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BUT 


Les Doctrines materialistes ont vecu. 

Elies ont voulu detruire les principes eternels qui sont Tessence 
de la Societe, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'ont 
abouti qu'& de vaines et steriles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spirifuelles par Thypnotisme et la suggestion k 
distance. EfFrayes des resultats de leurs propres expediences, les 
Materialistes en arrivent & les nier. 


H i ^ ^ 

r 5-1 ; 


La Renaissance spiritualiste s’affirme cependant de toutes parts 
en dehors des Academies et des Clericalismes. Des phenomenes 
etranges ramenent k considerer de nouveau cette vieille Science 
Occulte , apanage de quelques rares chercheurs. L'etude raisonnee 
de ses principes conduit k la connaissance de la Religion unique 
d’ou derivent tous les cultes, de la Science Universelle d’ou 
derivent toutes les Philosophies. 

Des Ecoles diverses s'occupent de chacune des parties de cette 
Science Occulte. La Theosophie t la Kabbale , le Spiritisme y ont 
leurs organes speciaux, souvent ennemis. 

U Initiation e'tudie comparativement toutes les ecoles sans appar- 
tenir exclusivement a aucune. U Initiation n'est pas exclpsivement 
theosophique, mais elle compte parmi ses redacteurs les plus 
instruits des theosophes fran9ais. \J Initiation n'est pas exclusi- 
vement kabbaliste , mais elle publie les travaux des kabbalistes les 
plus estimes que nous possedions. II en est de meme pour toutes 
les autres branches de la Science Occulte : la Franc- Ma$onnerie y 
le Spiritisme y YHypnotisme y etc., etc. 

La Partie initiatique de la Revue resume et condense toutes ces 
donnees diverses en un enseignement prOgressif et methodique. 
La Partie philosophique et scientifique expose les opinions de 
toutes les ecoles sans distinction ; enfin la Partie litteraire deve- 
loppe ces id^es dans la forme attrayante que savent leur donner 
le poete et le romancier. Plus de quarante redacteurs, pour la 
plupart d6]k connus, concourent k la redaction de V Initiation, 
Tous ces avantages unis k Textreme bon marche de la Revue en 
font une des plus attrayantes et des plus originales de toutes les 
publications mensuelles. 

J J 3 Vs n A ^ 
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PrINCIPAUX RfiDACTEURS ET CoLLABORATEURS 
de l’ Initiation 


i° 

PARTI E PHILOSOPHIQUE ET SCIENTIFIQUE 
A. — Theorie. 


Philosophic. . . . 


Ch. Barlet (auteur de V Initiation). 

Stanislas de Guaita (auteur de Au 
Seuil du Mystere). 

Josephin Peladan (auteur de la De- 
cadence Latine). 

Rene Caille (directeur de 1 Etoile). 

Eugene Nus (auteur de les Grands 
My s teres). 

George Monti£re (redacteur en chef 
de Y Initiation). 

Aleph (de la Revue du Mouvement 
social). 


Theosophie 

Franc-Maconnerie. . 

Hypnotisme 

Sociologie (dans ses rap- 
ports avec la'Science 
Occulte) 

Musique 


Barlet (membre de la Societe Theo- 
sophique). 

Le F.\ Bertrand V£n.\ 

Papus (auteur du Traite elementaire 
de Science Occulte ). 

D r Foveau de Courmelles (licencie 
es-sciences physiques, licencie es- 
sciences naturelles). 

J. Lejay (licencie en droit). 

Rouxel (du Journal des fcconomistes) 

Henri Lasvignes (ex-sec re'taire de la 
redaction du Constitutionnel). 

Henri Welsch (critique musical de 
la Cravache). 


B. — Pratique 


Etude pratique de V Hom- 
me (Physiognomonie 
Psychologique) . . . . 


PhysiologieS 
appliquee , 


Les excitants 
nerveux. 

(Le vlgltarisme 


Magnetisme 


Spiritualisme 

Astronomie (dans ses rap- 
ports avec Tastrologie). 


! 


Polti et Gary. 

Jules Giraud (auteur du D r Selectin. 
D r Goyard (ancien president de la 
SocieU Vegetarienne ). 

Le Magnetiseur A. Robert. 

Le Magnetiseur Raymond. 

G. Delanne. 

Fabre des Essarts. 

Ely Star (auteur des Mysteres de 
! Horoscope). 
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PARTI E LITTERAIRE 


Nouvelles diverses sur 
la Science Occulte . . 


VlLLIERS DK UIsi.E ADAM. 

Catulle Mendes. 

E. Goudeau. 

Manoel de Grandford. 

Jules Lermina (publie A Bruler 
dans la Revue). 

A. Matthey. 

Ch. de Sivry. 

Emile Michelet. 

George Montiere. 

Maurice Beaubourg. 


Poesies de 


! Robert de la Villeherv£ 
Rodolphe Darzens. 

Paul Marrot. 

Ed. Bazire. 

I Charles Dubourg. 
Marn£s. 

A. Morin. 

P. Giraldon. 


Comptes rendus divers . Fabius de Champville. 


Le 8° Num6ro de L’INITIATION 

Paraitront dans ce numero : L’ANTHROPOMORPHISME EN 
RELIGION par Papus ; LE MAGNETISME PRATIQUE pa r 
Rouxel; LE BANQUET DE PLATON ET LES DOCTRINES 
D’ENFANTIN par Fabre des Essarts ; L’ASTROLOGIE par 
Ely Star ; LES INITIATIONS, par le D r Ferran, etc., etc. 


Articles re^us a la Redaction. — Le Banquet de Platon, par 
Fabre des Essarts. — La Franc-Ma9onnerie, par Oswald Wirth. 
— Conference theosophique, par Rouxel. — L’Astrologie, par 
Ely Star . — Magnetisme, par Raymond. — Les Initiations, les 
Emblemes Ma^onniques et l’Embleme de la Croix depuis l’anti- 
quite indo-e'gyptienne jusqu’a nos jours, par le D r Ferran , cheva- 
lier de la Legion d’honneur. 
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PARTIE INITIATIQUE 


IsciiTis s’ I nitiation en mm 


Franc-Magonnerie. — Socidtd Thdosophique et ses ddrivdes. 

H. B. of. L. — Martinistes. — Rose Croix. — Spirites. 

m» E mot d 'initie ne d^signe pas le moins du monde 
un homme doue de pouvoirs extraordinaires ; 
mais bien un etudiant en occultisme parvenu a la 
connaissance des principes el^mentaires de TEsotd- 
risme (i). On peut devenir un initie par le travail per- 
sonnel ou par Tenseignement progressif des socidtes 
d’initiation. Ce sont ces derni&res qui vont nous 
occuper aujourd’hui. 

Les societes d’initiation sont plus nombreuses 
qu’on ne le pense gdndralement ; aussi n’avons-nous 
pas la pretention de les dnumerer toutes. Apres une 
enqu£te assez longue mais surtout difficile, nous 
sommes parvenus k posseder des renseignements 
fort interessants sur l’existence et Torganisation 
de societes peu connues, si non totalement igno- 
res, malgrd le nombre de leurs membres. Ce sont 
ces renseignements que nous livrons k nos lecteurs, 

(i) Initium veut dire commencement , ce qui prouve p^remptoirement 
la verity de notre dire. 


I 
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sous les plus grandes reserves toutefois. Nous avons 
aux sources les plus stires, informant de notre 
but les int6ress6s et les priant de nous.donner tout ce 
qu’on pouvait sans crainte livrer au public. Nous 
avons bien accueillis presque toujours. Quant aux 
soci£t£s plus connues comme la Franc-Masonnerie et 
la Societe Theosophique, nos travaux anterieurs nous 
permettent depuis longtemps d’en posseder Torgani- 
sation generate, qui n’est du reste jamais cach6e. 

Le public sera mis k m£me, par cette etude som- 
maire, de juger de ^importance du mouvement pro- 
voqu6 par la science occulte en 1 889, mouvement qui 
chaque jour prend une plus grande extension et qui 
aura bientdt raison, dans le monde entier, des pr 6- 
jug6s des generations qui s’ecroulent: le Cesarisme en? 
politique et le Materialisme en science. Malgre les 
efForts desesperes des Universites officielles dans tous 
les pays, le Magnetisme animal a conquis droit de cit6 
dans la Science, le Spiritualisme compte ses adherents 
par millions et la societe Theosophique repand son 
enseignement dans les deux hemispheres par une 
multitude de branches dont le nombre va sans cesse 
croissant. Cest la un mouvement irresistible dont il 
nous faut etablir l’importance possible dans chacune 
de ses divisions. La Franc-Ma^onnerie, la Societe 
Theosophique et ses derives, PH. B. of L, les Marti- 
nistes, la Rose-Croix et les Spirites vont etre successi- 
vement etudies k ce point de vue. 

FRANC-MAgONNERIE 

La Franc-Ma^onnerie est la plus connue des societes. 
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^’initiation. Elle n’est plus aujourd’hui centre initia- 
tique que de nom. Cependant, comme d’un jour k 
l’autre, elle peut reprendre toute sa vigueur, il nous 
faut en parler tout d’abord. 

L’organisation franc-mafonnique varie suivant 
-chacun des nombreux rites entre lesquels est divis£e 
cette grande association. En general chaque rite 
comprend un nombre determine de grades ou degres 
divis^s en plusieurs series. Le rite ecossais est un 
des plus importants, sinon le plus important, au 
point de vue international ; il est divisds en trois 
series : 

Magonnerie bleue pratiqu^e dans les Loges et com- 
prenant trois grades : i er , 2 % et 3 e . 

Magonnerie rouge pratiqufe dans les Chapitres et 
comprenant quinze grades, du troisi&me au dix- 
huiti£me inclusivement ; 

Magonnerie noire pratiqu£e dans les Areopages et 
comprenant douze grades du dix-huiti£me au tren- 
ti£me inclusivement. 

Enfin une quatri£me s£rie, la magonnerie blanche, 
synth^tise les trois pr&edentes dans une m£me direc- 
tion. Elle comprend trois grades les trente-et-uni^me, 
trente-deuxi£me et trente-troisi£me. 

Le rite ecossais ancien accepte est celui qui poss£de 
les donnees symboliques et traditionnelles les plus 
completes, naturellement k l’insu de ses membres. 
Nous n’avons pas k faire une etude detaill£e de 
chacun des nombreux rites ma^onniques ; voici un 
tableau r&umant tr£s approximativement le nombre 
des membres et les principaux rites. On trouvera des 
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details com piemen taires dans YOrtkodoxie magon- 
nique de Ragon : 


Rite d’York ou de Royale arche. 

767.170 

membres 

Rite £cossais ancien et accepte. 

160.145 

— 

Rite d’H^rodom 

92.760 

— 

Rite Fran^ais 

0° 

b 

0 

0 

(1) - 

Rite de Zinnendorf 

8.120 


Rite Eclectique 

4.200 

— 

Rite £cossais philosophique. . 

3.700 

— 

Rite ecossais ancien reforme. . 

3.200 

— 

Rite de Swedenborg 

2.700 

— 

Rites deMisraim etde Memphis. 

2.500 

— 


1.062.495 membres 


Total : Un million, soixante-deux mille quatre 
cent quatre-vingt-quinze masons actifs sans compter 
les rites divers et assez nombreux qui comptent moins 
de deux mille membres. 

II est facile de concevoir Tinfluence qu’on pourrait 
tirer de cette force si elle etait drainee et utilisee avec 
intelligence. Malheureusement l’entente est loin 
d’exister entre les divers rites, ce qui divise les effets 
k l’infini sans r£elle utility pratique. 

L’entr^e dans la Franc-Ma^onnerie est des plus 
faciles , surtouten France. On se fait presenter dans 
une loge qui, apr&s une enquSte sommaire sur la mo- 
ralite et les opinions du candidat, proc£de k son initia- 
tion . L’enseignement clonn£ dans cette initiation est 
des plus grotesques. Le sens des symboles £tant 


(1) On voit que le rite qui contient presque tous les mat^rialistes n'a,. 
comparativement, qu’un nombre infime de membres. 
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perdu, le v£n£rable (president de la loge) remplace le 
symbolisme par descommentairesde son cru. II en est 
de m£me du f.\ orateur. La politique et la philosophic 
primaires se partagent egalement cet enseignement ou 
aucune donnee vraiment transcendante ou initiatique 
n’est fournie au candidat. Tous frais compris une ini- 
tiation dece genre revient environ a ioo francs pour 
un profane ais£, k 60 francs pour un profane ordinaire. 

Si le nouveau frere ne retire gu£re d’avantage intel- 
lectuel de son entree dans POrdre, les avantages ma- 
t£riels comblent agr^ablement cette lacune. La Franc- 
Magonnerie est devenue en effet une vaste soci&e de 
secours mutuels, double en France d’une association 
politique militante. Si elle a perdu son importance 
initiatique, du moins possede-t-elle encore toute sa 
valeur sociale et c’est a ce titre qu’elle a droit k toute 
notre admiration et a tout notre respect. 

Ainsi que nous Pavons deja dit, la portee pratique 
de cette soci^te peut devenir fort grande le jour ou ses 
membres eclair^s comprendront la n^cessite de sacri- 
fier impitoyablement les personnalitds k Pordre tout 
entier. Ce jour viendra-t-il jamais ? 

De nombreux d£fauts viennent done detruire les 
incontestables qualites de la Franc-Ma^onnerie. Un 
des plus graves, c’est limitation constante dePennemi 
commun. le clericalisme, dans Pexploitation pecu- 
niaire des membres. Le tronc de la veuve circule trop 
souvent et Porganisation financtere, trop prepond£- 
rante, nuira toujours k la consideration de Pordre, 
par les initios s^rieux. A ce d6faut s’ajoute PindifK- 
rence de la plupart des membres pour la soci£t£. 
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L INITIATION 


Ddsabusds sur ce qu’ils croyaient apprendre ou ayant 
tird tout le profit possible de leur initiation, matdriel- 
lement parlant, ils se ddsintdressent peu k peu du 
mouvement, sauf quelques rares travailleurs. Une 
preuve assez piquante de ce fait nous est fournie par 
le recent ddboire d’une revue franc-magonnique : la 
Truelle qui malgrd ses appels ddsespdrds aux loges et 
aux freres de tous les rites n’avait pu recruter plus de 
soixante-neuf abonnds. Aussi il faut voir avec quelle 
colere le nume'ro testament de cette revue ffetrit la 
coupable indifference des fr&res. Ceux-ci du reste 
n’avaient pas si mal fait, vu la mddiocritd marquante 
de la Truelle au point de vue initiatique. 

En resume la Franc-Magonnerie, telle qu’elle nous 
apparait aujoud’hui, nous montre une organisation 
excellente en tous points, n’ayantpasproduitles rdsul- 
tats qu’on pourrait attendre d’elle k cause du manque 
de cohesion des rites et des fibres entre-eux. Espdrons 
que bient6tcetordremagnifique reprendra la place qui 
lui est due gr&ce a Funification des grades et des rites. 

Puisse le ternaire dsotdriquede la Magonnerie, deve- 
nir le symbole universel de Pdsotdrisme tout entier ! 


Kadosch 
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LA SOCIETE THEOSOPHIQUE 

Fondee en 1875, la Socidtd Theosophique compte 
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aujourd’hui cent soixante-treize branches ainsi repar- 
ties : 


129 branches 
4 ~ 


IndeetCeylan 129 branches 

I Angleterre ... 4 — 

Irlande .... 1 — 

fecosse 2 — 

France 2 — 

EUROPE: 1 3 . \ _ 

j Russie 1 — 

f Corfou 1 — 

Hollande .... 1 — 

\ Autriche .... 1 — 

Amerique 2 5 — 

Afrique 1 — 

Australie 2 — 

Inde occidentale 2 — 

Japon 1 — 

173 branches 

Chaque branche de la Societe Theosophique £qui- 
vaut k une loge franc-ma$onnique. Les branches jouis- 
sent de la plus grande autonomie possible, elles s’admi- 
nistrent elles-mSmes, fixent leurs cotisations et eiisent 
leurs officiers. Elles sont toutes rattachees k un centre 


commun qui est k Adyar-Madras, dans l’lnde. 

On peut ^valuer tr£s approximativement le nombre 
des membres dela Societe Theosophique k cent mille . 

II y a plusieurs categories de ces membres dans la 
society, ily a les membres des branches qui ne sont 
pas toujours membres de la Societe mere, et il y a les 
njembres de la Societe Theosophique m£re pourvus 
d’un dipldme special. Le droit d’entree dans la 
Societe Theosophique, primitivement fixe £125 francs, 
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vient d'etre aboli par le dernier conseil g6n6ral ainsi 
que les cotisations annuelles de laSoci6t6 m$re. Fill- 
citons le conseil de cette mesure qui ne peut qu’aider 
k la diffusion de la Th^osophie. 

L’enseignement donnd aux membres a le grave 
dtfaut de n’Stre pas m&hodique et gradu£. On recom- 
mande des livres pour la plupart en Anglais et Pini- 
tiation se fait un peu a la diable quoiqueles doctrines 
enseigndes soient vraiment int£ressantes et dignes de 
la plus haute attention. Cest grdce k la Soci£t£ Th£o- 
sophique que la science £sot£rique conserve dans 
l’lnde, commence k nous Stre d^voilde peu k peu et k 
eclaircir d’un jour tout nouveau les traditions occiden- 
tales qu’elle confirme sur presque tous les points. 

L’initiation des membres depend beaucoup de Pac- 
tivite des branches locales et nous devons mentionner 
a ce propos les branches de Paris qui se sont toujours 
montr^es parmi les plus actives de la Soci£t6 Th6oso- 
phique. L’Isis dans les deux ann£es qu’elle a vdcu a 
produit de nombreux travaux, la Societe Theoso - 
phique Hermes qui a succ6de a cette branche est en 
pleine prosp£rit£ et s’occupe fort activement de Pini- 
tiation progressive de ses membres. Une nouvelle 
revue exclusivement thiosophique : la Revue Theoso- 
phique vient d’etre fondle sous la direction de la 
comtesse d’Adhemar et ne peut que servir fort effica- 
cement ce mouvement. 

Outre cette revue la France compte encore VAurore 
par M m * la duchesse de Pomar, dans le m&me ordre 
d’id£es. A PEtranger, le Lucifer dirig£ par M me Bla- 
vatsky k Londres, le Sphinx dirig6 par Hubbe Schlei- 
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den a Leipsig, le Path dirig6 par K. Judge a New- 
York defendent et propagent la Thdosophie. Mais la 
revue la plus int&ressante sans contredit c’est celle 
publiee au si&ge central : The Theosophist dirig 6 par 
H. Olcott k Adyar-Madras pleine de documents orien- 
taux fort importants. 

Comme on le voit par ces faits le mouvement th£o- 
sophique est en pleine prosp^rite et, k moins d’un 
cataclysme, promet de durer encore longtemps. 

On pourrait reprocher k la Soci£te Thdosophique 
son manque de cohesion dans les rapports qui exis- 
tent entre les branches et la Society m&re. L’avenir 
de la Soci£t6 depend du centre indou ; c’est d’Adyar 
que doit partir la direction sous peine de voir perdre 
& jamais lecaractfire vraiment original de la Theoso- 
phie, TOrientalisme et ses enseignements. Les ennemis 
de la Society Th£osophique sont les m£mes que ceux 
de la Franc-Ma^onnerie ; les clericaux et surtout 
les R. P. J&uites. Les revues de ces derniers fuL 
minent contre le mouvement, et tous les moyens ont 
6x6 mis en oeuvre pour Parr£ter ; mais inutilement. 

Ainsi la Soci£t£ Thfosophique nous apparait 
comme une veritable franc-ma^onnerie orientale et 
nous conseillons vivement aux francs-magons £clai- 
f6s d’etudier tr£s s^rieusement l’alliance des deux 
mouvements. Ce serait un pas immense fait pour la 
paix universelle et la destruction de tous les c£sa- 
rismes cl£ri<;aux passes, presents et futurs. 

SECTION ESOTERIQUE DE EA SOCIETE THEOSOPHIQUE 

A la Soci£t6 Th^osophique se rattachent quelques 
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mouvements de minime importance. Parmi eux, nous 
devons citer la Section esoteriquede la Sociiti Th£o- 
sophique complement ind^pendante de la Soci£t6 
elle-mSme et fondle tout r^cemment avec M me H.-P. 
Blavatsky comme pr^sidente. D*apr£s les serments et 
les statuts publics dans le Lucifer les membres s’en- 
gagent k oWir passivement aux ordres de la direction. 
En ^change ils doivent recevoir un enseignement 
th^osophique et des r^ponses aux questions qu’ils 
pourront poser. Le d^faut capital de ces sortes de 
soci£t£s c’est l’accaparement du libre arbitre des 
membres. L^sot^risme d^mentaire enseigne cepen- 
dant que la liberty humaine est inviolable et que per- 
sonne, surtout un initiy , n’a le droit d’y porter 
atteinte. Du reste, le succ£s de cette tentative n’a pas 
£te extraordinaire, surtout en France oil l’on aime sa 
liberty. 

La portae pratique de cette soci£t6 ne peut r^sulter 
que d’actions secretes sentant de bien pr£s les proc^- 
des de l’ennemi de la Soci^td TWosophique et de la 
Franc-Ma^onnerie. Esp^rons toutefois pour l’hon- 
neur de la Thfosophie que cela ne se produira 
jamais et que cette Soci£t6 ne constituera pas une 
petite chapelle 6lev6e k c6t£ de la grande fraternity 
Thyosophique. 


THE ESOTERIC 

The Esoteric de Boston est aussi un rejeton de la 
Society d’Adyar. 

Une revue fort bien faite: The Esoteric et de nom- 
breuses publications thyosophiques signalent cette 
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Soctety surtout commerciale. Nous n’en parlerons 
pas autrement. 


H. B. OF L. 

Cette formule myst^rieuse resume le nom d’une 
des Soci£t6s occultes les plus ferrules qui soient. 
Nous avons eu la plus grande peine k nous procurer 
des renseignements & son sujet. D’un c6te nous avons 
entendu des attaques d’une violence extreme contre 
elle, de l’autre des sous-entendus pleins d’enthou- 
siasme. Comme on n’attaque jamais ce qui n’en vaut 
pas la peine, nous avons men£ notre enqu£te avec la 
plus grande impartiality possible. Voici textuelle- 
ment les renseignements qui nous ont 6 fournis par 
un des membres les plus autoris^s de cette Society : 

Se prytendant cercle exterieur nouvellement ouvert 
d’un centre fort ancien d’initiation, F H. B. of L. se 
propose dedyvelopper la thiorie occulte sousle point 
de vue de l’intellectuality et des traditions propres k 
l’Occident et & enseigner une pratique qui, contrai- 
rement k ce qui en a yty affirmy par ceux qui ne la 
connaissent pas, est affranchie de tout yiyment infiS- 
rieur, ne tendant qu’au dyveloppement des facultes 
spirituelles . Pour arrivfcr a son but elle fait travailler 
les associys en leur fournissant des instructions ma- 
nuscrites et les aidant dans leurs ytudes et leurs exer- 
cices, chacun personnellement. II est complement 
faux que ces instructions soient jamais payyes si nom- 
breuses ou si abondantes qu’elles soient. II n’y a d’au- 
tres frais qu’un droit d’entrye d’environ 3o fr. et une 
cotisation annuelle de'5 fr/ comme dans toute Sociyty. 
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L’origine de la ldgende des manuscrits payds vient 
d’un membre du cercle le plus ext^rieur qui, trahis- 
sant son serment, se mit k vendre k qui voulait 
Pacheter le premier manuscrit qu’il avait re^u. Ce 
manuscrit est, parait-il, incomprehensible sans un 
autre et ne peut que d£router la curiosity des pro- 
fanes. Telle est la source de ces histoires de manus- 
crits vendus k prix d’argent pour Pinitiation, dont le 
Lucifer s’est fait P6cho. 

D’apr^s des renseignements que nous avons raison 
de croire exacts cette Society aurait des membres 
nombreux repartis en Egypte, dans PInde, en Ecosse, 
en France et en Amerique. L’entr£e y est tr£s difficile 
et soumise sans appel aux tendances occultes du 
postulant, determines par Pexamen esoterique de ses 
aptitudes. 

En resume, il est difficile de nous prononcer sur 
cette Societe, vu Pobscurite dont elle s’entoure. Si 
jamais nous avons des edaircissements compl&nen- 
taires qui puissent &tre utiles au public nous les 
donnerons. 


LES MARTINISTES 

Sous les initiates de S.\ I.\ se cache un groupe ini- 
tiatiquetort curieux, que nous avons toutesles raisons 
de croire d’origine martiniste. 

La base de Porganisation de ce groupe, c’est la 
liberte absolue laissee k chacun des membres. Le 
developpement est essentiellement individuel et se 
fait en trois degr£s. Les attaches ma^onniques de cette 
soci£t£ sont du reste nombreuses. 
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Aucune somme, quelque minime qu’elle soit, ne 
doit Stre reclamee pour Tinitiation. Le profane ne con- 
nait qu’un initiateur et doit cesser toute relation ini- 
tiatique avec lui quand il devient initiateur & son 
tour. La Conscience est le seul juge des actes del’initie 
ou de l’initiateur, et aucun membre n’a d’ordres k 
recevoir de qui que ce soit.' 

L’enseignement porte sur les principes dementaires 
de l’occultisme, et les doctrines de saint Martin, le 
thdosophe, apparaissent assez souvent. L’initie con- 
nait un petit nombre de principes ; mais il les connait 
parfaitement, et Instruction d’un membre du premier 
degr£ des S.\ I.*. d^passe de beaucoup, au point de 
vue traditionnel, celle d’un trente-troisi&me franc- 
ma^on. Ce groupe est susceptible d’une portae prati- 
que fort grande, grace a la rapide diffusion qu’il peut 
acqu£rir. Chaque initiateur instruit une foule cle 
membres qui, devenant initiateurs & leur tour, don- 
nent au mouvement une importance reelle. 

Le d6faut de l’organisation des Martinistes provient, 
£notre avis, de la liberty absolue que poss£de chacun 
des membres de FOrdre. II en r^sulte une s£rie 
de groupes s£par£s qui sont individuellement trbs 
fortement constitu£s; mais qui doivent, k un mo- 
ment donn£, 6tre susceptibles de se r£unir. C’est du 
reste ce qui se fait en ce moment. Ajoutons k cette 
r^forme celle de la creation de grades d application 
avec cahiers sp^ciaux, et bient6t nous pourrons esp6- 
rer voir augmenter dans des proportions notables les 
groupes martinistes d£j& fort nombreux. La Franc-Ma- 
^onnerie trouvera Ik une base tr&s utile d’unit£ future. 

) 
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LA ROSE-CROIX 

L’ancienne fraternity occulte de la Rose-Croix est 
repr^sentfe par une society tr£s intyressante. L’orga- 
nisation nous montre k la tfite un conseil de douze 
membres, dont six sont connus et dont six autres. 
restent inconnus, pr£ts& relever l’ordre si une circons- 
tance quelconque venait k le dytruire. Le signe dis- 
tinctif des membres de ce degry est le suivant (£). 

Outre ce degry, exclusivement pratique, il en 
existe deux autres, subsidiaires et thyoriques, oil est 
donnye Tinitiation. Chaque membre fait le serment 
d’obyissance aux ordres du conseil directeur ; mais sa 
liberty est absolument sauvegardee, en ce qu’il peut 
quitter la sociytedys qu’il lui plait, sous la seule condi- 
tion de garder secrets les ordres ou les enseignements 
re?us. La Kabbale dans toutes ses branches et l’Occul- 
tisme en gynyral, sont enseignys dans les deux pre- 
miers degrys. 

La portee pratique de cette association peut £tre 
considyrable, k cause de l’union fraternelle et ytroite 
qui existe entre tous les membres. Get ordre est assez 
rypandu, surtout en France. 

LES SPIRITES 

On aurait le plus grand tort de ne pas classer les 
Spirites dans les Sociytys d’Initiation. Le Spiritisme 
demande un enseignement et surtout une pratique 
progresses qui ne s’obtiennent que par des efforts, 
constants soit personnels, soit sous Tinfluence d’urn 
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groupe; tous ces caract^res indiquent une initiation 
dont il nous faut £tudier la portae. 

Si nous consid&rons le d^veloppement d’un spirite, 
que voyons-nous ? 

Un individu quelconque, souvent sceptique, est 
conduit par un ami dans une stance. L&, il est 
t&noin de ph^nomines qui le frappent vivement. 
Malgr£ toutes les pbjections, il constate qu’il existe 
quelque chose de vrai dans ces manifestations, il 
retourne plusieurs fois k son groupe, £tudie chez lui, 
•et finalement est convaincu.de Pexistence de cette 
force inconnue sur Pessence de laquelle tant de theo- 
ries sont echafaudees. Cest alors que commence 
pour lui un veritable apostolat. 

Il est traite de fou et d’hallucine par tous ses amis. 
Son entourage le regarde avec pitie, se demandant ce 
qui peut bien le pousser k se moquer ainsi des gens 
avec ses histoires de revenants. Il persevere toutefois 
dans sa conviction en Pexistence des phenomines et, 
quand il est vraiment intelligent, constate que la 
theorie n’explique pas toutes les manifestations de la 
pratique. Cest alors qu’il cherche et que quelquefois 
il trouve un apport immense dans la Science occulte, 
repr£sent£e soit par la Kabbale, soit par la Th^oso- 
phie. Beaucoupde th£osophe§ fort instruits sont d’an- 
•ciens spirites qui ont compris la n£cessit6 de d£ve- 
lopper davantage les theories g£n£ralement admises 
du Spiritisme. 

. La querelle entre th^osophes et spirites n’est au 
fond qu’une question de mots, et je suis persuade que 
les doctrines des deux parts sont comptementaires. 
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mais non pas ennemies, comme voudraient le faire 
croire ceux qui n’ont qu’une connaissance fort super- 
ficielle de la Th^osophie* 

Ainsi Tinitiation au Spiritisme n’est qu’un descdtfe. 
de Pinitiation g6n£rale. Le Spiritisme est fort r^pandu 
dans le monde entier, et £tudi 6 dans un nombre con- 
siderable de groupes malheureusement s£par£s, et 
souvent ennemis les uns des autres. Nous donnerons 
une idee de l’importance de ce mouvement en disant 
que le Communion Soul reunit chaque mois, le 27 k la 
m£me heure, dix millions d’individus dans une seule 
pensee* A Paris, le nombre des spirites peut Stre 
evalue k vingt-cinq mille. Dans ces dernieres ann£es, 
le savant anglais Crookes , president de la Society 
royale de Londres (Fequivalent de notre Institut) a 
etudie scientifiquement les manifestations spirites. 
(Voyez k ce sujet le beau livre de M. Yveling 
Rambaud : Force Psychique .) Son livre a fait une 
telle impression, que les savants evitent d’en parler 
et insinuent doucement que leur cher collogue pourrait 
bien fitre fou. Et ses instruments, ses balances, ses 
enregistreurs, ses appareils de photographic sont-ils. 
fous aussi ? 

En France, le D* Gibier a fait des Etudes dans ce 
genre, et une disgrace mal d£guis£e est venue rapide- 
ment le r&rompenser. 

Le mouvement spirite est cependant formidable; 
ce n’est pas par milliers, mais bien par millions qu’if 
faut compter ses membres, et sur dix revues s’occu- 
pant d’occultisme, il y en a sept environ traitant par- 
ticuli&rement le spiritisme. 
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Nous esp^rons done que tous les spirites £clair£s 
comprendront la n£cessit£ imp^rieuse de connaitre, 
sinon d’admettre, toutes les theories de la Science 
occulte, et bientdt le groupement ne tardera pas & se 
former sur des bases vraiment s^rieuses. 

CONCLUSION 

Le manque de place nous a obliges de traiter d’une 
fagon tr£s g£ndrale chacune des branches du grand 
mouvement de la Science Occulte. II faudrait un 
volume pour d^velopper suffisamment ces donn£es. 
Telles qu’elles nous apparaissent, cependant, elles 
suffisent a montrer Timportance du courant qui nous 
entraine vers le Spiritualisme, balayant partout victo- 
rieusement les fausses donnees du Mat^rialisme. Les 
"prttres de ce dernier, endormis dans l’inaction, 
viennent de sentir tout& coup le danger. Les Univer- 
sity se Invent, les Academies fulminent, les Savants 
s'agitent et p^rorent ; mais il est trop tard. Les faits 
sont 1 &, indeniables. La Society Th^osophique mul- 
tiplie ses branches, le Spiritisme se r£pand avec une 
rapidite inconcevable, le Magn&isme Animal triomphe 
& son tour sur le terrain m£me de Thypnotisme, sa 
vulgaire copie k l’usage des Instituts. 

Plus que toutes les theories, les chiffres sont la et 
vont nous donner la puissance du mouvement d’aprfes 
le nombre des Revues traitant la Science Occulte sou* 
Tune quelconque de ses faces : 

Th6osophie — Spiritisme — Kabbale — Magnetism® 
— Symbolisme mafonnique, etc., etc. 
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REVUES 


Pays. Nombre. 

France 21 Revues 

Belgique 4 — 

Angleterre 10 — 

Italie 3 — 

Allemagne 3 — 

Russie 1 — 

Hollande . . . 1 — 

Espagne # . . . . 14 - 

Portugal 2 — 

Am6rique du Sud 3 1 — 

Am^rique du Nord 14 — 

Inde 1 — 

Australie 1 — 

Japon 1 — 


Total. . . 107 Revues 

Cent sept revues mensuelles traitent done de ces 
questions et ces revues sont r£pandues dans le monde 
entier. Le groupement de tous ces organes devrait £tre 
le prelude du groupement de toutes les soci6t£s vers 
un but commun, mais qui pourrar£aliser cette union? 

II appartient & la Providence de le decider (1). 

Papus. 


(1) Un pas immense vient d’etre rdalisd pour ce groupement. Aprfes 
line entente entre tous les croupes spiritualistes, tl a £td decide' qu’un 
comitd exdcutif formd d’un delegise au moins et ae trois au plus de tout 
croupe spiritualiste (thdosophique, kabbaliste, spirite, etc.), serait formd. 
Ce comitd executif preparera le grand congres spiritualiste qui sera tenu 
k Paris le i— septembre. La reunion du comitd aura lieu t i, rue de 
Chabanais, le mercredi 24 avril. S’adresser pour tous renseignements, 
k M. Leymarie, k cette adresse. 
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$EH6EAHCE SIS flMPLIERS 

ET LE PROCfeS DE JACQUES CAZOTTE 


K ous avons annonc6 d£ja dans Y Initiation le pro- 
chain volume de notre collaborateur Stanislas de 
Guaita : le serpent de la gen£se. 

Les pages que voici closent le chapitre iv, intitule ; 
la Justice des hommes. 

AprSs avoir brtevement retract le proems fameux et 
le supplice des chevaliers du Temple, Pauteur fait voir 
les h^ritiers occultes de Jacques Molay tramant dans 
Pombre, six stecles durant, le complot vengeur dont 
Pexplosion, plus terrible encore que tardive, ne fut 
rien moins que la Revolution Frangaise .] 

(n. d. l. r.) 

k 

En effet, d6s la seconde moiti6 du xvm 6 si£cle, les 
soci£t£s secretes se multiplient d’une mani&re surpre- 
nante ; elles bourdonnent de tous cdt£s : e’est comme 
une multitude d’essaims qu’on verrait sortir de terre, 
vibrant au soleil dans Peffervescence d’un labeur 
inaccoutumd. 

L’heure sinistre a sonn£ — le midi du ch&timent — 
et les abeilles industrieuses de la vengeance pr^parent 
leur aiguillon pour le grand combat* Dej^. le si&cle a 
gofit6 de leur miel capiteux, dont l’arome monte au 
cerveau, aveugle et fait d&irer.*. Ecoutez, un moment 
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encore, et ce que vous avez pris pour un bourdonne- 
ment d’insectes, c’est le grondement d’un orage loin- 
tain, mais qui se rapproche ; c’est la confuse et crois- 
sante rumeur de millions de voies humaines, criant 
Vengeance et Libert^ 1 

L’Allemagne surtout paratt la p£pini£re des illumi- 
nes, le point de ralliement des sectes. 

De puissants seigneurs, avides des revelations 
d’outre-tombe, comblent de bienfaits quelques mys- 
tiques de bonne foi qui leur disent : « mon fils ; » — 
et surtout de nombreux charlatans qui les bernent et 
les exploitent. 

Puis de mysterieuses societes se ferment el se 
recrutent de toutes parts : Weishaupt , professeur k 
Tuniversite d’Ingolstadt, fonde ses Areopagites ; la 
curiosite publique s’en m£le et la vogue leur est acquise 
pour un temps. 

Swedemborg dogmatise en Su&de; Schroeppfer £vo- 
que & Leipsig ; Yung-Stilling divague d’un autre c6te. 
DEckarthausen enseigne & Munich les plus hautes 
speculations de la magie numerale de Pythagore; 
Lavater , le theosophe Zurichois, fait le voyage de 
Copenhague pour participer aux myst&res de P « Ecole 
du Nord ». II ne s’agit de rien moins que des « mani- 
festations physiques de la Cause active et intelligente » 
(le Verbe!). Par intervalles, pour se faire la main, les 
theurgistes danois evoquent saint Jean, Mo'ise, Elie, 
sans relater de moindres personnages de Pun et Pautre 
Testament. Enfin les adeptes abondent et ce serait 
folie que de pretendre k les enumerer au complet. De 
tous ces illumines, il en est peu de bons, beaucoup de 
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mediocres et plus encore de d&estables. II s’en faut 
que les meilleurs semblent eux-mSmes exempts de 
tares ou de ridicules. 

Cette Ecole de Theurgie , ou Ton accomplit de si 
s&iuisantes merveilles, compte un peu partout ses 
analogues. Chose inoui'e! Une lettre du baron de 
Liebisdorf k Saint-Martin (en date de decembre 1793), 
nous appprend qu’une cour du Nord, autre que celle 
de Copenhague, gouverne d&s longtemps d’apr^s des 
inspirations spirites. Son cabinet des ministres « ne 
ait pas un pas » (textuel) sans consul ter les fantdmes ! 

Le lecteur curieux d’un d^nombrement systematique 
des soci£t£s secretes en Allemagne et ailleurs, se 
reportera aux nombreux ouvrages parus depuis cent 
ans pour les d£noncer ou les dlfendre; il pourra s’ins- 
truire ainsi du pour et du contre. Qu’il prenne garde 
ndanmoins de se prononcer sur des pieces insuffisantes, 
dans un proces aussi complexe qu’exceptionnel, et 
dont il ne saurait 6tre le juge qu’en premiere instance : 
car 1’heure n’a pas encore sonn 6 du verdict definitif 
que Pimpartiale histoire rendra quelque jour, dans le 
silence tardif et solennel des passions apais&s... 

Pour nous, notre but est de faire voir la fille du 
Temple proscrit, cette Magonnerie Occulte , insaissis- 
sable et multiforme, se ddguisant derri£re les mille 
sectes d’Hlumin^s qu’elle a su grouper autour d’elle, 
et pr^parant dans Pombre — per fas et nefas , elle 
aussi — la r^plique vengeresse et souveraine aux 
bulks de Clement V comme aux ordonnances de 
Philippe le Bel. 

Nous avons sous les yeux F&iition originale d’un 
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livre paru en 1789, sous ce titre : Essai sur la secte 
des illumines . Le marquis de Luchet, auteur anonyme 
de ce libelle proph&ique, d£crit tout au long les 
oeuvres des Illumines, les travaux de leurs cercles, les 
epreuves et les serments de leurs adeptes ; il devoile 
les « nocturnales de Berlin », 6num&re les difKrentes 
sectes mystiques dont nous avons touche un mot, 
depuis Pordre des Chevaliers de V Apocalypse, fonde 
vers 1 690 par Gabrino, cet aventurier qui avait pris 
le titre de Prince du Septinaire (pp. 129-130), 
jusqu’& Yordre des Chevaliers et Freres Inities de 
VAsie et la secte de Saint-Joachim qui en derive. Mais 
apr&s avoir intitule deux de ses chapitres : — « que la 
Secte des Illumines doit necessairement d&truire le 
Royaume oil elle sera protegee (pp. 80-Q4)... que les 
Rois sont les plus interessis a detruire la nouvelle 
secte » (pp. 95-107); M. de Luchet n’a garde de 
mdconnaitre le noeud central de tant de fils ramifies 
par toute PEurope : — « Je ne balancerai pas, dit-il, 
& presenter pour remade une grande reforme de la 
ma£onnerie. » (p. 1 63 .) 

Puis, pr^voyant le bouleversement de l’ancien 
monde avec une lucidity qui paraitrait suspecte, si son 
livre, public en 1789, n’avait pas signal^ par la cri- 
tique lors m£me de son apparition, il precise les travau* 
des'loges et les aspirations des affides, dans le style d6- 
clamatoire de l’epoque : — « Tous se croient appetes a 
faire une Revolution, tous la preparent... La Terre 
souffre; un nouveau fieau la tourmente; la nature 
gemit, la Societe se decompose... Ainsi finira elle- 
m£me la secte des illumines. Que de maux previen- 


Digitized by LjOOQle 



LA VENGEANCE DES TEMPLIERS 


23 


drait celui qui l’etoufferait au berceau, et quijusti- 
jierait un moment de violence par les lois que lui 
impose le passe . » (pp- 137-1 38 , passim.) 

C’est bien un partisan du vieux monde qui s’effare 
ainsi, n’est-ce pas, lecteur?... Sent-il assez nettement 
le sol se d^rober sous lui ? 

Heias ! quand on dvoque en un miroir r£trospectif 
toutes les horreurs d’une revolution juste et g^nereuse 
dans son principe ; lorsqu’on calcule ce qu’a cotite 
de sang et de larmes k la France et au monde la 
revanche des templiers, a-t-on bien le droit de repro- 
cher au marquis de Luchet ses terreurs sybillines, — 
et peut-on du moins lui refuser ce temoignage, que, 
debout sur l’Atlantide pr&te k s’engloutir, il a su 
pr^voir et pr^dire la marte montante des flots qui 
devaient la submerger ? 

— « O mes concitoyens, s’ecrie-t-il dans sa preface, 
ne croyez pas que nous repandions de fausses alarmes ; 
nous avons ecrit avec un grand courage et nous 
sommes loin d’avoir tout dit... — II s’agit bien 
d’^gards, de menagements et de politesse, avec des 
hommes de fer, qui, le poignard k la main, marquent 
leurs victimes I » (p. xv). 

Plus loin, aprfis avoir devoile le myst&re des initia- 
tions et transcrit in extenso la formule du serment 
afFreux impost aux affides, quel que soit leur rang, il 
ajoute (pp. 1 56 ) : — « Les mysteres se c&ebrent 
aujourd’hui dans des lieux retires et presque inconnus ; 
dans vingt ans ils se ceiebreront dans des temples ». 
— Quatre ann&s, k daterde cette prediction, n’etaient 
^pas r^volues, que les amis d’Hebert inauguraient le 
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culte de la ddesse Raison sur l’autel mdtropolitain de 
Notre-Dame !... 

Etrange rencontre! L’homme dont l’intuition surai- 
gue a su pr^voir tant d’^y^nements prochains, semble 
encore, a la demifcre page de son livre, entrevoir 
Napoleon et son despotisme dans les ombres d’un 
avenir plus eloign^. — « O toi qui remplis la terre de 
hauts faits et de grandes vertus, 6 Renomm^e, porte 
ailleurs ta trompette harmonieuse. . . Nepublie jamais 
qu’un capitaine , encore plus emporte que valeureux , 
comptepour rien les victimes immoleesason ambition , 
pourvu que leur sang fasse croitre les lauriers ! ... (i). 
Etends un voile dpais sur les odieuses intrigues fitees 
par des hommes qui ont conspire la honte des souve- 
rains ; manoeuvres indignes qui laissent les services 
sans recompense, la vertu sans honneur, le talent sans 
protection, la verity sans hommage, la patrie sans 
gloire, le trdne sans appui, le g£nie sans emploi, la 
society sans harmonie... le malheureux sans asile, 
le sage sans espoir et les rois m^me sans stirety. » 
(pp. 174 et seq., passim.) 

Mais, ind^pendamment du grand mouvement 
theosophique dont TAllemagne etait le centre, 
nombre de personnages extraordinaires, revfetus de 
missions speciales, parcouraient P Europe entire 
(Jont ils etonnaient les capitales ; puis transfdraient 
presque tous k Paris leur magnificence ^nigmatique 
et leur popularity. Le comte de Saint-Germain et 


(1) M. de Luchet songe sans doute k La Fayette, mais qu'importe? 
Les plus lucides se trompent souvcnt d’objet;' leur prophetie n f en est 
pas moms surprenante. C est ici le cas sans nul doute. * 
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Joseph Balsamo (plus tard comte de Cagliostro) 
valent d’etre cit£s en premiere ligne, Tous deux, 
ambassadeurs, suivant Cadet de Gassicourt, ou, si Ton 
veut, missionnaires internationaux, Etaient sp&nale- 
ment charges d’etablir une correspondance efficace 
entre les divers chapitres : Saint-Germain Etait Ten- 
voy 6 de Paris, Cagliostro celui de Naples (i). 

Chacun sait la vogue dont jouirent ces personnages 
et les enthousiasmes qu’ils eurent l’adresse ou la 
science de soulever avec la poussi£re de leurs Equipages 
splendides. Qu’ils fussent acclam^s d’un peuple illettrE, 
naif admirateur de tous les hommes k prestige — 
depuis les dentistes panaches en foire jusqu’auxgenE- 
raux galonn^s a la parade — il n’est rien Ik qui nous 
puisse surprendre ; mais qu’en plein xvm e si£cle le 
monde sceptique et malicieux dont Voltaire, d’Argens 
et Diderot faisaient les d£lices quotidiennes,aitaccueilli, 
choye, adul 6 des hommes Evidemment supErieurs, 
mais qui ne marchaient qu’environnEs de prodiges 
Equivoques et dont les manures — si belles et si 
galantes qu’elles fussent — gardaient comme une 
arriEre-senteur de charlatanisme et de singuliEre 
audace, c’est Ik ce^qui semble inoui. 

Rien n’est plus vrai cependant. Saint-Germain, 
racontant d’une voix melodieuse et toujours Egale ses 
conversations avec Pythagore, Virgileet Jesus-Christ, 
n’Etait assurEment pas pour dEplaire ; et quand ses 
doigts charges de bagues, courant sur les touches 
d’un clavecin, Eveillaient comme au coeur de l’instru- 


(i) Tombeau de Jacques Molay , p. 34. 
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ment des accords d’un archaisme Strange et poignant, 
si a Interrogation tacite de quelque belle duchesse, 
£mue ou fascin^e, il jetait du ton le plus naturel cette 
rdponse k tout le moins bizarre : — « C’est 14 , 
Madame, un air que je notai en Tan 2008 avant J£sus- 
Christ dans la ville d’Erech, pour faire ma cour k une 
jeune princesse de Chaldee » — chacun s'^merveillait, 
mais nul n’avait le mauvais gotit de mettre en doute 
la v6racit£ du conteur. 

Que dire des fameux soupers de Cagliostro, dont 
les plus illustres seigneurs de la cour se disputaient 
les invitations ? De ces fantastiques soupers, 01} la 
voix du grand Cophte peuplait la salle, k Pinstant du 
dessert, d’&mes visibles aux ailes frissonnantes, et 
faisait asseoir, k droite et k gauche du due de Richelieu, 
S£miramis et Cl£op 4 tre, ressuscittes dans toute la 
magie de leur tegendaire beaut£ ! 

Enchantement, prestige, n^cromancie, que sais- 
je ?... — Ah ! pardon, j’oubliais que vous saviez, vous , 
cher lecteur : Suggestion , n’est-ce pas? C’est cela 
m6me : Merci ! — Done la soci£t£ la plus sceptique, 
la plus hautaine et la plus polie du monde £tait docile 
aux suggestions des Cagliostro et des Saint-Ger- 
main. 

Or, tandis qu’enivr^e, berc£e au charme de ces 
grands seigneurs de Poccultisme, la haute socidt£ 
parisienne s’abandonnait en leurs bras, du geste 
vaincu de la femme qui se donne : Saint-Germain, le 
premier, organisait en silence les clubs tapageurs du 
lendemain, et fScondait de son or intarissable la 
future £meute, — propre k £branler le pouvoir d’un 
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roi, par la violence; d’autre part et ensuite, l’infernale 
prdvoyance du divin Cagliostro ourdissait l’intrigue 
dq Collier, pr^parant k petits soins le scandale, — 
propre k miner l’honneur et le prestige d’une reine, 
par le soupgon. 

Le grand Cophte n’eut pas de peine k s’insinuer 
dans le monde de la cour : il crdait k cette epoque sa 
Magonnerie Egyptienne, dont la petite princesse de 
Lamballe agrdait sa maitrise, par crdre expr£s de 
Marie-Antoinette. Pauvre reine !... Sa confidente, son 
intime amie £tait d’ores et ddjA marquee, stigmatisee 
du signe secret de Cagliostro : L. P. D. — initiales 
dont Interpretation, comme s’il se flit agi d’un hid- 
roglyphe de la Kabbale, pr£sentait trois sens. A l’en- 
contre de la plupart des symboles £sot£riques, l’Hie- 
rophante livrait volontiers ses deux significations su- 
perieures : la superlative — Liberty depenser — c’est 
Paffirmation de 1 ’initiative ind^pendante dans Pordre 
philosophique ; la comparative — Liberte. Pouvoir . 
Devoir — c’est le ternaire dans Pordre moral. Mais il 
dissimulait avec soin jusqu’i Pexistence du sens 
inferieur, positif : — c’£tait Ik le secret m&me de 
Pordre, PArcane politique et social des ndo-templiers, 
la sentence prononc£e depuis six si£cles contre les 
heritiers de Philippe le Bel : Lilia pedibus destrue : 
Foule aux pieds les lys !... 

Rapportons, au sujet de cette devise rdgicide et k 
Pappui de son anciennet^, une anecdote historique 
r&llement probante : — « Le depute Grdgoire a pr£- 
sent£ a la Convention une m&Iaille curieuse frappfe 
en 1642 : elle offre d’un c 6 t 6 un bras sortant des 
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nues, moissonnafit trois lys avec une 6 p 6 e tran- 
chante. La ldgende est : Talem dabit ultio messem 
(telle est la moisson que donnera la vengeance). Au 
revers, un autre bras lance la foudre sur une cou- 
ronne et un sceptre brises, avec ces mots : Flamma 
metuenda tyrannis ; (k Paspect de ces feux, les tyrans 
trembleront) (i). » 

Cette m&iaille peut se voir k la Biblioth£que Natio- 
nal, oil on Pa conserve. 

Voici, encore, d’apr£s Cadet de Gassicourt (2), la 
traduction d’un avis magonnique en chiffres, repandu 
avec profusion par Cagliostro en Angleterre comme 
en France. — « A tous les masons v^ritables, au nom 
de iehovah ! — Le temps est venu oil Pon doit com- 
mencer la construction du nouveau temple de Jeru- 
salem . Cet avertissement est pour in viter tous les 
v^ritables masons, a Londres, de se r£unir au nom 
de Idhovah, le seul dans lequel est une divine Tri- 
nite; de se trouver demain soir, le 3 du present 
1786, sur les 9 heures, k la taverne de Reilly, great 
queen street (grande rue de la Reine), pour y former 
un plan, et poser la premiere pierre fondamentale du 
veritable temple dans ce monde visible... 

★ Cagliostro... 

Pour ceux qui connaissent les symboles magon- 
niques du temple de Salomon, de la mort d’Adon- 
hiram et de sa resurrection future, j’estime que cet 
avis est clair. 


(1) Tombeau de Jacques Molay . Paris, an V, in-12, p. 3. 

(2) Tombeau de Jacques Molay , pp. 36-37. 
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Assez de Cagliostro et des adeptes voyageurs : les 
anecdotes et les commentaires que leur histoire ne- 
cessiterait, rempliraient la moitie de ce volume. — 
Or, si j’entre dans tous ces details, en un chapitre 
ou il ne devrait &tre question, semble-t-il, que des 
proems de sorcellerie, e’est que je tiens, en multipliant 
les documents, a faire luire Pevidence d’une lutte de 
titans entre adeptes de deux initiations differ entes^ 
lutte dont les pr£liminaires myst^rieux ont ete sym- 
bolisms par Saint-Martin, suivant toutes les regies de 
Part msotmrique le plus exquis, dans un « po£me 
epico-magique » peu connu, en 102 chants : « Le 
Crocodile, ou la Guerre du bien et du mal , arrivee 
sous le regne de Louis XV; oeuvre posthume (Tun 
amateur de choses cachees . Paris, an VII de la Repu- 
blique, 1 vol. in-8 de 450 pages. » , 

Cette guerre formidable rentre k des titres divers 
dans Pobjet d’un chapitre intitule : la Justice des 
Hommes , et des lecteurs superficiels pourraient seuls 
y voir une digression non justifime : symbole vivant 
de nos humaines revendications, la Revolution Fran- 
£aise, doublement juste dans son principe, s’est r^ve- 
l£e doublement inique dans son application, et e’est 
en quoi la justice des hommes difftrede celle de Dieu. 

Faire le mal en vertu d'une loi juste, c’estplus re- 
voltant pour une conscience droite que faire le mal 
en partant d’un principe d’iniquitm. Tout arbre doit 
donner son fruit, selon sa race; Parbre mauvais 
donne un fruit mauvais, e’est dans Pordre des choses: 
un jour viendra 01 i Parbre mauvais seraderacinm,scim 
et jetm au feu. Mais Parbre bon ne peut donner de 
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mauvais fruits que s’il d^g^n^re, s’il s’abltardit, et le 
spectacle est toujours navrant d’une pareille transfor- 
mation : elle ne se peut operer qu’au laboratoire de 
Satan, et par la Loi du Binaire , c’est-i-dire de l’irre- 
m&liable antagonisme. 

Nous Fallons voir. Le regime de la Terreur est le 
fruit du Binaire impur. 

Vraiment enigmatique et stupefiant, ce long delire 
du plus noble et du plus civilise des peuples, a deroute 
la sagacity de tous les historiens. Qui ne s^puiserait 
en conjectures impuissantes, a l’aspect de ces marges 
periodiques du sang national epandu, oil la France, 
m£tamorphos£e en bacchante, prend plaisir k se 
vautrer avec ces cris fr^ndtiques et sublimes tout 
ensemble, qui semblent empreints d’un fi^vreux 
lyrisme de joie farouche et de desespoir ? 

Pour faire une brusque lumi£re sur cette dpoque 
Strange si fertile en cataclysmes, quelques lignes de 
l’abbe Constant (Eliphas Levi) vont suffire : — « On 
se souvient de Petrange allocution qu’adressa k 
Cazotte lui-m^me en le condamnant k mort, le presi- 
dent du tribunal revolutionnaire, son confrere et 
co-ini tie. Le noeud terrible de 9 3 est encore cache 
dans le sanctuaire le plus obscur des societes secretes' 
aux adeptes de bonne foi qui voulaient emanciper les 
peuples (1), d’autres adeptes, d’une secte opposee et 
qui se rattachait a des traditions plus anciennes, 
firent une opposition terrible par des moyens analo- 
gues k ceux de leurs adversaires : ils rendirent la pra- 


(1) Constant parle ici des ndo-terapliers. 
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tique du Grand Arcane impossible en demasquant 
lath^orie. La foule ne comprit rien, mais elle se defia 
de tous et retomba par d^couragement plus bas qu’on 
avait voulu Peiever. Le Grand Arcane resta plus 
inconnu que jamais ; seulement les adeptes, neutra- 
lises les unspar les autres , ne purent exercer la puis- 
sance ni pour dominer les autres, ni pour se dilivrer 
eux-m$mes : ils se condamnerent done mutuellement 
commetraitres etse vouerent les uns les autres a V exit % 
au suicide , au,poignard et a Vechafaud (i). » 

Laissons pour l’instant Cazotte etson proems; nous 
rendrons tout k Pheure k cet Episode toute l’attention 
qu’il m6rite : heureux de pouvoir fournir aux curieux 
des details d’une inattaquable authenticity et qui, 
pour £tre de la plus Strange importance, n’en semblent 
pas moins gyn^ralement ignores. 

Reservant done, sans la perdre de vue, cette sc£ne 
si r^vyiatrice du grand drame r^volutionnaire, con- 
sultons Pauteur d’un int^ressant etconsciencieux tra- 
vail, paru en 1819 sous ce titre : « des soci£t£s 
secretes en allemagne, de la secte des illumines, du 
tribunal secret, etc. — Paris, Gide fils, 1819, 1 vol. 
in 8 ». Ne pouvant avoir en mature d’illuminisme la 
competence de Pabbe Constant, cet essayiste enve- 
loppe tous les adeptes dans une m£me reprobation : 
entre les deux traditions toute distinction lui est 
inconnue. II est toutefois surprenant de lui voir ecrire, 
quarante ans avant les publications du ceiebre occul- 
tiste, des phrases de ce goAt : — « Pour trouver la clef 


(1) Eliphas Levi: Dogme de la haute Magie, p. 324-325. 
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des revolutions depuisle supplice de Charles R'jusqu’i 
celui de Louis XVI, il faut toujours en revenir k cette 
secte intraitable... Le bonnet rouge que nous avons 
vu, en 1793, devenir rembl&me des jacobins, fut 
l’ornement des independants britanniques, lorsque 
Cromwel s’eieva au pouvoir. Sans aller plus loin, 
n’est-il pas bien singulier, qu’au plus fort de notre 
revolution, les premiers r61es fussentremplis par les 
Pache , les Marat , les Cloot les La$ouskt\ les Buo - 
narottiy les Miranda , tous illumines suisses, alle~ 
mands, polonais, italiens et espagnols ?... (p. 179.) 

« Nous avons dej& vu qu’il y a trois degres dans 
l’ordre des illumines. Le rang le plus eieve etait celui 
du Grand-Maitre ; le due <f Orleans en etait rev£tu en 
France peu d’annees avant la Revolution... (p. 226.) 

« Les empereurs Joseph II et Leopold, qui avaient 
penetre les secrets des illumines, furent victimes de 
X Aqua Toff ana. Le mouvement insurrectional du 
5 octobre, ceux du 20 juin et du 10 aotit furent arrfctes 
dans des reunions d’adeptes et d’inities a la loge du 
Contral Social , rue Coq-Heron : je le tiens d’un 
temoin oculaire. Robespierre a joue un r61e; maisil ne 
fut point initie; (1) e’est pourquoi il a ete renverse. II 
voulait s’isoler de la secte dont il etait Tinstrument : 
sa t£te tomba sur l’echafaud... 

« Jamais les illumines ne s’etaient vus si puissants; 
ils disposaient, en 1793, de la hache du bourreau... 
Le genie, la valeur, les talents, les vertus, Topulence, 
tout passa sous le fatal niveau de la guillotine : on 

( 1 ) Le publiciste fait erreur ici. Robespierre dtait parfaitement initio : 
il figurait mdme parmi les chefs du 2 e degr^. 
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vit dans le m£me tombereau Bailly et Custine, Males- 
herbe et Delaborde, Lavoisier et ,Westermann, Elisa- 
beth et VergniaikL Rien ne fut epargne... On vit 
disparaitre sous la faux des illumines triomphants tout 
ce qu’il y avait de majestueux et de sublime : il ne 
resta plus que la bande noire ... 

« On me demandera, dans cette hypoth^se, pour- 
quoi le Grand-Maitre du chapitre de Paris (i) etses 
acolytes, apr£s avoir renverse le tr6ne, ont peri eux- 
m6mes sur l’echafaud ? Je repondrai par un fait 
avere: apres leur triomphe , les illumines se divise- 
rent , une partie se retira aux Jacobins et V autre a la 
Convention. Les Jacobins dominerentjusqu au 9 Ther - 
midor : cest alors que Camille Desmoulins , Hebert, 
Chaumette , Cloot % et le Grand-Maitre du chapitre 
furent trainis au supplice . Ce dernier eut beau 
renier son p&re k la tribune de la Convention et pro- 
tester que sa m&re avait prostitu6 son lit. On savait 
oil tendaient ses voeux ; c’etait trahir la secte : il fut 
livreaubourreau... (p. 181^1 82-1 83 .) 

« La terre ne pr&enterait qu’un vaste amas de 
d&ombres et de mines, si la Providence n’etit suscite 
tout & coup un homme... que la fortune appela aux 
plus hautes destinies et dont la chute, toute d£sir£e 
qu’elle devait FStre, a replonge l’Europe dans une 
suite incalculable de revolutions. La fameuse journ^e 
du 18 brumaire porta un terrible coup ila secte des 
Illumines ; elle vit Fouvrage de cinquante ans detruit 
-en un jour par le pouvoir d’un soldat... (p. 184.) 

« La c hute de Buonaparte , due en grande partie 

( 1 ) Philippc-Egalite. 
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aux Illumines, ressuscita leur influence sur tous les 
points ; elle nous conduisit en peu d’annles k cette 
situation fausse que nous prenons pour le repos... 
(p. 203.) 

« Cetto ligue d’lllumines, de voyants invisibles, 
menace plus que jamais nos propri£t& et nos vies ; 
le livre de sang est ouvert , on y inscrit des noms, 
et cent mille assassins qui ont jure de n’epargnerni 
leurs parents, ni leurs amis, sont en mouvement. 

« Le malheureux Fuald£s a succombe sous leursv 
coups. » (p. 256.) 

Nous pardonnera-t-on ces longues citations ? Elies; 
etaient necessaires. L’opinion qu’y emet le publiciste 
de 1819 est une singultere garantie de vdracit^ pour 
les allegations d’Eliphas Levi en i855. Et quand on 
y joint les revelations de Cadet de Gassicourt en date 
de[i7g6 ( Tombeau de Jacques Molay, an V),le doute 
n’est plus gu£re permis. 

D’ailleurs les faits m£mes de la Revolution portent 
leur estampille templiere, et viennent plaider en 
faveur de notre these, 

Le nom de Jacobins vient de Jacobus Molay et 
non, comme on le croit communement, de TEglise 
des religieux Jacobins — lieu de reunion que la 
secte occulte de la Magonnerie dut, k raison de la 
coincidence mSme des noms, choisir de preference k 
tout autre. Ces conspirateurs avaient anterieurement 
fonde, rue Platriere, une loge Jean -Jacques Rousseau, 
dans la maison du publiciste fameux dont le parti de 
Robespierre devait realiser les theories. Lors del’inau- 
guration de cette loge fameuse, le Jacobinisme etait 
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d 6 \k nomm£ de longue date. Mais la connaissance de 
cette denomination trop significative etait reserv^e 
aux seuls maftres. ficoutons Cadet de Gassicourt : 

« Pour n’admettre k leur vaste projet que des 
homines stirs, ils (les nyo-templiers) invent£rent les 
loges ordinaires de la magonnerie, sous le nom de 
Saint-Jean, de Saint-Andry. . Ce sont celles qu’on 
connaissait en France, en Allemagne, en Angleterre, 
societ^s sans secrets, dont les pratiques ne servent 
qu’& donner le change, et k faire connaitre aux vrais 
ma$ons les hommes qu’ils peuvent associer k leurs 
grande conspiration. Ces loges, que je pourrais 
appeler pr^paratoires, ont un but d’utilite ryelle; elles 
sont consacr^es a la bienfaisance, et elles ont ytabli 
entre diffyrents peuples des liens de fraternity infini- 
ment estimables ; aussi vit-on les hommes les plus 
vertueux rechercher avec empressement de telles 
sociytys. Les vrais templiers ou jacobins ne tiennent 
pas loges ; leurs assemblies s’appellent chapitres. 

II y a quatre chapitres, un dans chaque ville dysign^e 
par Jacques Molay, et composys chacun de vingt- 
sept membres.Leur mot d’ordre est J akin- Boo ^-Mac- 
Benac~Adonai i3i4 , dont les lettres initiales sont • 
celles de Jacobus Bur gundus Molay beat anno 1314 . » 
{Tombeau de Jacques Molay , pp. 21-22.) 

Cadet de Gassicourt ajoute a ces dytails d’autres 
revyiations sur leurs mots et leurs signes de reconnais- 
sance, leur doctrine philosophique et leurs embl^mes. 
Force m’est de renvoyer le lecteur k son curieux 
-ouvrage: Je n’en puis tout transcrire, et tout cepen- 
dant y a sa valeur. 
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II est des coincidences bien dloquentes et dont la 
constatationpr£te singuliSrement &r6fl6chir 1 Ainsi les 
h£ritiers de Jacobus ou de Jacques Molay, les descen- 
dants et continuateurs de ces bandits que le moyen 
&ge a nomm£ les Jacques , apris avoir fixe leur pre- 
miere residence dans la maison m6me de Jean-/ac- 
ques , le philosophe par excellence de la Revolution, 
finissent par s’&ablir aux Jacobins , et c’est sous le 
nom de/acoW/nsmequ’ils exaltent et propagent leurs 
doctrines incendiaires. 

A ceux que de pareils rapprochements (d£j& notes 
par Eliphas) font sourire de compassion, comment 
insinuer qu’il y a peut-Stre quelque chose d’dtrange 
et de significatif dans le choix du local d&ign£ par les 
Jacobins pour recevoir le pauvre roi d£chu ? Cest le 
Luxembourg que F Assemble nationale, — vu les 
reparations d’urgence necessities aux Tuileries, — 
avait attribue comme residence k Louis XVI, apris 
la journee du io aotit. Mais les Jacobins ne sauraient 
tolirer que Fhiritier de Philippe le Bel trouve dans 
ce palais un asile decent k sa majeste meconnue ; au 
Luxembourg, le roi captif garderait encore l’appa- 
rence de la liberte ; peut-6tre Fassemblie serait-elle 
tentee de lui rendre le fantdme du pouvoir... Cest 
une prison qu’il faut k leur vengeance ; et quelle pri- 
son? le Temple! 

Ironie d’un inexorable destin ! Cest k la Bastille 
que Jacques Molay et les siens furent jetis, sur l’ordre 
inique d’un roi de France, — quand le roi de France 
itait le plus fort!.. A la Bastille, alors simple porte de 
ville, flanquee de deux tours. Et voil k qu’apris cinq 
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siicles et demi de patientes et tenebreuses menses, le 
roi de France est k son tour vaincu, proscrit. humilig, 
d6chu... et les h&ritiers de Jacques Molay, tout puis, 
sants a cette heure, le reteguent dans Fombre humide 
de leur ancienne commanderie, lieu sinistre, jadisa la 
fois caserne et couvent, aujourd’hui simple prison 

Et nunc, Reges, intelligite : erudimini, qui Judi- 
catis terrain! 

La monarchic profande, terrassee et mise k n£ant, 
les Jacobins se tournent contre le Catholicisme : 
Chaumette et Anacharsis Clootz ouvrent la pers^cu* 
tion. La hainedes n£o-templiers ne s’&ait pas assouvie, 
au spectacle de Philippe le Bel puni dans la personne 
de Louis XVI ; il fallait que le pauvre Pie VII pay&t 
a son tour la dette terrible contracts par Clement V. 
Les £glises ferm^es et devast^es ; la d£esse Raison 
tr6nant, sous Pembteme vivant d’une prostitute, sur 
Pautel de Notre-Dame ; tous les biens eccl£siaux mis 
sous s^questre ou denatures; toutes ces choses et 
mille autres encore ne furent que les premiers effets 
de la haine jacobine, et quand Bonaparte insultait, 
seize ans plustard, & la majesty du pape captif a Fon- 
tainebleau, et, blanc de rage, poussait (dit-on) la vio- 
lence jusqu’&fendre du hautenbas la blanche robe du 
pontife d’un coup de son eperon d’acier, cet ennemi 
de toutes les sectes se faisait, s’en sans douter assu- 
r£ment, l’exScuteur tardif de la vengeance des Tern- 
pliers. 

Que de rapprochements pareils seraient k faire, si 
notre cadre s’y prfetait ! Empruntons k Eliphas L£vi, 
qui les narre si bien, Pune encore de ces anecdotes 
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terriblement eioquentes de la Revolution Frangaise* 
— Nous sommes enseptembre 1792. 

« Le roi etait au Temple et Polite du clerg£ fran- 
<;ais en exil ou k PAbbaye. Le canon tonnait sur le 
Pont-Neuf et des ecriteaux menagants proclamaient la 
patrie en danger, Alors des hommes inconnus orga- 
nis£rent le massacre. Un personnage hideux* gigan- 
tesque, k longue barbe, dtait partout oil il y avait des 
pr£tres k egorger. — Tiens,leur disait-il avec un rica- 
nement sauvage, voil£ pour les Albigeois et les Vau- 
dois ! Voili pour les Templiers ! Yoilk pourlaSaint- 
Bartheiemy! Voila pour les proscrits desCevennes... 
Et il frappait avec rage, et il frappait toujours, avec 
le sabre, avec le couperet, avec la massue. Les armes 
se brisaient et se renouvelaient en ses mains; il etait 
rouge de sang de la t£te aux pieds ; sa barbe en £tait 
toute collie etil juraitavec des blasphemes epouvan- 
tables qu’il ne la laverait qu’avec du sang. 

« Ce fut lui qui proposa un toast k la nation a 
Pangdlique M 11 ® de Sombreuil... 

« Apr&s la mort de Louis XVI, au moment oii il 
venait d’expirer sous la hache de la revolution, 
Phomme k la longue barbe, — ce juif-errant du 
meurtre et de la vengeance, — monta sur P^chafaud 
devant la foule epouvant^e ; il prit du sang royal 
plein ses deux mains, et le secouant sur la t&te du 
peuple, il dit d’une voix terrible : Peuple frangais> je 
te baptise au nom de jacques ei de la liber te ! (1) 

Une autre citation du savant Eliphas va nous rame- 
ner k la personne et au proc£s de Pinitid Jacques 

(1) His tot re de la Magie , pp. 443-444. 
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Cazotte, dont nous avons reserve l’etrange aventure 
pour servir de conclusion k ce chapitre. On sait dans 
quelles conditions le kabbaliste Pasqualis-Martinez 
vint ofFrir ^initiation & l’auteurdu Diable Amoureux • 
c’est toute une myst^rieuse legende sur quoi nous 
aurons san$ doute k revenir ailleurs. Quoi qu’il en 
soit, l’abbe Constant, apr£s en avoir esquiss£ Fhis- 
toire, fait suivre son r£cit des reflexions suivantes : 
« L’initiation de Cazotte devait en faire un partisan 
d£vou6 de Fordre et un ennemi dangereux pour les 
anarchistes ; et en effet nous avons vii qu’il est ques- 
tion d’une montagne sur laquelle on s’ei&ve pour se 
reg£n6rer, suivant les symboles de Cagliostro ; mais 
cette montagne est blanche de lumi&re comme le 
Thabor, ou rouge de sang comme le Sinai et le Cal- 
vaire. — II y a deux syntheses chromatiques, dit le 
Sohar : la Blanche, qui est celle de Fharmonie et de 
la vie morale, et la Rouge, qui est celle de la guerre 
et de la vie materielle ; la couleur du jour et celle du 
sang. Les Jacobins voulaient arborer F&endard du 
sang et leur autel s’&evait d£ja sur la montagne 
rouge. Cazotte s’&ait rang£ sous F&endard de la 
lumi&re, et son tabernacle mystique etait pos£ sur la 
montagne blanche. La montagne sanglante triompha 
un moment, et Cazotte fut proscrit... Cazotte avait 
prophetis^ sa propre mort, parce que sa conscience 
l’engageait k lutter jusqu’d. la mort contre Panarchie. 
II continua done d’obeir k sa conscience, fut arr£t£ de 
nouveau (i) et parut devant le tribunal revolution- 

( 1 ) 11 avait arr^td une premiere fbis, et sauve par sa fille comme 
Sombreuil, lors des massacres de septembre. 
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naire : il itait condamne cTavance. Le president, apr&s 
avoir prononct son arrtt, lui fit une allocution Strange, 
pleine d’estime et de regret : il Pengageait k ttre jus- 
qu’au bout digne de lui-mtme et k mourir en homme 
de coeur, comme il avait vtcu (i). » 

Cette page d’Eliphas piqua au vif notre curiosity, 
si bien que nous rtsolfimes d’en apprendre plus long 
sur les derniers jours de Cazotte. Le hasard nous 
servit k souhait en faisant tomber sous notre main 
une brochure peu recherchte sans doute et peu connue, 
mais qui nous fut une prtcieuse relation. C’est le 
proems in-extenso de Cazotte, public sous le Directoire 
— probablement par ordre — et dont voici le titre : 

CORRESPONDANCE MYSTIQUE DE J, CAZOTTE aveC Laporte 

et Pouteau , intendant et secretaire de la liste civile, 
pendant les annies /79O-/79/-/702... suivi de son 
interrogatoire et de son jugement. Paris, Lerouge, 
Deroy et Maret, an VI de la Rtpublique. — 1 vol. in-i 2 
de 182 pages avec portrait. 

Le titre est un peu trompeur, du moins dans la 
forme. A part huit pages de notice et une page d’tpi- 
logue, e’est comme nous Pavons dit, la minute du 
procts qui a rempli Paudience du 24 septembre 1 792 : 
le tribunal rtvolutionnaire condamne Cazotte k la 
peine de mort pour crimes de haute trahison et de 
complot contre les autoritts constitutes. Seulement, 
Paudience presque tout entitre est consacrte k la lec- 
ture des lettres que Cazotte avait tcrites k Laporte et 
k Pouteau, pour 6tre par leurs soins mis es sous les 
yeux du roi. 

(1) Hist, de la Magic, pp. 439-440. 
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De temps a autre, quelques bribes d’interrogatoire 
se glissent entre deux epitres : on questionne l’accus6 
avec egards et moderation; il repond avec calme, 
douceur et fermete : 

D. — Vous 6tes peut-Stre fatigue : le Tribunal est 
pr£t a vous accorder le temps que vous croirez neces^ 
saire, pour prendre nourriture, rafraichissement ou 
repos ? 

R. — Je suis tres sensible k l’attention du Tribunal. 
— La fi£vre qui me tient en ce moment me met dans 
le cas de soutenir le debat ; d’ailleurs, plus tdt mon 
proems sera termine, et plus t6t j’en serai quitte, ainsi 
que messieurs les juges et les jures. 

Quand l’inculpe refuse de repondre, le President 
passe sans insister. Pas un mot de reproche ou de 
bl£me. Quel proems courtois! 

Pour reveiller le lecteur vraiment charme de cette 
discussion polie, ou Ton sent l’estime reciproque per- 
cer sous chaque parole, il suffit qu’une phrase terrible 
d’Eliphas lui revienne en memoire : Calotte etait 
condamne d'avance. 

Alors, au milieu des passions politiques dechainees, 
des grandes haines en ebullition, cette douceur detonne 
douloureusenynt ; cette courtoisie semble affectee; 
enfin, — pour user d’une expression vulgaire, — 
ce proems donne froid dans le dos. 

Condamne d’avance! Mot effroyable... etrigoureu- 
sement vrai. Si vrai, que le Tribunal repousse sans 
considerants une declinaison de competence soulevee 
k sa barre par le defenseur Julienne : or, si jamais 
competence fut justement decline, ce fut ce jour Ik. 
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« L’accuse fondait sa protestation sur ce que. ayant 
£te juge le 2 septembre par le peuple souverain et par 
des officiers municipaux revfetus de leurs echarpes qui 
l’avaient remis en liberty, on ne pouvait, sans porter 
atteinte & la souverainete de ce m£me peuple, proc^der 
k un jugement contre lui, sur des faits pour lesquels 
il a et£ arr£te et ensuite eiargi (1). > 

Non bis in idem. — L’axiome est bien connu, par- 
tout inconteste, et domine toutes les legislations... Que 
fait le tribunal? 

« Le tribunal, sans s’arr&er ni avoir egard k la pro- 
testation presentee par le sieur Cazotte, ordonne qu'il 
sera passe outre ... > (2). 

II ajoute bien que « copies de la dite protestation 
et expedition dudit jugement seront, & la diligence du 
commissaire national, adresse'es au ministrede la jus- 
tice, pour etre par lui communiques ala Convention 
Nationale y s’ily a lieu /...( 3 ). » Mais commel’arret de 
mort, prononce dans la joumee, fut execute le soir 
m£me, vers les 7 heures, cette restriction servait k 
grand’chose! Quelle barbare ironie! 

Ai* demeurant, il le faut avouer, la correspondance 
de Cazotte etait aussi compromettante que possible. — ■ 
Comme Saint-Martin , disciple d’abord du mime 
Martinez, puis ei£ve posthume de Jacob Boehme; 
comm e Dutoit-Mambrini, le theosophe de Geneve, 
qui a publie en 1793, ^ous lepseudonyme de Keleph - 


(1) Correspondance de Calotte, p. 17. 

(2) Correspondance de Calotte, p. 17. 

( 3 ) Idem, ibid. 
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ben-Nathan un ouvrage admirable (i) malgre quel- 
ques erreurs ; comme d’autres encore, Cazotte rele- 
vait de la plus ancienne tradition ; il appartenait k 
Tinitiation orthodoxe dont il a et£ question plus haut. 
Mais, moins prudent que Dutoit et que Saint-Martin, 
il fut de ceux qui travaillaient activement, sur les 
trois plans astral, moral et intellectuel, k la contre^ 
revolution . 

Adepte, il fut une des premieres victimes de la gent 
jacobine ou neo-templi&re. 

Il faut voir comme les juges de Cazotte veulent le 
faire parler, sur lechapitre de son initiation. Ecoutez 
l’insidieuse question qui lui est posee : 

D. — Quelle est la secte dans laquelle vous £tefc 
entr£ ? Est-ce celle des Illumines? 

R. — Toutes les sectes sont illuminees ; mais celle 
dont jeparle dans ma lettre est celle des Martinistes, 
i’y suis reste attache respace de trois ans : differentes 
causes m’ont force k donner ma demission ; nean- 
moins yen suis toujours reste Vami . 

Cazotte repond Ik avec une rare presence d’esprit. 
Lui-mfeme avait senti, au moment ou la lutte allait 
s’engager entre les deux initiations rivales, combien 
dangereux serait le choc : tout porte k croire qu'il 
avait voulu d’abord Teviter. Reportons-nous k la 
lettre cataloguee N, en date du 4 avril 1792 : 

«Les piques se tournerontcontre lespiques,moncher 

ami ; encore un peu de patience Vous n'€tes pas 

initie? A ppla udisse^-vous-en ! Rappelez-vous le mot : 


(1) La philosophic divine S. L. 1793. — 3 vol. in- 8 °. 
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Et scientia eorum perdet eos. Si je ne suis pas sans 
danger, moi que la grAce divine a retire jdu piige, 
jugez du risque de ceux qui y restent. 

« II y a longtemps quon a fait Veloge de la surete 
du plancker des v aches. La connaissance des choses 

OCCULTES EST UNE MER ORAGEUSE D*Oll L'ON N*APER£OIT 
PAS LE RIVAGE... (i) » 

Et cependant il se ravise. Si inevitable est la ter- 
rible lutte, qu’il s’y jette. 11 sent qu’il y va tellement 
pour tous d’une question de vie ou de mort que lui, 
cet homme excellent, ce th^osophe orthodoxe, lui, ce 
doux vieillard, apres avoir appeld k grands cris 
l’gtranger en France pour rendre au roi le pouvoir 
absolu, s’&rie encore : — « Le roi doit &tre en garde 

contre un de ses penchants; c’est la cl£mence 

Qu’il se garde bien d’arrfeter le glaive ; qu’il r£fl£chisse 
aux ch&timents qu’ont eprouves les princes et les 
chefs des Israelites qui ont m£nag£ les victimes ddsi- 
gn6es par le Seigneur. L homme ne sait pas ce quit 
fait, lorsquil veut ipargner ce sang ; sa compassion 
degenere en cruaute... Le plus grand bonheur qui 
puisse arriver a un criminel , c'est d'etre supplied 
sur la terre , parce qu’on ne paie pas deux fois (2), 
et qu’il est terrible de tomber coupable et impuni 
dans les mains ou sous la justice du Dieu vi- 
vant... (3) ». 

Ah! que d’enseignements k tirer de ce livre! Que 


(1) Correspondence , pp. 94-95. 

(2) Non bis in idem / Pauvre Cazotte ! Ce principe incontestable sera 
nne fois contest^, lors de son proems, et il lui en coutera la vie. 

( 3 ) Corrcspondance, pp. 94-95. 
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de details instructifs et inddits sur les hommes, les 
£v£nements, les causes occultes de la Grande Revolu- 
tion... Helas! il faut ;nous borner: d6j& trop dense, 
ce chapitre sort de son cadre normal. Passons done 
au d&iotiment ; £coutons la fin du r^quisitoire de 
R£al, accusateur public : 

«... Et vous, dit-il k Paccus£, pourquoi faut-il que 
j’aie k vous trouver coupable apr&s soixante-douze 
ann&s de vertu ? Pourquoi faut-il que les deux qui 
les ont suivies aient employees k m&iiter des pro- 
jets d’autant plus criminels qu’ils tendaient k retablir 
le despotisme et la tyrannie? Pourquoi faut-il que 
vous ayez conspire contrela liberty de votre pays? II 
ne suffit pas d’etre bon fils, bon epoux et bon p£re, il 
faut, sur toute chose, 6tre bon citoyen... > Et plus 
loin : « Il ne pouvait s’excuser par defaut d’ igno- 
rance, lui philosophe et initie, lui qui, dans les 
glaces de la vieillesse, a conserve les feux d’une jeu- 
nesse bouillante et £clairee... (i). » 

A la suite du plaidoyer de Julienne, Lavau, presi- 
dent du tribunal revolutionnaire, assist^ des citoyens 
Dubail , Jaillant et Naulin, juges, lit la sentence de 
mort. 

« Apr£s le prononce du susdit jugement, le presi- 
dent a adresse au condamne le discours suivant ( 2 ) : 
Faible jouet de la vieillesse, victime infortunee des 
prejuges d’une vie passee dans l’esclavage ! Toi dont 
le coeur ne fut pas assez grand pour sentir le prix 


( \)£orrespondance , pp. 173-174. 

(2) Cette allocution est de telle nature et de telle portde, que je ne me 
crois pas le droit d'en supprimer un seul mot. Je la transcris in extento. 
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d’une liberty sainte, mats qui as prouvi, par ta sicu - 
riti dans les dibats, que tu savais sacrifier jusqu’i 
ton existence pour le soutien de ton opinion : icoute 
les dernier es paroles de tes juges ! Puissent-elles 
verser dans ton kme le baume pricieux des consola- 
tions ! Puissent-elles, en te diterminant a plaindre 

LE SORT DE CEUX QUI VIENNENT DE TE CONDAMNER, 

t'inspirer cette stoiciti qui doit prisider k tes derniers 
moments, et te pinitrer du respect que la lot nous a 
inspire a nous-memes l tes pairs tont entendu ; 
tes pairs t’ont condamn£ ; mais au moins leur juge - 
ment fut pur comme leur conscience; au moins au~ 
cun intiret personnel ne vint troubler leur dicision 
par le souvenir dichirant du remords. Va, reprends 
ton courage, rassemble tes forces ; envisage sane 
crainte le trepas ; songe qu’il n’a pas le droit de 

t'StONNER : CE n’eST PAS UN INSTANT QUI DOIVE EFFRAYER 
UN HOMME TEL QUE TOI ! 

« Mais avantdete sparer de la vie, avant de payer 
k la Ioi le tribut de tes conspirations, regarde Patti- 
tude imposante de la France, dans le sein de laquella 
tu ne craignais pas d’appeler& grands cris Pennemi, 
que dis-je ?... Pesclave salarii! Vois ton ancienne 
patrie opposer k ses vils ditracteurs autant de courage 
que tu lui as suppose de licheti. Si la Loi eut pu 
privoir qu’elle aurait a prononcer sur un coupable 
tel que toi, par considiration pour tes vieux ans, 
elle ne feutpas imposi d* autre peine; mais rassure- 
toi, si elleest severe quand elle poursuit, quand elle a 
prononci, le glaive tombe de ses mains. Elle gdmit 
aur la perte mime de ceux qui voulaient la dichirer* 
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Ce qu’elle fait pour les coupables en g^ndral, elle le 
fait tout particulieremenl pour toi . Regarde la verser 
des larmes sur ces cheveux blancs qu’elle a cru 
devoir respecter jusqu’au moment de ta condam- 
nation ; que ce spectable porte en toi le repentir ; qu’il 
t’engage, vieillard malheureux , k profiter du moment 
<jui te $£pare encore de la mort, pour effacer jusqu’aux 
moindres traces de tes complots, par un regret juste- 
ment senti ! 

« Encore un mot . Tu fus homme , chretien, philo- 
sopher initie; sache mourir en homme; sache mourir 
en chretien : cest tout ce que ton pays peut encore 
attendre de toil » 

L’auteur de la brochure poursuit : 

« Ce discours, qui frappa de stupeur une partie de 
I’auditoire, ne fit aucune impression sur Jacques 
Cazotte. A ces mots : Fa, reprends ton courage; ras- 
semble tes forces ; envisage sans crainte le trepas ; 
songe quil ria pas le droit de fetonner ; ce nest pas 
Un moment qui doive effrayer un homme tel que toi , 
— il leva les mains et secoua la tfete en levant les yeux 
au ciel, avec un visage serein et d£cid£. Conduit au 
cabinet criminel, il dit k ceux qui l’entouraient qu’il 

ne regrettait que sa fille L’ex&ution du jugement 

a eu lieu sur la place du Carrousel, vers sept heures 
du soir : le condamn^ a montr£ le long de la route et 
jusque sur l’&hafaud une presence d’esprit et un 
sang-froid admirables (i). » 

J’ignore quelle impression est rest^e au lecteur de 


(i) Correspondance de Calotte , pages 178-182, passim. 
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ce proems et de cette sentence ; mais je lui proteste 
qu’il vient d’assister k un drame solennel et formi- 
dable : il asenti sans nul doute ce qu’ily al k de plus 
qu’un simple proc&s criminel... Jecraindrais ded£na- 
turer son Emotion en y mfelant Texpression de la 
mienne. — Je terminerai par quelques nobles paroles 
d’Eliphas : 

« La Revolution, mime au Tribunal, etait une 
guerre civile, et les fibres se saluaient avant de se don- 
ner la mort. C’est que, des deux c6tes, il y avait des 
convictions sinc&res et par consequent respectables. 
Celui qui meurt pour ce qu’il croit la verite est un 
heros, m£me lorsqu’il se trompe et les anarchistes de 
la montagne sanglante ne furent pas seulement hardis 
pour envoyer les autres a l’echafaud : ils y monterent 
eux-mfemes sans p41ir. — Que Dieu et la posterite 
soient leurs juges ( 1 ). » 

Stanislas de Guaita. 


(1) Histoire de la Magie, page 440. 
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|R|i n charmant petit volume envelopp£ de fin papier 
Srose; soixante-seize pages sur papier velin, teintd, 
finement liser&s de bleu ; titre sdmi-bleu orn6 d’un 
gracieux frontispice de mSme teinte, le tout ddlicat, 
riant, gracieux comme un present de bapt&me. C’est 
en effet, le sourire d’une 4me qui s’^panouit k la vie 
nouvelle, salute avec amour par celles qui l'y atten- 
dent. C’est le chant qu’elle exhale en ouvrant pour 
la premiere fois ses ailes diaprees, repliees jusqu’alors 
dans la chrysalide d’une existence toute artistique. 

Fiction ou non (et je me plais a croire qu’elle est 
vecue plus encore et mieux que ne 1’avoue l’introduc- 
tion), nous avons ici une oeuvre de haute inspiration, 
essentiellement feminine. Nous n*y trouverons point 
la pi6t 6 Erudite que le symbolisme occulte prfite k 
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Jupiter, ni la science raffinie de Mercure; c'est le 
chant de la Vinus celeste; c’est l’hymme de Psychi 
ravie dans le royaume deson divin ipoux;mieux 
encore qu’une poisie, un Rive, et le rive d’une 4me 
feminine pour qui la poisie terrestre n’a plus de 
secrets. 

Instruction pricieuse encore autant quecharmante 
pour l’itudiant en occultisme ; il va trouver ici dans 
sa liberty comme dans son iclat, mais dans^son iso- 
Iement aussi. Tune des faculty principales du Mage ; 
Ylntuitionl II pourra mesurer en mime temps ce 
qu’il y manque encore de science mile et sivire pour 
completer ces beautis par l’union trinitaire sublime 
qui est lebut de l’lnitiation. 

La forme du discours nous en revile immidiate- 
ment la nature ; on est frappi de ces versets qui ne 
s’enchainent que par courtes siries ; ce sont bien 14 
les ondes flottantes d’un rive, les pensies d’une 4m e 
qui plane heureuge mais itonnie dans des regions 
inexplorees encore, et qui melange au ravissement de 
ces nouveautis les souvenirs confus de ses impressions 
habituelles. Rive superbe, d’ailleurs, oii s’ouvrent 
par instant des iclaircies merveilleuses sur d’im- 
menses horizons, au travers d’ombres resties opaques 
et d’obstacles invaincus. 

Rive qui prouve encore sa grandeur par sa suite, 
par l’ensemble qu’il conserve 4 travers toutes ses fluc- 
tuations. Car, vous le remarquerez 4 la lecture, les 
rivilations y alternent comme des coups d’ailes. 
Apris chaque envolie Time semble redescendre de 
hauteurs qui l’itonnent ; de deux en deux chapitres. 
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« une grande amie » prend la parole comme pour 
reposer de pens£es trop vastes, semblant dire au 
rebours du poSte : « paulo minora canamus ! » Or en 
cette grande amie qui « a Ce qu'on appelle sur 
terre une femme superieure » et qui nous donne une 
histoiresi gracieuse de ses pens^es, vous aurezbien de 
la peine k ne pas saluer P&me ravie elle-m6me qui 
parait, ainsi qu’il nous arriye dans le sommeil, ne 
pas se reconnaitre dans Pimage de son r£ve. Et par 
Ik vous vous expliquerez les faiblesses de ce livre 
superbe en apprenant aussi a quelles illusions se 
trouve exposee Pinspiration la plus delicate quand 
elle est abandonnee k elle-m&me. Par Ik vous com- 
prendrez le r61e des prophetesses et celui des prStres 
dans les temples antiques; vous apercevrez toutes les 
n£cessites de Plnitiation pour les unes comme pour 
les autres. 

Que M ma Adam nous pardonne done de diss^quer 
Poeuvre intime de son Ame; e’est surtout dans la pen- 
see de faire mesurer jusqu’& quelles hauteurs elle a 
su s’&ever immediatement par la spiritualisation de 
son pantheisme antdrieur. 


★ 

* * 


La revelation de ce beau Rfeve a pour objet le Divin , 
la connaissance de la spirituals dans son but et 
dans ses moyens. C’est k ce sujet que sont consacres 
plus particulierement les chapitres impairs , commc 
il etait naturel, car Padage numero Deus impare gati~ 
det est essentiellement mystique. 
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Le premier de ces chapitres nous retrace a grands 
traits la physiologie du Cosmos et les limites du 
Divin; le troisi^me nous apprend comment 1’homme 
s’arrache k la nature pour s’eiever vers les regions 
divines; le cinqui£me nous parle de la vie Uranique 
elle-m6me ; le septi£me, enfin, resume les doctrines 
pr£c£dentes en les appliquant k quelques adages 
varies qui ne sont pas toujours sans melange terrestre, 
mais qui, par contre, renferment aussi les revelations 
les plus profondes. 

Insistons un peu surces grands enseignements. 

Avant de savoir comment atteindre le Divin il faut 
s’en faire une idee ; c’est par quoi le RSve sur le 
Divin va commencer. C’est la cosmologie qui va 
donner cette notion, car la visionnaire etait pan- 
theiste : « Le Dieu Pan qui n’a pas cesse de paraitre 
jouer de la fltite sur son socle de rocaille oscille, il 
s’effondre; il est reduit en poussiere!... Le socle sur 
lequel tout k l’heure il etait debout se souleve, se 
meut, s’ecarte... et voici que, sous une pluie ruisse- 
lante de rayons, des &tres de lumi^re apparaissent. » 

Alors une voix intedeure decrit l’Univers : Il est 
triple : mature, esprit et £me (i). 

« L’ame est la semence divine consciente de la mis- 
sion superieure, qui lutte pour degager des corrup- 
tions de la vie la croissance et la multiplication du 
bien. » 

« C’est par le vehicule de Pesprit ou vie organisee, 


(i) Le lecteur remarquera *que dans ce R£ye, le mot ante est pris 
pour esprit et inversement ; c’est-a-direqu’ici Tame est le principe supd- 
rieur et 1 'esprit le principe intermediate. 
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que Ykme triomphe de la mature desorganisatrice 
qui est le mal. » 

Deux forces s’opposent'ainsi dans une lutte d’at- 
traction et de repulsion reciproques : le Divin, ou 
puissance uranique (le bien),et la mati&re (la corrup- 
tion, le mal). Entre elles est 1’esprit, agent du bien sur 
le mal, principe moteur et r£gulateur dont la Nature 
est le champ d’action. 

Ces trois principes sont ddpeints par des expres- 
sions d’une v£rit£, d’une vigueur et d’une finesse 
souvent admirables qui sont un des caractSres de 
cette oeuvre charmante, aussi ne peut-on se refuser 
a la citer & chaque instant : 

« La puissance uranienne et immatdrielle imposed 
la nature la terreur du vide, du r/en,... l’oblige k 
rouler toujours precipice dans l’espace, livr£e au jeu 
de ses forces, qui toujours et sans cesse s’entre-divi- 
sentet se reconstituent pour se diviser k nouveau. » 

« Tous les itats de la mature sont soumis k la 
double loi des mouvements de repulsion et detrac- 
tion. » 

« L’homme-esprit poursuit aveugldment les fins 
de la nature, qui sont la lutte contre la puissance 
uranienne et immat£rielle. » 

« La nature n’est qu'une terre que la puissance 
uranienne ensemence. Dieu jette k la vol£e dans les 
champs plan^taires rebelles ou fertiles les &mes qui 
s’&fevent, grandissent, milrissent et transformed la 
corruption de la nature en r&olte que le Divin mois- 
sonne. > 

De 1& le sort de ces dmes individuelles : 
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4c Lorsque Time a r6colt£ dans la vie assez d'6- 
preuves, de douleurs, d’exp^riences terrestres, qu’elle 
les a£chang£es contre des valeurs celestes, qu’elle a 
gagn6 sa rangon uranique, elle 6chappe ais&nent k sa 
prison mat^rielle. >► 

L’4me est done incarn^e pour triompher des resis- 
tances, des ruses de la mati&re par une lutte pers£v£- 
rante qui constitue revolution. 

Voili indiques le but et la cause de la vie humaine, 
la raison d’etre de la spiritualisation ; il reste k voir 
ses moyens ; mais auparavant, il faut nous etendre 
un peu sur ces importants preiiminaires. 

Remarquons d’abord qu’il n’est rien dit del’origine 
de cet antagonisme, source de revolution ; la chute 
n’est pas mentionnee ; negligeons-la aussi comme un 
accessoire inutile k notre sujet : il est du moins deux 
autres questions essentielles qui meritent notre atten- 
tion ; ce sont celles de la definition de Dieu, et du libre 
arbitre de l’homme. Comment sont-elles traitees ici ? 

« La grande voix sonore qui retentit dans les pro- 
fondeurs de la pensee » a sur Dieu_ des versets bien 
remarquables : Elle distingue d’abord : D’une part le 
Dieu Uranien , celui qui s£me les kmes sur le champ 
de la Nature, celui qui s’oppose k la mature, et la 
combat ; Dieu en partie intelligible k notre entende- 
ment : Au-dessus de lui, le Dieu « essence, causalite 
des deux principes du bien et du mal (page 65) ». 
Celui-ci, e’est l’incogniscible ; n’essayons point de 
nous le repr&enter : 

« La philosophic mat£rialiste ou spiritualiste se 
pose ces questions depuis des si&cles, et y rSpond : 
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Dieu est-il la vie universelle elle-m&me ou la vie uni- 
verselle est-elle un grand tout sans Dieu ? Dieu est- 
il partie integrante.de la Nature, substance commc 
elle, ou dirige-t-il seulement ses £tats par la creation ? 
Dieu est-il k la fois le sol, la semence et le semeur ? » 
« La foi purement psychique ne cherche aucun 
rapport entre Dieu et la mati&re, entre Dieu et res- 
prit de rhomme, entre Dieu et ce qu’on appelle la 
creation, car elle congoit le Divin dans l , immat£rialit£ 
pure. v 

Au-dessus dela Trinity plane Ensoph, Parabrahm, 
mn% Tlneffable. Tel est l’enseignement des cha- 
pitres impairs ; la voix famili&re de « la grande 
amie bien moins r£serv£e, obscurcissant ces prin- 
cipes en voulant les commenter, nous offre un Dieu 
qui, d&laigneux de la matiSre, se laisse aller aux pre- 
ferences pour ses eius (pages 42 et 43), un Dieu anthro- 
pormophe en un mot. Et elle le confond si bien avec 
Tlncogniscible qu’incapable de reconnaitre celui-ci 
dans ses profondes sentences de Spinosa « Dieu est la 
substance etendue. » 

« Dieu est la substance-connaissance. » 

« II s’incarne suivant la forme. » 

Elle se perd a leur propos dans les contradictions 
dualistiques d’une m£taphysiquebanale. 

Poursuivons sans nous Conner de ces contradic- 
tions inh£rentes au rfeve, k Inspiration passive. 

«c La grande voie sonore » n’a pas moins de d 61 i- 
catesse et de profondeur sur le difficile sujet du libre 
arbitre, mais il serait trop long de commenter ici ses 
remarquables paroles ; contentons-nous de les citer : 
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« L’homme poursuit aveugliment » a-t-il £t£ dit 
tout k l’heure, « les fins de la nature ». Est-il done 
Tinstrument impuissant d'un d&erminisme invin- 
cible ? Lisons quelques lignes de plus : 

« Dans Hiomme-esprit, e’est-i-dire dans lanimalit^ 
perfectionn^e on trouve une appropriation si exacte 
du m£canisme organique au milieu, une ar&ne si 
large pour Taction obligatoire, une pouss£e de mou- 
vements si entrecroisds, que l’homme peut croire qu'il 
est conduit par ses propres impulsions, par le jeu des 
forces qui le constituent, par sa propre volont6 ind£- 
pendante. » 

Voici maintenant, plus loin, le commentaire de ces 
paroles myst^rieuses : « L’Stre physique est soumis 
aux lois absolues des organismes, son libre arbitre est 
nul. II est gouvern£ par ses faculty, parses passions, 
par ses besoins, et ne peut y dchapper. L’homme 
psychique est libre de se laisser dominer par la ma- 
ture ou de se perfectionner uraniquement. II dispose 
en lui-ra£me et en maitre diAien et dumal. Ilest 
responsable de son choix et punissable en raison de 
sa responsabilit£. Le bien est en Dieu, la recherche 
du bien est dans r&me. A mesure que r&me d£couvre 
une part d’ideal, I'id^al recule et grandit, car il est k 
la fois accessible et infini. » 

Nousavons Ik une r^ponse k nos deux questions, 
avec une vue claire du but de la vie, la recherche 
progressive de l’ideal. Revenons k ce sujet principal 
du rSve : Voyons comment 1’homme peut s’uraniser. 

★ 

* * 
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Quelle est d’abord sa constitution ? 

La reponse est indiqu^e par tout ce qui pr£c4de : 
Thomme est n^cessairement triple comme le Cosmos: 
corps ou mati&re, esprit et &me. 

Et pourquoi est-il une &me incarnfe ? % 

Afin que, par lui, le Divin puisse triompher des 
resistances de la mature, a travers les luttes de la vie, 
ou plutdt des vies terrestres, car cet enseignement est 
tr£s expressement reincarnationiste : 

« Les &mes dont le perfectionnement reste station- 
naire sont indefiniment reincarnees dans des corps 
jusqu’i ce qu’enfin la nature dompt^e (mature et 
esprit), serve malgre ses resistances, au but final de 
I’&me, qui est pour elle la production multipliee du 
bien uranique. » 

II y a bien des moyens de soulager la captivite de 
l’&me en la lan^ant brusquement dans 1’Uranique ; 
mais gardons-nous de ces affranchissements illusoires 
et passagers : « Ce n’est qu’a Tetat mystique conquis 
au prix d’excitation maladive que r&me enchainee au 
corps arrive k entrevoir le divin. Mais Dieu con- 
damne la recherche de Texcitation maladive comme 
ii con dam ne le suicide. » 

L’afiranchissement veritable, «c la claire vision de 
Tinfini uranique », demande une serie d’efforts pro- 
gresses, plus moraux que materiels. 

« Le depouillement graduel, reiimination de la 
mati&re » qui procurent les communications stires et 
saines avec Tinvisible, ne s’obtiennent pas sans le 
Xriomphe sur la passion, sans le progris moral. Car 
« lorsqu’on fait le mal, on est agite, irritable, on subit 
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davantage Tinfluence de la matifcre, dont la loi fatale... 
est le mouvement aveuglequi tue, qui Icrase. La ma- 
ture c'estle mal. Sa manifestation est la pesanteur qui 
Foblige k retomber sans cesse sur elle-mfeme et k se 
broyer ». 

« Quand on fait le bien on se sent plus l£ger, plus 
calme... toute &me qui s’&five moralement s’^claire, 
reflate a son tour un peu de lumi&re divine, rayonne, 
s’uranise enfin : » 

Intellectuel ou moral, le d^veloppement doit 
atteindre le degre transcendant. L’intelligence doit 
s’elever au-dessus de la science et de Tart ordinaires. 

« La science et Tart faits d’observation et de rendu 
de la nature, ne peu vent outrepasser ni ses phdno- 
m&nes ni ses images... s’ils essayent de franchir les 
barri&res de la nature, ils sefaussent ; 1’irreel est pour 
eux rincomprdhensible... La croyance en la seule 
nature ou en Dieu substance, inspire l’id^e de force, 
de mouvement, de variation ; la fin en r&me immor- 
telle inspire seule 1’idle d’absolu, d’eternite. >► 

« L’homme psychique n’entrevoit la connaissance 
divine qu*& travers sa juste appreciation des relations 
de la science humaine. » 

De mfeme la morale a deux degr^s qu’il faut fran- 
chir : le renoncement et le sacrifice. Le premier est 
passif ; sa forme est la souffrance, la douleur, Texpia^ 
tion qui d£gage Ykme des seductions de la mattere. 

II ne faut done ni d&daigner ni fuir la vie materielle 
ou les souffrances : « La souffrance humaine et la 
vieillesse aident surtout Fhomme psychique k r&iuire 
la vie du corps au profit de la vie de F&me. » — 
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« La mature est le tremplin, d’oii elle s’&ance vers 
Dieu . » 

« Le corps est pour Yk me initi^e non une enveloppe 
Stroke qui l’emprisonne et l’aveugle, mais la carapace 
d’un scaphandre avec laquelle Tame plonge dans la 
mer humaine pour y trouver des perles. » 

L’dme nepourrait vaincre sans subir les seductions 
infSrieures : « Les idees psychiques de renoncement 
sont hautes, elles elevent Fhomme au-dessus de lui, 
elles tracent par des envol^es pr^paratoires le chemin 
de l’ascension finale de l’dme ». 

Envoiees pr£paratoires seulement ; car ce n’est pas 
assez des inspirations intellectuelles, de la souffrance, 
du renoncement, il fautle degr£ supreme du sacrifice : 
« L’initiation uranique, lorsqu’elle ne sert pas au 
bien d’autrui, est le terme inf^rieur de l’initiation ; se 
perfectionner en soi et pour soi est une sainted nega- 
tive. Dieu aime la saintete active ». 

C’est Ik surtout qu’est la force psychique : « L’h&- 
roYsme est Taffirmation la plus indeniable du divin 
dansl’homme. » 

Aussi peut-on par lui, en un moment, assurer 
Tavenir uranique : « Faire par la mort humaine acte 
de vie psychique, c’est pour une ilme fixer en un 
moment la vie uranienne eternelle. » 

Un dernier conseil termine ces enseignements avec 
le chapitre VII par cette sentence particulterement 
suggestive dont la portae, exceptionnellement si- 
gnatee par les italiques, est lai$s£e k l’intuition du 
lecteur : 

« Dieu ne se manifeste qu’k l’&me qui s’applique k 
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dtablir par des couples successifs, une pile a colonnes . 
II faut deux poles et un fil conducteur pour 6tablir 
un courant 61ectrique entre P&me etDieu. » 

* 

♦ * 

Voili dans ses traits essentiels la doctrine r£v£l£e 
dans ce rSve magnifique. II a fallu pour la d^gager 
laisser de c6t6 bien d’autres sujets fort importants 
trails avec plus ou moins d’&endue et dont les prin- 
cipaux sont : la Reincarnation, P£tat d’aprts la mort, 
avec les pratiques spirites fort bien jug£es ici ; le r61e 
des Messies sur la terre, la signification de la Parole, 
et enfin, la sociologie. 

C’est k propos de ces sujets surtout qu’apparait la 
faiblesse relative des voix moindres qui ont parl£ dans 
le R£ve. En effet, sauf quelques passages remarquables 
(particuli£rement chapitre VI), cette partie produit 
rarement Pimpression de haute envois qui ravit 
partout ailleurs. Je n’en veux pour exemple que la 
sociologie. 

Le chapitre II tout entier, qui la traite au point de 
vue historique, n’est qu’une rapide esquisse du systfeme 
si contestable de Comte ; la fin seule en est trans- 
form^; c’est peut-Stre plut6t encore Ia« confession 
dune enfant du sitele ». II paraitra bien p&le k ceux 
qui se sont accoutumfe k consid^rer Phistoire mys- 
tique de PhumanitS et k sonder les profondeurs de 
la mythologie, du saWisme, du f&ichisme mSme ! 

Le chapitre VIII est consacr6 k la sociologie pra- 
tique, * k la morality sociale ». Qu’y trouvons-nous ? 
Avec quelques mots des plus vagues sur « la distri- 
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bution equitable des forces de Findividu au profit de 
de tous », la th^orie du bienfait qui semble 6lev& k 
la hauteur d’une institution sociale, et qui est faite 
pour egarer sur la veritable portae de cette sentence, 
bien r&llement sociale cependant en Tun des sens 
que laisse voir son ambiguity : 

« L’ame de l’homme psychique dedaigne la lourde 
possession des biens terrestres et ne les accepte que 
pour les distribuer avec sagesse; il m^prise l’epaisse 
satisfaction des besoins deson enveloppe materielle. » 

Puis, ce qui est fait surtout pour surprendreau plus 
haut point parmi les conclusions d’un pareil livre,. 
c’est cette negation absolue de tout progris hnmain : 

« L’homme, mature et esprit, s’agite sur sa boule 
ronde ; celle-ci mature et nature se meut dans 1’espace 
arrondi, ma ; s homme et globe gravitent fatalement et 
mathematiquement dans un cercle ferm£ , toujours et 
eternellement le mime. » 

Mais ces ombres, r£p£tons-le, sont pour faire res- 
sortir les beaut^s qui abondent dans ces pages si 
suggestives ; elles font mesurer avec joie k quelles 
hauteurs peut s’eiancer d£s son premier bond une 
ime qui s’uranise ; elles prouvent en mime temps 
avec quelle reserve l’initie doit accepter les revela- 
tions de l’intuition passive la plus belle tant qu’il ne 
les a pas dominees encore par le developpement des 
qualites miles de Time, tant qu’il n’a pas complete ces 
« couples successes » dont nous a parie « la grande 
voix sonore ». 

Ce superbe Rive sur le Divin semble appeler 
comme un echo compiementaire, comme une reponse 
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hannonique k sa note fondamentale, les miles et 
profonds accents de la Lumiere sur le Sentier ; ils 
r^veillent particuliirement le souvenir de ce passage : 

4c Tant que tu n’es qu’un homme il ne parvient k 
ton oreille que des fragments du chant magnifique ; 
mais si tu l’dcoutes, garde-Ie fidilement dans ta md- 
moire, de manure k ne rien perdre de ce qui est par- 
venu jusqu’i toi et tiche d’en apprendre la significa- 
tion du myst£re qui t’environne. Avec le temps tu 
arriveras k te passer d’instructeur. > 

F. Ch. Barlet. 


Hypnotisms 


FOLIE DU DOUTE GU&UE 

'^B?e 7 tevrier dernier, il m’est pr£sente une jeune 
fille de vingt ans nded’un p£re alcoolique et qui, 
ignorant toujours ce qu’elle doit faire, ne se l&ve pas 
-ou k peu pr£s. Elle ne sort plus de sa chambre„ depuis 
six mois, malgrd toutes les objurgations de sa famille, 
desolee de cet £tat de choses. 

Un de mes amis parle a la famille du traitement 
hypnotique et de la suggestion. Bien que la m£re et la 
jeune fille habitent la campagne et n’aient que peu ou 
point entendu parler de ce nouvel agent th^rapeutique, 
ils se d&ndent k venir me consulter. 

A l’examen* la jeune fille parait peu nerveuse, elle 
<est g£n&ralement morose et desolee d’avoir perdu ses 
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cheveux par la pelade. J’essaie pendant une demi- 
heure de Pendormir, par le regard d’abord, puis par 
la pression des globes oculaires, je n’obtiens aucun 
resultat. Pour la forme, je lui donne, tout en pressant 
sur les yeux, la suggestion pour le lendemain de se 
lever et de descendre de sa chambre pour dejeuner. 
Je n’avais aucune confiance dans le resultat de cette 
suggestion et je fus tout etonne le surlendemain d’en 
apprendre l’effet. 

La jeune fille, bien qu’k Petat de veille, etait dans 
cet etat de demi*passivite que le commandant de 
Rochas appelle dans ses Forces non dejinies Petat de 
cridulitt et que mon maitre le docteur Luys, membre 
de PAcad^mie de m&lecine, appelle crediviti; c’est la 
seule interpretation qui semble possible, m£me pro- 
bable. Quoi qu’il en soit, ce fut la tante qui ramenant 
sa nifece le surlendemain m’apprit l’excellent resultat. 

Le 9 fevrier j’essayai de provoquer le sommeil par 
la fixation d’un objet brillant, du miroir aux alouettes 
introduit dans la pratique hypnotique par le docteur 
Luys et qui lui reussit admirablement dans son service 
k Th6pital de la Charite. Je ne donnai ainsi k la jeune 
fille ni sommeil, ni somnolence mais simplement un 
leger desir de dormir. Nouvelle suggestion pendant 
la pression des globes oculaires que j’avais fait suivre 
la contemplation du miroir aux alouettes. Resultat 
excellent. 

Le 1 1 fevrier, fixation du m£me objet brillant et 
pression sur les yeux, un peu d’assoupissement. Nou- 
velle suggestion et resultat identique aux precedents. 

Le 14 fevrier, j’opfcre de m£me, assoupissement un 
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peu plus complet, nouvelle suggestion : se lever, des- 
cendre de bonne heure et avoir des id£es gaies. 

Le surlendemain et les quatre ou cinq jours qui 
suivirent, la jeune fille eut une crise violente de lyp£- 
manie. M&ancolique et debout devant le mur de sa 
chambre, elle ne voulait pas bouger. 

Je pensai tout d’abord, devant la production de ce 
fait Strange, anormal, k une simple coincidence. La 
jeune fille m’ayant pensai-je, amende trop tard, 
le traitement n’avait pas et£ assez actif pour empfecher 
ce denouement fatal et n’avait pu empficher la raison 
de sombrer. 

D’ailleurs, je faisais, dans ce cas particulier, un essai 
de la suggestion, car il est av£r£ qu’il est trks difficile, 
pour ne pas dire impossible, de fixer 1’attention des 
fous pendant plus de quelques secondes sur le m&me 
objet, ce qui sera pour eux le plus grand £cueil du 
traitement hypnotique. Je pensais que je ne pouvais, 
k defaut d’am&ioration, ne produire aucun mal sur- 
tout etant donne le peu de nervosity du sujet. II a 6t6 
constat^ maintes fois que des crises nerveuses, parfois 
mfeme de Thyst^rie latente, ont 6t6 d&ermin£es par les 
pratiques hypnotiques, aussi en suis-jeaujourd’hui,et 
penchant vers l’affirmative, k me demander si je n’ai 
pas d6termin£ une crise salutaire; car la jeune fille est, 
depuis pr£s de deux mois, guSrie et normale. Ne s’est-il 
pas produit Ik ce qui se produit dans les cas patholo- 
giques aigus: une exasperation de lamaladie avant sa 
d&roissance. Tout est possible dans cet ordre d’id^es, 
mais il importe, avant de se prononcer, de multiplier 
les observations. D r Foveau de Courmelles. 
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H1ST0IRES INCROYABLES 


(Suite.) 

^|j^A force vitale s’accumulait en moi, sous la pro- 
duction surchaufKe de mes pens£es. 

Je ne parlais, pas je ne criais pas. Toute ma vie 
£tait dans mon cerveau dont mes lobes fonctionnaient 
avec une activity extraordinaire. 

Immobile, comme faradis£, je ne r^fl&hissais pas : 
car reflexion implique emploi mental des formes du 
langagedes mots. Je subissais une suite d’impressions 
non formulas, etqui etaient comme la representation- 
imagine de mes sensations. Je voyais SitH Ik debout 
devant moi et sans penser m6me les mots : « Je vous 
aime ! » je Tenveloppais de mon amour. Sa colfcre, 
son mepris — car c’etait Ik ce que j’obtenais d’elle — • 
pesait sur moi, m’^crasait, mebrisait. Un moment 
Tint oii dans une hallucination folle, je crus sentir 
qu’elle me tuait. Et le sursaut de terreur, de douleur 
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fut tel que je fis un effort violent pour lui ^chapper, 
ou plut6t pour la dominer, pour la vaincre. 

Dans cet elan de tout mon &tre pour aller k elle, j’e- 
prouvai comme une dechirure k la region du coeur, 
et soudain, il me sembla que ma vie s’en allait par 1&, 
comme par une blessure. Subitement mon cerveau 
etait devenu froid, comme a demi-vide, en mfime 
temps qu’une sensation de souffle — qui ne m’&ait 
pas inconnue — mais qui cette fois allait du dedans 
au dehors, de Tinterieur de ma poitrine k Fair 
ambiant — me causait une sortede suffocation. Ainsi 
souffrirait la cloche de la machine pneumatique, si 
elle etait un corps organise , au coup de piston qui 
lui enl£ve Fair. 

D’ailleurs loin de resister, je me pr&tais, j’aidais de 
toute ma volonte k cet essor de ma force vitale : j’y 
trouvais la jouissance d’un engourdissement exquis, 
d’une ivresse singuliere, comme celle qui precede la 
syncope definitive. Mais Je n’allai pas jusque-li I 
Mes sens n’&aient pas abolis, mon intelligence fonc- 
tionnait encore, mesyeux voyaient... et voyaientceci. 

A deux pas de moi, une forme blanch&tre, mais 
d’une teinte si faible que je la percevais a peine, se 
dressait, silhouette nuageuse, siderale, de mon £tre 
propre. Bien qu’elle n’eut ni traits ni physionomie, je 
la reconnaissais. C’etait bien moi que j’avais devant 
moi, c’etait Fessence m&me de ma vie materialis^e : et 
je me souvins tout k coup des mediums qui ainsi se 
dddoublaient. Jusque-1&, j’avais ri comme tant d’autres 
des experiences de William Crookes, etudiant ces 
apparitions au moyen d’instruments de precision. 
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notant minutieusement leur influence mat^rielle, les 
photographiant mfeme, doutant de ses sens et les 
contr 61 ant par des vdrificateurs automatiques. 

Mais chose, qui me paraissait alors singultere, k 
mesure que je raisonnais, la forme s’effagait, comme 
si la force vitale qui la constituait fut rentr^e en moi : 
si au contraire je parvenais k ne plus penser, elle 
s’accentuait et ses contours s’affirmaient. 

Un moment, elle devint mSme si nette que je me 
sentis ypouvanty comme devant une manifestation 
fantastique ; ma peur se traduisit en un effort violent 
du cerveau, je tombai en arrive, inanimy. 

Quand je revins k moi , trois heures s’^taient 
passes. J’^tais extraordinairement las, mais mes iddes 
avaient repris leur netted. 

Je raisonnai. 

Un point £tait pour moi hors de doute: J’avais 
senti, j’avais vu. Je n’dtais pas fou, je n’avais pas 
le jouet d’une hallucination. 

Et m’aidant des premieres connaissances acquises 
d&] k pendant cette ann£e de travail, je posai ainsi les 
termes du probl&me. 

Me rappelant les accidents de ma jeunesse, les pro- 
jections de volonty — ou de fluide vital — dont 
plusieurs fois j’avais eu la preuve indiscutable — je 
concluais que, gr&ce k mon organisation exception- 
nelle, j’avais le pouvoir de lancer hors de moi tout ou 
partie de ce qui constitue mon individuality, mon 
ynergie, ma vie. Ce quelque chose, pour £tre impal- 
pable, diluy, n’en avait pas moins son entity propre : 
^t je me souvins aiors de cette expression des occul- 
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tistes de Tlnde : le corps astral, qui est au corps ce 
que la vapeur est k la machine qu’elle remplit, ce 
que l’eiectricite est k l’appareil qu’elle fait agir. 

Les enseignements re$us s’eclairaient tout k coup. 
Leternaire humain m’apparaissait compost de corps 
physique, de corps astral ou force vitale qui le fait 
agir physiquement, et de volonte ou conscience qui'. 
exerce son action sur les deux elements. 

Done maitre par ma volonte de mon corps phy- 
sique, je l’6tais egalement de mon corps astral — que 
les Hindous appellent linga Sharira. Chose cu- 
rieuse, e’etait 1& un des premiers mots sanscrits qui 
m’avaient frappd et qui m’avaient donne le disk de 
l’etude. N’y avait-il pas la comme une predestina- 
tion? 

Et je trouvais en cette conception l’explication du 
fluide des magn^tiseurs comme des prdtendus mi- 
racles accomplis par les mediums, Je devinais que 
ma volonte pourrait diriger cette force issue de moi, 
Iui imposer certains actes; et je me sentais dej& pos- 
sede d’un immense orgueil, en songeant k cette puis- 
sance merveilleuse et secrete que j’entendais bien ne 
pas gaspiller inutilement k la fa$on des jongleurs, mais 
employer tout entire k la realisation de mes d&irs. 

D^s ce moment, un calme profond se repandit en^ 
moi. J’etais stir de ma force, j’etais en possession 
complete de moi-meme. J’aurais raison de toutes les 
resistances quelles qu’elles fussent. 

Et Sit k. Sit k pourrait-elle se refuser k l’admira- 
tion, quand elle constaterait que j’avais conquis, par 
moi-meme, par ma seule energie, cette puissance 
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qu’elle attribuait aux Adeptes qui se cachent li-bas 
dans les solitudes de l’Himalaya! Ne serais-je pas 
enfin son maitre, son £poux, son roi ? Ne l’enten- 
drais-je pas un jour me dire, comme la SitA du 
Ramayana, dont elle avait emprunt£ le nom : 

— J’irai partout oil tu iras. Separ^e de toi, je ne 
voudrais pas habiter le ciel mSme, je te le jure, par 
ton amour, par ta vie !... Le paradis sans toi me 
serait un sejour odieux; Penfer, si nous le partagions 
ensemble, vaudrait pour moi le ciel !... 

Joies ineffables ! Esp^rances triomphantes ! 

H£las! de tout cela,que restera-t-il tout k Pheure? 

X 

D£s le lendemain, je fis ma soumission. J’implorai 
mon pardon. 

N’&ais-je pas excusable, apr&s tout, d’avoir eu trop 
d’ambition ? J'&ais jeune, ardent, enthousiaste. Dans 
Paridite du travail auquel je m’&ais rive, £tait-il cri- 
minel de rSver Papproche de la source supreme! Oui, 
je n’&ais qu’un £l£ve, un enfant, un cat£chum&ne. 
Je me courbais. 

Georges, tout heureux, jn’embrassa. Sita merdpon- 
dit par son sourire dnigmatique. Et le labeur recom- 
menga, mais cette fois, ma voie £tait mieux trac^e. Je 
savais oil je tendais. 

La biblioth&que orientale de mes amis 6tant k ma 
disposition, je pus choisir les livres qui offraient pour 
*noi un int^rfet special, et ce fut alors que je compris 
de quelle utility il avait 6t6 pour moi d’apprendre la 
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langue anglaise, avec la perseverance qui m’avait ete 

imposee. 

Je me remis d’ailleurs au Sanscrit avec une ardeur 
nouvelle : et k la lumifere de mon experience person- 
nelle, je pergai rapidement toutes les obscurites dont 
jusqu’alors les textes m’avaient paru enveloppes. Les 
Upanishads, le Bhagavat Gita me devinrent d’une 
lecture facile. D’ailleurs je m’exersais peu k peu au 
jeu de ma volonte. Je savais k certains moments la 
concentrer, la mettre en action, decupler pendant 
un temps, encore tr&s court, mais que je prolon- 
geais peu k peu, 1’acuite de mes facultes de compre- 
hension. 

Bien entendu, mes amis ne soup^onnaient rien du 
travail intense que j’op^rais sur moi-m£me. 

J’avais compris d’ailleurs que, sous peine de la vie, 
je devais developper progressivement , par degres 
presque insensibles, l’exercice de ma force psychique. 
Qu’&ait-ce qu’une, deux annees d’efforts continus et 
soigneusement mesures, quand j’avais la certitude de 
la victoire. 

Sit k etait dans tout l’^clat de sa jeunesse et de sa 
beaute. La sympathie que m’attireraient de sa part 
mon assiduite et ma docilite faciliteraient singuli&re- 
inent ma tdche. 

J’etais patient, parce que je ne redoutais rien. 

Jamais un homme ne franchissait le seuil de la 
maison : aucun rival n’&ait k craindre : puis j’esti- 
mais trop hautement Pintelligence de Sit& pour sup- 
poser qu’elle put s’abandonner k quelque vulgaire 
affection pour un homme indigne d’elle. La clef qui 
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ouvrirait ce coeur devait £tre d’or ; et cet or, ce serait 
ma science, k moi, et ma puissance. 

J’dprouvais je ne sais quelle jouissance delicate et 
aigue a la fois a constater la reserve avec laquelle elle 
ne cessait pas de me traiter, depuis le jour de notre 
discussion. Elle m’avait pris en defiance, c’etait Evi- 
dent : elle eut voulu trouver en moi plus d’abnega- 
tion, plus de renoncement k toute ambition humaine. 
Que m’importait? j’etais certain, le moment venu, 
de Penvelopper si bien de ma force, de la pen&rer si 
intimement de mon influence, de la soumettre si 
passivement k ma volonte, en un mot de la conqu^nr 
si compl&tement qu’elle n’aurait mSme plus la notion 
de la resistance... 

Et alors, par moi, elle serait emportee dans la 
sphere des dominations, au-dessus de toutes les crea- 
tures terrestres. 

Quel r£ve pouvait £tre a ses yeux superieur a ce r£ve ! 

A cette question, il devait m’etre repondu par un 
coup de foudre... 

La deuxi&me annee de mon stage apparent venait 
de s’achever, et lentement, mais surement, j’avan- 
gais dans ma voie. 

J’avais su, par un examen attentif de mes paroles 
et de mes actes, attenuer les preventions de Sit k : 
peu k peu, du moins je le croyais, je penetrais dans 
.son coeur et gagnais sa sympathie. Certaine de ma 
docilite, elle se livrait de plus en plus, m’ouvrant les 
tresors de son intelligence, dont la profondeur m’eut 
epouvante, si je n’avais su que bientdt ma force lui 
serait egale. 
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Mon amour se transformait en adoration : depuis 
quelque temps surtout, sa physionomie s’&ait iclairte 
de lueurs nouvelles. Son visage £tait une £me, son 
regard £tait une pens£e, son sourire une clart6. 

Etait-ce la femme qui s’£veillait en cette vierge ? 
Parfois il me semblait surprendre en elle les signes 
d’un alanguissement qui m’inqui&ait; mais si timi- 
dement je lui adressais une question, alors elle sem- 
blait s^veiller tout k coup : « Jamais je ne me suis 
sentie aussi forte ni aussi heureuse » me r^pondait- 
elle, en m6me temps qu’un Eclair jaillissait de ses 
yeux. 

J’en arrivais parfois k m’imaginer qu’elle avait 
devin£ la passion qui me brtilait le coeur : j’attribuais 
k ses resistances, k un amour naissant ces p&leurs, ces 
oppressions que je remarquais. J’aurais voulu qu’elle 
parl&t, qu’elle m’encourage&t. Et pourquoi ne pou- 
vais-je pas l’y contraindre. Ma force de volonte, par 
suite de l’entrainement raisonn£ auquel je me livrais, 
commengait k prendre un d^veloppement normal. 
J’en avais d6]k fait plusieurs fois l’exp£rience dans la 
rue, au theatre. Si je fixais mon regard sur un pas- 
sant, je le voyais, k mon ordre mental, ralentir le pas, 
puis s’arr£ter. L’effet que produisait mon effort m’£- 
tait connu, ma force psychique projetde hors de moi 
saisissait l’individu et le contraignait k m’ob&r. 
Aussi dans une salle de spectacle, je forgais l’auditeur 
le plus attentif k d£tourner les yeux de la sc£ne pour 
les porter vers moi. J’£tais all£ plus loin. Un jour, 
comme je passais devant un magasin, je vis un 
attroupement devant la porte : on venait d’arrSter un 
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homme qui avait \ol6 un objet k l’£talage. Mais 
comme il avait eu le temps de se debarrasser du pro- 
duitdeson larcin, il niait avec energie, si bien quele 
doute commengait k entrer dans l’esprit des assistants. 

Je m’avangai, et constatai, a la p&leur de cet 
homme, a certain tic du visage dont il ne paraissait 
pas avoir conscience, que j’&ais en face d’un alcoo- 
lique et d’un nevrose. Sans lui adresser une parole, 
je le regardai fixement, non en plein visage, mais a 
la nuque, et, par un effort mental, je lui ordonnai 
d’avouer son m£fait et de dire toute la v£rit£. 

Et instantan^ment, il fut secou£ d’un tremblement 
convulsif, se mit a pleurer, sous l’influence ind^niable 
d’un ebranlement nerveux, s’avoua coupable et d6si- 
gna le complice auquel il avait remis l’objet vol 6. 

Ainsi je ne pouvais plus douter: mon pouvoir 
existait, mais encore — je le reconnaissais moi-m&me 
— dans des proportions tr£s mod£r£es. Quand j’avais 
accompli un effort semblable, il se passait plusieurs 
jours sans que je pusse le renouveler. L’influx ner- 
veux que j’avais depense en quelques secondes ne se 
reconstituait que lentement. 

J’avais tent6 aussi d’autres experiences, celles-ci sur 
des objets materiels. Il est bien entendu que, par le 
toucher, j’etais bien vite parvenu a produire dans des 
choses inanim^es, comme une table, le dossier d’une 
chaise, des craquements, des chocs que je pouvais 
m£me, jusqu’i un certain point, diriger au gr 6 de ma 
volonte, en les rhytmant, en limitant leur nombre. 
Mais c’etaient Ik des jeux d’enfant qui ne me suffit 
saient pas. 
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Depuis quelque temps, j’employais, chaque nuit, 
une heure k tenter d’exercer cette influence k distance: 
je parvenais k projeter hors de moi une quantity de 
fluide psychique — une parcelle de mon corps astral, 
de ma force vitale — et k la diriger sur un objet, un 
meuble, un porte-plume, une feuille de papier. Mais 
jusqu’ici l’effet produit etait presque nul. Comme ma 
volonte ne s’exergait que dans des conditions de 
calme absolu, elle n’avait point l’impulsion que 
j’aurais obtenue, en la projetant k ltetat de cotere ou 
de passion. A peine l’objet le plus petit se d£plafait-il 
de quelques millimetres. M&me j’avais doute de moi 
et avais £tabli un instrument de precision, qui, par une 
ntethode graphique, enregistrait ces mouvements. Ils 
etaient reels, done augmentables, et cette constatation 
me suffisait, puisqu’elle prouvait la rdalite des plteno- 
m&nes et en m&me temps les effets progressifs obte- 
nus par mes Etudes. 

J’avais, en tous cas, franchi le premier stade de 
l’incr&iulite et de la defiance. Et dans ce que j’avais 
appris des pouvoirs des adeptes de l’Hindoustan, 
rien ne me paraissait plus impossible. 

Pourquoi ne pas admettre , en effet , que des 
hommes, relegu^s depuis de longs si&cles dans des 
solitudes mysterieuses, eussent acquis et conserve, en 
se les transmettant sous le sceau du mystere, une 
science qui serait k celle de ltelectricite ce que ltelec- 
tricite elle-nteme est aux notions de force que nous 
connaissions il y a un stecle. Celui qui, k la cour de 
Henri III eut parl6 de communiquer la parole en 
quelques secondes de Paris a Bruxelles eut pass6 pour 
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un fou. Pourquoi dans un si£cle la transmission de 
la pens£e, de la volontd, d’homme k homme, par un 
v^hicule £th6rique encore inconnu, ne serait-elle pas 
devenue chose banale? Pourquoi cette force vitale, 
jusqu’ici non £tudi£e, non d£velopp£e, ne produirait- 
elle pas des effets, qui aujourd’hui semblent oeuvres 
de magie, et qui ne seraient, une fois dirig^s et cana- 
lises pour ainsi dire, que des moyens de civilisation 
et de bien-fetre? 

D’ailleurs k quoi bon raisonner? les faits dtaient 
pour moi patents, indiscutables. Que m’importait 
Favenir? Que m’importait l’humanit£ de demain? 
Pour moi, un seul but existait, Tamour de Sitd : et k 
ce but je sacrifirais tout, jusqu’a ma vie. 

D£ja je songeais a la soumettre : il me semblait que 
j’&ais assez fort ; et il m’arrivait, lorsque je la voyais 
pensive, k quelques pas de moi, les yeux a demi- 
ferm£s, de tenter de lire dans sa pens£e ou de la con- 
traindre a s’impr^gner de la mienne. Oh ! que 
n’euss£-je fait pour pouvoir dechiffrer l’enigme qui 
se cachait sous ce front blanc, derri&re ces yeux purs ! 

Mais en vain je concentrais, comme en un faisceau, 
toutes les Energies de ma volont£, il me semblait 
qu’elle fut entour^e d’un cercle infranchissable, d’une 
armure sur laquelle ma force se repliait, comme 
ferait une tige de roseau sur une plaque d’acier. Elle 
6tait avertie cependant de ma tentative, et elle tour- 
nait vers moi ses yeux surpris, rougissant comme si 
ma main eut efleure la sienne : et moi, je p&lissais 
ayant honte de moi, vaincu par cette expression 
muette de reproche innocent. 
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Alors elle dtait protdgfe contre moi. Le sera-t-elle 
toujours? Non, non ! car maintenant j’ai acquis toute 
la puissance ! 

Oh ! si j’h&itais encore, si je reculais devant la 
lutte supreme, il me suffirait, pour vaincre mes scru- 
pules, de me rappeler ce qui s’est pass£ en un jour 
maudit ! 

Tous les trois, Sitd, Georges et moi, nous £tions 
r^unis dans la biblioth&que. Je lisais, comme le h6ros 
du Corbeau d’Edgar Poe — quelques vieux livres de 
l^gendes oubli^es. Georges £crivait. Sitd, assise, son- 
geait, la t£te appuy^e en arri&re au dossier de son 
fauteuil, ses mains fines et blanches Vendues sur ses 
genoux. 

Tout k coup — et ceci ne parait un prodige qu’aux 
yeux des ignorants — de Pair qui £tait au-dessus de 
nous — et non mSme du plafond — des p&ales de 
rose tomb£rent en pluie sur elle. Elle poussa un cri 
de surprise et se dressa. 

D6]k j’avais t£moin de phdnom£nes semblables, 
et je savais qu’ils'ne se produisaient que lorsque un 
des Mahatmas de PInde — celui que Sit& appelait son 
maitre — Pavertissait de quelque communication 
prochaine. 

J’&ais devenu livide, sentant au coeur une 6treinte 
insupportable. 

Lentement, Sit k s’&ait dirig^e vers sa chambre et 
y £tait entree. 

— Georges, m^criai-je, que se passe-t-il ? Je veux 
le savoir... j’ai peur... 

— Est-ce ce pr&endu miracle qui t’inqui&te ? me 
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T^pondit-il.Tes Etudes ne t’ont-elles pas fait superieur 
k la surprise. Si par la t£legraphie psychique les 
-Mahatmas peuvent adresser, k travers respace, des 
paroles ou des messages k leurs disciples, pourquoi 
me pourraient-ils pas leur envoyer des fleurs... 

— Mais je ne discute pas, je ne doute pas !... 

— Ce qui te trouble, reprit Georges qui paraissait 
me pas remarquer mon agitation, c’est que les Adeptes 
aient le pouvoir de faire passer la mature k travers la 
mature, des p&ales de rose k travers des murailles. 
Ne sais-tu pas que tout ce qui existe n’est qu’un 
.agr^gatde molecules infinit&imales dont la disso- 
ciation momentande est possible. Ce ne sont point 
les roses dans leur integrality, quLont passe k tra- 
vers les materiaux de cette- maison, mais les ele- 
ments dissocies des fleurs que lavolonte du Mahat- 
ma a ensuite reconstitues... 

Eh ! que m’importait tout cela ! ce qui m’epouvan- 
tait, c’etait cette science m£me, le pouvoir que je sen- 
tais suspendu autour de SitA, Tenveloppant, la pene- 
trant, la conquerant. 

Qu’etait ma force k moi auprfcs de celle-li 1 Et j’avais 
la peur de la defaite, j’avais la haine de Tadversaire, de 
Tennemi... 

Soudain SitA reparut. 

Jamais — non, jamais en verite — elle n’avait 
*ete aussi idealement belle. Son v6tement lui-mfeme 
me parut impregne de lumi^re. En ces cheveux noirs, 
tordus sur son front, il y avait comme une-poussiire 
de diamant... j’avais recuie, haletant, comme devant 
une apparition. 
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Cette transfiguration sublime me terrifiait et me 
ravissait k la fois. 

Elle fit un pas vers moi et me tendit les mains... 

Et elle me dit : (Comment ne suis-je pas mort de 
Tentendre !) 

— Ryjouissez-vous, ami, car void enfin que se 
realise la grande joie si longtemps attendue, si pas- 
sionn^ment espdr^e. Vous pouvez me rendre ce 
t&noignage que je n’ai rien n£glig6 de ce qui pouvait 
me rendre mes Mattres favorables ; mon fr£re et moi, 
dociles aux enseignements, nous nous sommes effor- 
ts de conqudir le droit k la Science supdieure — 
non encore k Tinitiation supreme, hdas! qui est 
donn^e k si peu — mais du moins k Facets du por- 
tique du Temple de Verity... et nos Maitres, tant de 
fois sollicit^s, ont enfin r^pondu favorablement k nos 
respectueuses requites... 

Je la regardais hagard, stupide comme un enfant 
auquel on parlerait une langue inconnue. 

Elle continua, doucement, comme emport£e dans 
un ravissement extatique : 

— Je vais done pouvoir, avec Georges, me d^vouer 
tout enttere k Toeuvre sublime qui doit ytablir la 
chatne d’union entre le passd et l’avenir, entre l’Orient 
et TOccident, entre notre civilisation incomplete et 
les soci6t£s futures, tenter d’atteindre le plan sup^- 
rieur de la conscience, de la spirituality ; de m’yiever 
jusqu’i Prana!... 6 mon ami, mon fr£re, je vous 
ouvrirai la voie grande et large de la supreme vertu 
et qui sait si, un jour, vous-m£me ne serez pas appeld 
k nous rejoindre... 
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— Vous partez ! m’ecriai-je, ne trouvant que ce 
seul mot en qui se concentrait tout mon d&espoir* 

— Demain, fit-elle simplement. 

— Vous partez ! rep£tai-je... pour quel pays? pour 
combien de temps?... 

— Dans deux jours, repliqua-t-elle, nous nous embar- 
querons sur le paquebot qui nous transportera k Ma- 
dras. II ne m’est pas permis d’en dire davantage. Le 
temps de notre absence ? ajouta-t-elle avec un inef- 
fable sourire, que puis-je conjecturer ? l&-bas, dans 
les solitudes, ou la Science pure regne en maitresse, 
oil il me sera donne peut-6tre de comprendre le 
sublime Secret de la Nature, de l’Unit£, principe et 
but, point initial et final de l’&tre, ou peut-6tre je 
verrai se ressouder, dans la magnifique synthese du 
Tout, les Forces Eparses et Purifies, obtiendrai-je de 
revenir, au milieu de mes Fr£res d’Occident, leur 
apporter un rayon de cette lumi&re. La est encore le 
doute, 1& est Tultime angoisse. Mais j’ob&rai k mes 
Maitres!... 

Je ne dis rien encore, ayant a la gorge la poignante 
constriction de l’&oufFement. Sita £tait debout, une 
main appuyee a la chemin^e, grandie, divinis^e, 
sublime. Elle adressa un signe k Georges qui sortit... 

J’&ais seul avec elle. 

Alors, en un paroxysme de d£sespoir et de col£re, 
tout mon &tre surexcite frissonna : je sentis une for- 
midable pouss^e de sang monter de mon coeur, k tra- 
vers ma poitrine, jusqu’a mon cerveau, et je criai : 

— Miserable femme ! Ainsi vous osez me dire, k 
moi, que vous partez, que vous m’abandonnez, que 

i 
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vous me d61aissez 1 Mais, avec toute votre science 
fausse, avec toutes vos illusions d&noniaques, vous 
n’avez done rien compris, rien devin£!... Votre 
Science, l’Avenir de l’Humanit6, l’Unit£ ^ternelle... 
est-ce que je sais rien de tout cela, moi !... Ma science, 
a moi, mon avenir, mon but... sur vous, vous seule ! 
L’ Alpha et FOm6ga de ma vie, e’est un mot, FA- 
mour !... 

Elle releva l£g£rement la t£te, mais sans cesser de 
sourire. 

Alors ma fureur s’accrut encore : 

— Oui, je vous aime ! Je n’ai de pens^es, je n’ai 
d’6nergies, je n’ai de volont6 que parce que je vous 
aime !... Et je ne sais quels sorciers hindous, charla- 
tans ou escrocs, vous arracheraient & moi ! Ah ! il y 
adoncla-bas aussi des captateurs de fortunes... Car 
vous 6tes riche, parbleu ! et les monast£res de FHi- 
malaya ont d&ir de cette aubaine !... et vous croyez 
que je permettrai cela... 

Puis, tout & coup, baissant la voix, je continual 
d’un accent concent^, mes dents senses laissant £ 
peine filtrer ma voix sifflante : 

— Prenez garde. SitA, SitA, vous ne savez done 
pas que, moi aussi, je suis fort, moi aussi je suis puis- 
sant... et si je le voulais !... 

Et disant cela, je mentais. Car, encore une fois, au 
debut de cet accfcs de rage, j’avais tent6 de la sou- 
mettre, et toute ma violence s’&ait bris^e contre une 
enveloppe de marbre !... 

— Eh bien, non, je ne menace pas, je supplie!..* 
SitA, je vous donne ma vie, prenez-la... eh ! que vous 
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importe la Science supreme !... il n’en est d’autre que 
d’aimer, que d’etre aime... il n’est pas vrai que vou$ 
aspiriez k TEternel Nirv&na... Union de l^me indi- 
viduelle k 1’dme universelle, qu’est cela au prix de 
l’union vraie, pr£sente, active de deux &mes hu- 
maines !... qu’est-ce que le Soi impersonnel auprSs 
du Toi et du Moi, vivants et pensants ! Sit&, je 
t’aime ! je t’aime ! ne me quitte pas, ne me chasse 
pas!... tu ne me r^ponds pas... tu veux partir! Eh 
bien ! emm&ne-moi... je serai ton esclave, est-ce trop 
encore ? ton chien ! 

Il me sembla qu’elle £tait ebrantee. Alors, plus 
ardent encore, je repris : 

— Aie piti£ de moi, Sita !... reste, reste !... et d’ail- 
leurs, & ton intelligence si sure et si fi&re, de pareilles 
jongleries ont-elles pii s’imposer!' Que disent ces 
gens, qu’ils sont les gardiens de Sciences perdues ? 
Quelles Sciences ? De quelles sources £manent-elles ? 

Ils sont dou£s de facultes qui nous semblent surpre- % 
nantes... mais elles n’ont rien de surnaturel. Ici 
m£me, par le travail, nous les conquierrons... oui, 

Sitd, je le sais bien, moi qui dej& suis maitre de la 
plupart de leurs secrets... laisse-la ces thaumaturges, 
evades des anciens temples d’Eleusis, jongleurs qui 
n’en imposent qu’k Tignorance... et cette puissance* 
en ce qu’elle a de r£el, de pratique, nous la poss6de- 
rons si compl6tement que par elle nous nous eteve-t 
rons au-dessus des foules stupides... nous seronsmai-* 
tres des volont&, nous briserons toutes les resistances, 
aucun obstacle n’arr&era notre essor... et nous agi- 
rons comme ces hommes, que tu pretends si passion - 
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n€s pour l’humanit^ et qui ne sont apr&s tout que 
d’inf&mes £goistes... oui, £goistes ! Car, s’il est vrai 
qu’ils poss&dent ces puissances, pourquoi la conser- 
vent-ils pour eux seuls ? Pourquoi s’ils trouvent en 
leur main la V£rit£, cette main reste-t-elle obstin6- 
ment ferm£e ? Orgueilleux et misanthropes, voilk ce 
qu’ils sont!... et ce sont ces £tres, affubl£s de noms 
sonores et grotesques, qui t’arracheraient k moi, qui 
me tueraient !... Sitk, tu ne partiras pas ! 

Elle £tait rest£e immobile, ne m’interrompant 
m£me pas d’un geste. 

Je m’&ais arr6t£, comme si, k la signification de 
ma volont£ derniere, toute resistance eut 6t6 impos- 
sible. 

Mais, en ce silence, sa voix s^leva tout & coup, 
cette voix qui £tait sa plus grande force & elle, qui me 
vainquait et me brisait : 

— Ami, dit-elle, je te pardonne... Vis et cherche la 
bont£. 

Et, sans ajouter un mot, elle se dirigea vers sa 
chambre. 

D’un bond je m’&an^ai devantelle, pr£t k toutes les 
violences, les bras tendus pour l’arr&ter, pour la sai- 
sir, pour l’emporter peut-6tre... 

Mais, sans que sa main me touch&t, sans que sa 
robe m6me m’eut effleur6, je me sentis contraint de 
reculer, et je la vis passer devant moi, attristee, jus- 
qu’a la porte qui s’ouvrit et se referma sur elle. 

* Et je me ruai sur cette porte, la martelant de mes 
poings, follement, rageusement, criant, appelant,, 
rdlant ! 
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Mais soudain, je sends une main se poser sur mon 
fepaule. 

Je me retournai brusquement. Un homme fetait 
devant moi que je ne connaissais pas, grand, le teint 
brun, dans la force de l’4ge. 

Je devinai — instantanfement — que c’fetait 14 le 
ravisseur de Sit4 ! Comment etait-il entrfe ? Par quelle 
issue ? Je n’avais rien vu, rien entendu ! Que m’im- 
portait d’ailleurs ! c’etait Pennemi, c’etait le Mage 
maudit dont la puissance infernale brisait ma vie... 

Au paroxysme de la fureur, je fis un mouvement 
pour bondir sur lui : 

— Mon frfere, dit-il... 

Et 4 ce mot, et au son de cette voix, 4 je ne sais 
quelle vibration qui se produisit dans mon cerveau, 
je sends, avec une soudainete stupfefiante, mes nerfs 
se dfetendre, ma colfere s’apaiser, mes surexcitations 
s’femietter en quelque sorte, et, tout le temps qu’il 
parla, je restai debout, immobile, respectueux,vaincu, 
sans combattre, engourdi dans une soumisson accep- 
ts : 

— Mon frfere, me dit-il de nouveau, vous fetes au 
seuil du Mai. Ecoutez-moi. Je veux, en quelque mots, 
vous initier 4 la vferite. Vous fetes l’outil courbfe que 
je veux redresser et tenter d’utiliser pour l’oeuvre 
du Bien. En nous vous ne voyez que la science. 
Vous vous trompez. En nous, vous voyez des magn 
ciens. Vous vous trompez. Vous nous accusez 
d’fegoisme. Vous vous trompez. 

« En des temps dont l’feloignement dans le passfe 
vous paraitrait invraisemblable, ii exista une autre 
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civilisation que celle-ci. Vos pontes l’ont devinEe, vos 
philosophes en ont retrouvE le souvenir. Platon et 
HErodote ont nommE l’Atlantide. REcemment encore 
vos savants retrouvaient sur votre sol mEme les 
preuves indEniables de Pexistence d’un continent qui 
reliait PEurope k PAmErique... Supposez un instant 
que ce continent — Atlantide ou de quelque nom 
qu’on le nomme — ait exists, que Ik des Etres, des 
hommes aient vEcu pendant une pEriode de siEcles 
auprEs de laquelle ce que vous appelez les temps 
historiques valent k peine une heure... Supposez en- 
core que ces hommes aient joui d’une civilisation 
supErieure k celle dont vous vous enorgueillissez, 
Egale par exemple k celle dont jouiront vos succes- 
seurs sur cette terre dans dix ou vingt mille annEse... 
Car pourquoi limiteriez vous leFutur?... supposez 
toujours que ces forces que vous connaissez, chaleur, 
ElectricitE, lumiEre aient EtE Etudiees, analysEes jusqu’4 
ladEcouverte de la Force premiEre qui estleur essence... 
que ces autres manifestations phEnomEnales que vous 
groupez sous le nom d’hypnotisme, de magnEtisme, 
d’action suggestive, aient Et E reconnues dans leur 
pnncipe... que toutes ces puissances, dont les unes 
sont physiques, au sens actuel du mot, et dont 
les autres sont immatErielles — toujours selon votre 
langue moderne — soient rEsumEes en une force 
unique, pareille k celle que Bulwer a dEsignEe sous le 
nom fantastique de Vril, dans son livre la € I{ace 
future . — Supposez enfin que tout k coup un Epou- 
vantable cataclysme cosmique engloutisse les terres 
habitEes, bouleverse les continents, dEtruise la race 
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humaine... alors que resterait-il de votre' civilisation, 
si parfaite qu’elle flit ! Rien que le silence et Toubli... 

« Mais alors, supposez de nouveau que quelques 
hommes aient £chapp£ k ce cataclysme et soient seuls 
par consequent, en possession des secrets de cette 
civilisation perfectionn£e? Autour d’eux revolution 
recommencerait, lente, mesuree, cherchant sa voie. 
Viendraient-ils mettre au service de cette race 
nouvelle, enfantine, ignorante, peureuse, la science, 
terrible alors et effroyablement dangereuse, dont ils 
seraient restes les uniques detenteurs. Ne concevriez- 
vous pas comme un crime odieux de mettre une 
cartouche de melinite aux mains d’un enfant ? 

« Non, ces hommes ne livreraient aucun secret. 
Patiemment, k travers les stecles, dans le silence et la 
meditation, ils conserveraient et se transmettraient 
le myst£re de la force psychique, du Vril, si cette 
expression sans signification precise vous parait plus 
acceptable. De descendants en descendants, de disci- 
ples k maitres, d’el£ves a inities, de sages a Mahatmas, 
il s’imposeraient la t&che aride et vraiment humaine, 
d’attendre l’heure ou il sera possible de remettre aux 
mains de THumanite, Heritage de ses peres, intact- 

4c Pourquoi, demandiez-vous tout k l’heure k celle 
que nous avons jugee digne d’etre une des heritieres 
et des gardiennes de secrets du pass£, pourquoi ne 
les livrons-nous pas hardiment, franchement, k tous, 
en plein soleil 1 Par orgueil ? N’aurions-nous pas au 
contraire, dans l’^talage vaniteux de nos connais- 
sances, mille occasions de provoquer r£tonnement et 
de conqti£rir la gloirel... 
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« Par misanthropie ! c’est le contraire qui est 
vrai... 

« Car nous refusons de vous livrer la puissance, k 
vous qui n’en feriez usage que pour la satisfaction de 
passions egoistes... osez dire le contraire, vous qui 
sacrifieriez rhumanit£3i un de vos caprices... qui s’en 
emparerait? les exploiteurs qui y trouveraient un 
moyen nouveau d^craser les petits et d’opprimer les 
faibles ! 

« Est-ce k dire que nous pr&endions k jamais les 
garder? Non point, car nous ne sommes que des 
d£positaires, mais depositaires fiddles. D£s que la 
civilisation, r^pudiant ses traditions de violence et 
depression, sera entree dans la Voie de l’Humanit£ 
vraie , de Taccession de tous au bien-6tre, de 
Taltruisme raisonne, nous n’attendrons pas une 
heure pour remettre aux hommes le d£p6t que nous 
aurons fid&ement conserve 1 

« Et alors m&me, ce ne sera pas sans quelque effroi: 
car c’est par l’exercice excessif de ces forces m£me, 
dont nous r^v&erons tout le secret, que l’ancienne 
civilisation a p^ri. Mais nous esp^rons en la Justice 
Eternelle qui est l’Equilibre. 

« Encore un mot ; les temps de la relation, pour 
n’6tre pas imm^diats, se rapprochent ndanmoins ; 
c’est pourquoi depuis quelques annees, nous consen- 
tons a ce que quelques disciples viennent a nous. 
Mais avec quelles precautions ! Celui que nous appe- 
lons Chela — relive — doit successivement renoncer 
k toutes passions Egoistes, eteindre en lui jusqu’au 
d&ir mfeme de la gloire, de la fortune, du bonheur 
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materiel. Le renoncement n’est rien, si le regret peut 
subsister. Alors seulement, quand nous avons acquis 
la preuve, que des forces r£ vel£es, l’initie ne fera 
usage que pour le bien de Phumanite tout entire, 
nous entr’ouvrons la porte du temple. 

« M’avez-vous bien compris, mon frere ? Si parfois 
nous permettons qu’une manifestation surprenante — 
en l’etat de vos connaissances — vienne attirer l’at- 
tention des hommes, nous ne le faisons qu’avec 
une extreme prudence et en faveur de ceux en qui 
nous esperons trouver plus tard des collaborateurs 
ddvouds, et impregn^s du seul amour de PHumanite. 

« Certains hommes, comme vous, sont dou£s de 
faculty qui leur rendraient plus facile, plus com- 
prehensible, Petude de nos myst£res. Mais le plus 
souvent, ils s’enorgueillissent de ce qu’ils appellent 
leur force — infiniment petite emanation de la 
Force Vraie — et n’ont ni la Bonte ni la Patience. 
Ils restent ce qu’ils sont, de simples etrangetes pas- 
sageres. Vous m£me, mon fr^re, prenez-y garde, 
vous Stes arrive a la connaissance du second degre 
du septenaire humain — ^ ce que vous appelez le 
corps astral. Certes il y a lieu d’estimer en vous la 
perseverance et la methode de Peffort. Si vous per- 
sistez, vous parviendrez k developper en votre corps 
astral des facultes de motilite, d’action m&me, que 
vous considererez comme une puissance. Mais k quoi 
l’emploierez vous, sinon a satisfaire votre Tanha , 
votre desir inassouvi de vivre en votre egoisme... 
Prenez garde que cette force, inhabilement maniee, 
se retourne contre vous et ne fasse votre perte. 
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«J’ai dit. Votre soumission mfeme im entendre 
prouve — k vos yeux — que nous avons le pouvoir 
du bien, et aussi la volonte, Adieu, mon frdre. SitA 
et son fr£re yiennent avec moi vers les regions de 
Science. J’ai Pespoir qu’ils reviendront un jour porter 
dans le monde la parole d’universelle Charity. Nous 
serons heureux que vous soyez digne de les suivre... 

« Et maintenant. allez et dormez ! * 

XI 

Trois ans se sont £coul£s, trois ans pendant les- 
quels j’ai souffert toutes les tortures. Je ne suis pas 
un sage. Je suis un 6tre vivant et vibrant en qui la 
passion prend des intensity effrayantes. 

J’&ais revenu k moi trois jours apris que P6tre 
myst^rieux avait prononce ses derni&res paroles qui 
etaient un ordre. Ah ! il etait plus fort que moi, initid 
k toutes les actions psychiques et il avait eu raison 
de mes resistances plus facilement que si j’eusse £td 
un enfant. 

Jules Lermina. 

(La fin au prochain numero.) 


LES tTOILES 


®K1yant pris en sa droite auguste et redoutable 
f&jgsOn ne sait quel doux feu qui paraissait vivant » 
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lekova, radieux , plongeant dans I’insondable, 
Anima le chaos de son souffle , le vent . 

Parcourant Vinfini , le neant formidable , 

II allait Lui, V auteur des avenirs, revant 
A cequi guiderait le roi mage a Vetable 
Quand viendrait Celui-la devant naftre au Levant . 

Afin que le grand Tout soit lame de son dme , 

Afin que del et coeurs sembrasent a sa flamme, 

Sa main s'ouvre et repand des tresors inouis ; 

L! ombre semeut , sentant se dechirer ses voiles 
Et les anges, muets, regardent, eblouis, 

Dieu traverser Vespace en semant les etoiles . 

Jules de Marthold. 


Baleni (Eclairs) di Alfredo Pioda F. T. S. — Fireuze, tipogr. 

Barbera, 1889. 

Cc charmant petit volume de vers est precede d'une 
preface qui resume les iddes theosophiques de Tordre le 
plus £lev£. Quoiqu’il ne soit pas facile de tronquer cet 
expose d’une si grande concision sans le defigurer, nous 
Elions tScher d'en donner un aperfu, afin de montrer k 
nos lecteurs comment on entend la theosophie k Flo- 
rence, et de les engager k lire l’ouvrage meme. 

La theosophie enseigne qu'il n’y a qu'une realitd, 
-dont le monde sensible est une manifestation passag&re, 
reality appelee Tabsolue, l’inconnaissable, parce qu'elle 


Digitized by 


Google 


LINIT1ATI0N 


90 

estind^pendante des conditions de notre connaissance. 
L'absolu a deux mouvements, inconnus en eux-memes, 
mais de'montres par leurs effets, mouvements de fiuxet 
de reflux. 

Cet absolu (le moteur immobile d’Aristote), est le 
vivificateur de toute chose ; tous les etres de TUnivers en 
possedent une dtincelle. De son flux et reflux rGsultent 
la vie et la mort, la veille et le sommeil, Inspiration et 
Texpiration, la diastole et la systole, etc. 

II y a trois principes constitutifs de TUnivers et de 
Thomme: le corps, l’ame et 1’esprit; k ces trois prin- 
cipes correspondent trois mondes : le materiel, Tastral 
et le spirituel. Les sens proprement dits ne pe^oivent 
que le premier ; mais les sens correspondant aux deux 
autres sont latents en nous ; latents plus ou moins, de 
sorte que certaines personnes, les mediums, naturelle- 
ment ou artificiellement, peuvent percevoir des eclairs 
du monde occulte etnous en faire part. 

De Ik le titre : Eclairs du present recueil de poesies 
qui nous font entrevoir les horizons du monde astral et 
du monde spirituel et dans lesquelles l’auteur a esquisse 
les principaux traits de la doctrine theosophique, qui est 
la clef des mondes invisibles. 

Ces gracieuses poesies perdraient-elles en passant de 
la langue de Petrarque dans la notre ? Quoi qu'il en soit, 
nous gagnerions, nous, k ce qu’elles soient traduites en 
franjais, et nous ne saurions trop engager nos poetesk 
s’inspirer de ces eclairs. En attendant, nous felicitons 
M. Alfredo Pioda de nous avoir decrit si delicatement 
et si delicieusement l'espace y la vie , V amour et Vespb- 
rance. 

Rouxel. 


DEUX NOUVELLES REVUES 

D^eux revues fort importantes au point de vue de 
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TEtude de la Science occulte ont fait leur apparition en 
mars : ce sont la Revue Theosophique et VEtoile. 

LA REVUE THEOSOPHIQUE 

Depuis quo le Lotus a cesse d’etre une revue theoso- 
phique par suite de certains incidents qu’ii est inutile 
pour nous de discuter pour le moment, il n'y avait plus 
en France de revue s'occupant exclusivement de ce 
genre d’idees. Ulnitiation ouvrait ses colonnes aux 
comptes rendus de la Societe Theosophique ; mais au 
meme titre qu'& ceux de toute autre societe s'oecupant 
<f occultisme, car Y Initiation est avant tout ind6pendante 
et represente la synth&se de toutes les ecoles sans vou- 
loir etre specialement infe'odee k aucune. Aussi c’est 
avec une joie veritable que nous avons vu paraitre la 
Revue Theosophique dirigee par M me la comtesse d\A- 
dh^mar et ayant comme redacteur en chefM® H. P. Bla- 
vatsky. Ces noms et surtout le dernier indiquent assez 
Tintdret que ne peut manquer de presenter cette publi- 
cation qui vient combler une lacune veritable. Ddsor- 
mais la Thdosophie possede un organe officiel et ceux 
<ie nos lecteurs qui s’interessent k ces doctrines speciales 
ne peuvent manquer de lui faire bon accueil. 

Le premier numero est tres bien fait. II se distingue 
particulierement par des articles fort beaux annonjant 
la toldrance absolue que corapte pratiquer cette Revue. 
OrSce k la comtesse d’Adhemar, nous allons enfin pou- 
voir voir la Theosophie sous un autre jour que des pold- 
miques violentes et des discussions steriies. Voici le 
sommaire de ce numero : 

Avant-propos, Comtesse G. d'Adhemar (Af. S. T.) Le 
Cycle nouveau, H . P. Blavatsky (M. S. T.) Le 
Bouddhisme esoteriqne d’apr^s Sinnett, Hermes 
(M. S. T .) Le sens du cachet de la Societe theosophi- 
; que, Papus (M. S. T.) L'art divinatoire chez les Chal- 
deens, Adar . Resume de la doctrine secrete, Fawcet 
( M . S. T .) La doctrine secrete, H. P. Blavatsky. 
Bibliographic : Les Origines et les Fins. Nouvelles 
diverses. 
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L’£T0ILE 

Plus modeste comme aspect que la Revue Theoso- 
phique, YEtoile n'en promet pas moins d’etre fort inte- 
ressante. Le nom de son fondateur A. Jhouney , de son 
directeur Rene Caillie et de ses redacteurs Stanislas de 
Guaita et Yabbe Roca indiquent assez l’dcole speciale 
que represente cette revue. C’est la Kabbale consid^ree 
dans ses relations avec l’e'soterisme chrdtien qu’ expo- 
sera surtout YEtoile. Son premier numero annonce deji, 
par une petite note place'e dans le corps d’un article 
d’Alb. Jhouney (i) que les doctrines theosophiques pour- 
raient bien avoir mailie k partir avec la redaction de 
YEtoile. La Revue Theosophique arrive done bien k 
propos et il sera fort interessant de voir les deux dcoles 
exposer leur maniere particultere de concevoir l’unique 
verite. Le premier numero de YEtoile contient : 

Un article preface de Rene Caillie . 

Une etude de Yabbe Roca Apropos de ses demSles avec 
l^vSque de Perpignan. 

Un article de Jhouney sur le Pentagramme, un autre 
sur la philosophic esoterique. 

Une poesie d’un souffle tr&s dleve de Stanislas de 
Guaita. 

Un dessin representant le Pentagramme, et tir£ 
d’Eliphas L 4 vi plus une adjonction de TOupo6opo<j, orne 
la premiere page de cette nouvelle publication. 


★ 

* * 


Dans son article de la Revue Theosophique M e H. 
P. Blavatsky parle en termes mysterieux des rela- 
tions de l’annde 1889 avec certain nom divin reveldaux 
occultistes contemporains recemment. Voici ^explication 
de ce myst&re : 

La somme des chiffres de 1889 1 -§-8+8-4-9 = 26; 


(1) Cette note est ainsi conjue ; Erreur du Neo^Boudhitme* 
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26 correspond k la somme du nombre des lettres du 
nom sacre IEVE (ffifP) ; 

iod (1) = 10 

he (n) = 5 

van (1) = 6 

he (n) = 5 


Total: 26 

Le cartomancien Etteila a fait des rapprochements 
int^ressants de ce nombre et des applications multiples 
auxquelles il peut donnerlieu. Le Tarot des Bohemiens 
donnant la clef absolue de la Science occulte est du rest© 
base sur le nom sacre' IEVE (1). 

★ 

* * 

Cest par suite d'une erreur que le nom de notre coU 
laborateur G. Polti se trouve au bas du compte rendu 
bibliographique de l'ouvrage : les Dualites de Vespace . 

★ 

* * 

Cest aussi par erreur que le dernier numero de l'/m’-r 
tiation ne contenait aucunenote Apropos de la Nouvelle 
^soterique de Jules Lermina que nous terminerons dans 
le prochain numero. *•' 

Nous tenons k remercier publiquement le celebre 
romancier, au nom de V Initiation et de beaucoup de 
ses lecteurs, de Thonneur qu’il a bien voulu nous faire 
en choisissant notre Revue pour faire connaitre un de 
ses plus interessants travaux sur la Science occulte. 
A Bruler renferme plus de donnees esoteriques dans sa 
forme attrayante que beaucoup de gros et indigestes 
volumes. Cette Nouvelle paraitra du reste prochaine- 
ment en brochure. 


( 1 ) Ce volume sur le Tarot de prfcs de 3oo pages gTand in-8 avec nom- 
breuses planches hors texte est sous presse. 11 paraitra dans un mois et 
demi environ chez l’dditeur Carrl. 
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LIVRES RECUS A V INITIATION 


Nous conseillons vivement k tous les occultistcs de 
lire Un Caractere, par Louis Hennique, qui vient de 
paraitre (3 fr. 5o, chez Tresse, Palais-Royal). Nous don- 
nerons du reste bientot un compte rendu ddtaille de ce 
livre vraiment remarquable. 


PERIODIQUES RECUS A V INITIATION 


PHILOSOPHIE 

L'Etoile. Fondateur Alb. Jhouney. Directeur Ren£ Cail- 
lie. Mensuel. — Abonnement: 7 fr. k Avignon. 

La Religion Lalqne. 3, rue Mercceur, Nantes. — Abon- 
nement : 3 francs par an. 

Philosophic generate des dtudiants Swedenhorgiens 
libres. Trimestrielle. M. Lecomte, k Noisy-le-Sec. — 
Abonnement : 4 francs. 

Le Devoir. Revue des questions sociales, k Guise 
Aisne). — Abonnement : 10 francs. (Recommandde.) 

Les Sciences mysterieuses, 17, rue des Fabriques. 
Bruxelles. 

Le Lotns, 22, r. de la Tour-d' Auvergne. Mensuel. 

Abon.: 12 fr. 

Le Magicien. Directrice : M ma Louis Mond, 14, rue 
Terme, Lyon. 

Revne theurgique, dirigee par le zouave Jacob. 

th£osophie 

La Revne Theosophique. Directrice: Comtesse d’Adh 6 - 
mar. Redacteur en chef : H. P. Blavatsky, 73, Bd 
Haussmann, Paris. Mensuelle. — Abonnement : i2fr. 

L'Anrore. Sous la direction de Lady Caithness, 
duchesse de Pomar, presidente de la Socidte Thdo- 
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sophique d’Orient et d’Occident. Mensuel, 58 , rue 
Saint-Andre-des-Arts. — Abonnement: i 5 fr. 

Le Lucifer. Dirige par M me Blavatsky et Mabel, 
Collins. Texte anglais. Mensuel. Londres, 1 5 , Duke 
Street Adelphi. 

The Theosophist. La plus ancienne et la plus im^ 
portante des Revues theosophiques. Texte anglais. 
Adyar (Madras). Indes Anglaises. — Abonnement ; 
25 francs. 

Le Sphinx, k Leipsig (Allemagne). Texte allemand, 
Directeur : Hubbe Schleiden. 

FRANC - MAgONNERIE 

La Ghaine d’Union de Paris. Journal de la Ma£onnerie 
universelle. 24® annee, novembre 1888. ( Recom-. 
mande'e.) 

Bulletin Magonnique de la Grande Loge symbolique Ecos^ 
saise. Paris, rue Monge, 29. — France : un an: 6 fr. 

Le Monde Magonnique, 32 , rue Perronnet (Neuilly).-* 
Abonnement : 12 francs par an. 

MAGNfiTISME 

Journal du Magn6tisme. Directeur: H. Durville, 23 
rue St-Merri, Paris. 

Le Magndtisme, revue generale par Donato. 

La Ghaine Magndtique. Directeur : L. Auffinger, i 5 , 
rue du Four-St-Germain, Paris. 

SPIRITISME 

La Revue Spirits, journal d’etudes psychologiques 
(bi-mensuel), 1, rue Chabanais. — Abonnement : 10 fr. 

Le Spiritisme (bi-mensuel), 39, passage Choiseul. — 
Abonnement : 5 francs. 

La Lumidre* Directrice : M me Lucie Grange, 35 ; bou- 
levard Montmorency, Paris-Auteuil. — Abonnement ; 
7 francs. 
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La Via poithume, 27, rue Thiers (Marseille). — Abon- 
nement : 6 francs. 

Monitenr Spirite et Magnetique (mensuel), 71, rue 
Bosquet-Saint-Gilles, Bruxelles. — 2 fr. 5 o par an. 

Lux, 142, casilla Postale, Roma. — i 5 fr. par an. 

La Hlustracion Espirita. Directeurs : Refugio i Gon- 
zalez, 4, Calle-de-Leandro-Valle, Madrid. Mensuel. — 
o fr. 5 o le numdro. 

LITTfeRATURE 

La Revue de Famille, publication bi-mensuelle. Direc- 
teur : Jules Simon. — Administrateur : Tony Borel. — 
Abonnement 40 fr. par an. Editee par E. Testard 
etC 1 *, 10, .rue de Cond£, Paris. — Superbe publication 
grand in-8. (Recommandee.) 

La Tribune Populaire. 57, rue Lepic, Paris. — Abon- 
nements : un an, 8 fr. 

La Revue Frangaise, organe mensuel des cencours 
poetiques du Midi. Agen, 6, rue Puits-du-Saumon. — 
Abonnement : 10 fr. 

La Mirliton. Directeur : Aristide Bruant, 84, boule- 
vard Rochechouart, Paris. — Hebdomadaire, 10 francs 
par an. 

Le Panthdon du Mdrite. 9, rue Guy-de-la- Brosse. 
Paris. Bi-Mensuel. Directeur: H. Issanchou. 

L’Annee dans un fauteuil. Revue mensuelle de grand 
format illustree, le numero 2 fr. 5 o. — Maurice Magnier, 
dditeur, 11, rue des Pyramides, Paris. — Directeur: 
Jules de Marthold. — Abonnement : 28 fr. par an. 
(Recommandee.) 


Le Gerant : Encausse. 


TOUM, IMP. E. ARRAULT ET CII, RUE DE LA PREFECTURE, • 
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AVIS A NOS LECTEURS 


Nous avons fait subir & la Revue queques le'geres modi- 
fications dans la disposition de la couverture. 

Ces modifications commencent avec le troisieme volume de 
r Initiation. Nous pouvons maintenant donner le Sommaire en 
tete de la Revue, ce qui facilitera beaucoup les recherches. 
Nous ajoutons, en outre, quelques renseignements fort utiles 
qui nous sont demandes depuis longtemps par nos abonne's 
et nos lecteurs, sur les livres k consulter pour etudier la 
Science Occulte, sun le but et l’organisation de la Revue, 
etc,, etc. 

Nous prions tous ceux qui auraient des observations a 
nous faire, ou des idees k nous exposer, de vouloir bien 
£crire au directeur de la Revue. Les avis des abonnes et 
des lecteurs sont toujours pris en se'rieuse consideration par 
la Direction. 


AVIS IMPORTANT 

Nous allons bientot commencer (peut-etre dans le prochain 
numero), une analyse de la Doctrine Secrete , de H.-P. Blavatsky, 
par notre eminent redacteur F.-Ch. Barlet 


PRIME 

Par suite d’un accident arrive pendant le tirage de la der- 
ni&re prime de YInitiation (le Tarot) , nous ne pouvons la 
donner k nos abonnes que dans ce numero. Nous les prions 
d’excuser ce retard. 
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LECTURES UTILES POUR L’INITIATION 


Beaucoup de nos lecteurs nous demandent les ouvrages qu’il 
faut lire pour acquerir une connaissance general© de la Science 
Occulte. II est tres difficile de repondre a cette demande d’une 
maniere absolue ; nous allons toutefois donner quelques rensei- 
gnements k ce sujet. Les personnes qui ne veulent qu’avoir une 
teinte generale de cette question sans avoir le temps de beaucoup 
lire suivront avec fruit la progression suivante dans leur lecture : 

i. Zanoni, par Bulwer Lytton (traduction franfaise.) — 2. 
Traite elementaire de Science Occulte, par Papus. — La Science 
Occulte, par Dramard. — 4. Crookes, Recherches sur la Force 
psychique. — A Bruler , par Jules Lermina. 

Les lecteurs qui veulent approfondir davantage ces questions 
peuvent ajouter k ces ouvrages les suivants : 

La Science du Vrai , par Delaage. — Au seuil du Mystere (2 a 
edition), par Stanislas de Guaita. — Le Tarot des Bohemiens , par 
Papus. — Histoire de la Magie , d’Eliphas Ldvi. — Mission des 
Juifs , de Saint-Yves d'Alveydre. — Collection de XTnitiation et du 
Lotus . — La Messe et ses Mysteres , par Ragon . 

Enfin les travailleurs consciencieux qui voudront pousser leur 
etude encore plus loin, choisiront dans le tableau suivant divise 
en trois degres. Les ouvrages sont d’autant plus techniques que 
le degre est plus eleve. Nous riavons cite que les livres qu’on peut 
se procurer en Itbrairie et qui sont ecrits en fran^ais. Sans quoi un 
volume ne serait pas de trop pour tous les ouvrages utiles : 

Premier Degre. — (Litte'raire). Spirite, par Theophile Gau- 
thier. — Louis Lambert. Seraphitus Seraphita, par Balzac. — Le 
Vice Supreme, par Jose'phin Peladan. 

Deuxieme Degre. — Eureka , par Edgard Poe. — Fragments de 
Tfieosophie Occulte , par Lady Caithness. — Les Grands Mysteres, 
par Eugene Nus. — Voyages dans ITnde, de Jacolliot. — Le Spi- 
riiisme , par le Docteur Gibier. — Force psychique, par Yveling 
Rambaud. 

Troisieme Degre. — Clef des Grands Mysteres , par Eliphas 
Levi. — Dogme et Rituel de Haute Magie (du meme). — La Science 
des Esprits (du meme). — Le Sepher Jesirah, par Papus. — La 
Theorie des Temperaments , par Polti et Gary. — La Chimie 
Nouvelle , par Louis Lucas, etc., etc. 

On trouvera des listes complementairesdans ces m§mes ouvrages 
et surtout k la fin du traite de Papus. 

Ii’tditeur GARRL se charge de procurer tous ces buprages franco , 
au prix marqu& de chacun d'eux. 
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REDACTION 
14 , rue de Strasbourg, 14 
PARIS 

Directeur: fapxjs 

Redacteur en chef : 
George MONT1ERB 

Secretaires de la Redaction : 

CH. BARLET, — J. LEJAY 


ADMINISTRATION 

ABONNEMENTS, VENTE AU NUMERO 

a . C ARRE 

5 <?, rue Saint-Andre-des-Arts 
PARIS 

FRANCE, un an. io fr. 

Stranger, - 12 fr. 


REDACTION : 14 , rue de Strasbourg. — Cheque redacteur 
publie ses articles sous sa seule responsabilite. L’independance 
absolue etant la raison d’etre de la Revue, la direction ne se 
permettra jamais aucune note dans le corps d'un article. 

Manuscrits. — Les manuscrits doivent etre adresses & la 
redaction . Ceux qui ne pourront etre inseres ne seront pas rendus 
k moins d’avis special. Un numero de la Revue est toujours 
compose d’avance : les manuscrits rejus ne peuvent done passer 
au plus tot que le mois suivant, 

Livres et Revues. — Tout livre ou brochure dont la redaction 
recevra deux exemplaires sera surement annonce et analyse s’il y 
a lieu. Les Revues qui desirent faire l’echange sont priees de 
s’adresser a la redaction. 

ADMINISTRATION, ABONNEMENTS. — Les abonnements 
sont d’un an et se paient d’avance k TAdministration par mandat, 
bon de poste ou autrement. 

Avantages des Abonnes. — Les abonnes anciens et nouveaux 
re^ivent gratuitement les primes frequentes qu’a donne'es et que 
donnera Y Initiation. Chacune de ces primes repre'sente k elle 
seule la valeur du numero. 

U Initiation parait le i5 de chaque mois en un beau numero 
de 96 pages, format d’un volume ordinaire. Elle est en vente chez 
les principaux libraires de Paris (voir leur adresse a la 8 e page). 
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PRINCIPALES MAI SONS VENDANT U INITIATION 

AU NUMERO 


LIBRAIRIES C. MARPON ET E. FLAMMARION 


Galeries 
de VOdton 


12, Boulevard 
des Italiens 


14, rue Auber 
LELlEGEOIS 


Rue de Marengo 


girant 


Remise de 15 & 20 010 sur les prix des 6diteurs 


SEVIN 

boulevard des Italiens . 
RHu tion sur les prix marques 
Maison recomrnandee. 


COLINS 

6, rue de la Sorbonne. 

Cabinet de Lecture 
On y trouve les livres et revues 
traitani des Sciences Occultes 


GORRE 


SAUVAITRE 


3> Boulevard S unt - Martin . 


72 , Boulevard Haussmann. 


PHOTOGRAVURE, PHOTOTYPIE 


Maison E. POIREL 

38, rue de la Tour-d’ Auvergne, 38 

PARIS 


Reproduction au plus bas prix de gravures, frontispices, 
manuscrits de Science Occulte tires des collections rares et des 
grandes bibliotheques. — Procedes speciaux permettant de 
conserver toutes ies demi-teintes. 

Toutes les primes de Y Initiation sont executees par les procedes 
de la Maison POIREL, 42, rue de la Tour-d’ Auvergne, Paris. 


TOURS, IMP. E. ARRAULT ET CIE. 


Digitized by LjOOQle 


L’lnitiation 



Reyue philosophise ind6pendante des Hautes Etudes 

Hypnotisme, Theosopbie 
Kabbale, Franc-Ma^onnerie 
Sciences Occultes 


3 VOLUME. — 2 me ANNfiE 


SOMMAIRE DU N" 8 (Mai 1889) 


PARTIE I NIT1ATIQUE . . . . Cours methodique de 
Science occulte. Pre- 
miers principes F. Ch. Barlet. 

(p. 97 k 1 19.) 

PARTIE PHILOSOPHIQUE 

ET SCI ENTI F1QU E . . . . Principes cosmo-p$ychi- 
ques du Magnetisme 
(Magnetisme pratique). Rouxel. 

(p. 120 a 140.) 

V Astrologie Ely. Star. 

(p. 140 a 1 5 1 .) 

PARTIE UTTGRAI RE.... Un Caractere (de L. 

Hennique) G. Monti&re. 

(p. i 52 a 09.) 

Corruptrice ( d’Emile 

Goudeau) M. de G. 

Le Feu (poesie) . . . . i . . . L. Mauchel 
(p. 1 63 .) 

A Bruler (fin) Jules Lermina. 

Le Chanvre (poesie) . . . J. Michal. 
Bibliographic. — Congres Spiritualiste. — Congres international 
des oeuvres et institutions feminines. — Bibliotheque Wolska. — 
Nouvelles diverses. — Varietes (Un docteur es-sciences occultes.) 


Redaction : 

Administration, Abonnemenis : 

14 rue de Strasbourg , 14 

58, rue St-Andre des-Arts, 58 

PARIS 

PARIS 


Le Num6ro : UN FRANC. — Un An : DIX FRANCS. 
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BUT 


Les Doctrines materialistes ont vecu. 

Elies ont voulu detruire les principes kernels qui sontl’essence 
de la Socie'te, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'ont 
abouti qu*& de vaines et st^riles negations. La Science experi- 
mental a conduit les savants malgre eux dans le doniaine des 
forces purement spirituelles par l’hypnotisme et la suggestion k 
distance. Effrayes des resultats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent k les nier. 

La Renaissance spiritualiste s’affirme cependant de toutes parts 
en dehors des Academies et des Clericalismes. Des phenomenes 
etranges ramenent k considerer de nouveau cette vieille Science 
Occulte , apanage de quelques rares chercheurs. L’etude raisonnee 
de ses principes conduit & la connaissance de la Religion unique 
d’ou derivent tous les cultes, de la Science Universelle d’ou 
derivent toutes les Philosophies. 

Des Ecoles diverses s’occupent de chacune des parties de cette 
Science Occulte. La Theosophie , la Kabbale , le Spiritisme , ont 
leurs organes speciaux, souvent ennemis. 

U Initiation etudie comparativement toutes les e'coles sans appar- 
tenir exclusivement a aucune. VInitiation n'est pas exclusivement 
theosophique , mais elle compte parmi ses redacteurs les plus 
instruits des theosophes fran^ais. U Initiation n'est pas exclusi- 
vement kabbaliste , mais elle publie les travaux des kabbalistes les 
plus estimes que nous possedions. II en est de meme pour toutes 
les autres branches de la Science Occulte : la Franc-Magonnerie, 
le Spiritisme % YHypnotisme, etc., etc. 

La Partie initiatique de la Revue resume et condense toutes ces 
donnees diverses en un enseignement progressif et methodique. 
La Partie philosophique et scientifique expose les opinions de 
toutes les ecoles sans distinction ; enfin la Partie litteraire deve- 
loppe ces id^es dans la forme attrayante que savent leur donner 
le poete et le romancier. Plus de quarante redacteurs, pour la 
plupart deja connus, concourent k la redaction de 1’ Initiation. 

Tous ces avantages unis & ^extreme bon marche de la Revue en 
font une des plus attrayantes et des plus originales de toutes les 
publications mensuelles. 
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Principaux Redacteurs et Collaborateurs 
de l’ Initiation 


i° 

PARTIE INITIATIQUE 

F. Ch. Barlet (auteur de V Initiation). M. S.T. — Stanislas de 
(iuaita (auteur de An Seuil du Mystere) &). — George Montiere 
(redacteur en chef de V Initiation v)f). — Papus (auteur du Traite 
elementaire de Science Occulte ). S 1 .*. 


2 ° 

PARTIE PHILOSOPHIQUE ET SCIENTIFIQUE 

Aleph (de la Revue du Mouvement t social). — Le F.\ Bertrand 
Ven.*. Rene Caillie (directeur deYEtoile). G. Delanne (redacteur 
en chef du Spiritisme). — Ely Star (auteur des Mysteres de 
VHoroscope). — Fabre des Essarts. — Fabjes de Champville. — 
D r Foveau de Courmelles (licencie es-sciences physiques, licen- 
cie es-sciences naturelles). — Jules Giraud (auteur du D r Selectm . — 
D r Goyard (ancien president dela Societd Vegetarienne). — E. Gary 
(auteur de la Theorie des Temperaments . — Henri Lasvignes (ex-se- 
cretaire de la redaction du Constitutional). — J. Lejay (licencie 
en droit). — Eug&ne Nus (auteur de les Grands Mysteres). — 
Josephin Peladan (auteur de la Decadence Latine). — G. Polti 
(auteur de la Theorie des Temperaments). — Le Magnetiseur 
Raymond. — Le Magnetiseur A. Robert. — Rouxel (du Journal 
des Economist es). — Henri Welsch. 

2 ° 

PARTIE LITTERAIRE 

Maurice Beaubourg. — E. Goijdeau.' — Manoel de Grandford. 
— Villiers de l’Isle-Adam. — Jules Lermina. — A. Matthey. — 
Catulle Mendes. — Emile Michelet. — George Montiere. — 
Ch. de Sivry. 


4 ° 

POESIE 

Ed. Bazire. — Ch. Dubourg. — Rodolphe Darzens. — P. 
Giraldon. — Paul Marrot. — Marnes. — A. Morin. — Robert 
de la Villeherve. . . - 
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Le 9* Num6ro de L1NITIATION 


L’abondance des matieres nous oblige, k notre grand regret, 
k remettre au numero suivant les articles de Papus, de Fabre des 
Essarts (le banquet de Platon et les doctrines d'Enfantin) et du 
D r Ferran (les Initiations) ces deux derniers travaux passeront 
surement dans le n° 9. 

Ce numero contiendra aussi la suite des etudes philosophiques 
de W***, un travail de Jules de Marthold, sur Barbey d 1 Aurevilly, 
un etude bibliographique de Josephin Peladan, etc., etc. 


Articles recus a la Redaction. — Faits divers (nouvellej par 
Ch.-M. Torquet. — La Franc-Magonnerie, par Oswald Wirth. 
— L’Hypnotisme dans les Hopitaux , par Rouxel. 


En vente a la librairie CARRE, 58, rue Saint-Andre-des-Arts 

LES NOMBRES 


de Louis CLAUDE de SAINT-MARTIN 
le Philosophe inconnu 


Edition autographiee tiree k petit nombre d’exemplaires 
de l’ouvrage mystique du celebre thdosophe. Prix exceptionnel 
de Texemplaire, /ranco 3 fr. 5o 
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PARTIE INITIATIQUE 


$mn Jtethodipe de fcience flcculte 


PROGRAMME ET PREMIERS PRINCIPES 

Une des plus grandes difficulties que rencontre le 
debutant en science occulte est de se rendre suffisam- 
ment compte de l’objet m&me des etudes qu’il d&ire 
entreprendre. Ledomaine en est si vaste qu’il y a place 
pour toutes les incertitudes quand on n’en a pas pris 
encore une id£e d’ensemble ; le debutant limite ais£- 
ment Toccultisme k l’objet de ses desirs plus ou moins 
sages : philosophic, necromancie, divination, etc., ou 
tout au moins s’il songe dgalement aux diverses par- 
ties de la science il en saisit difficilement la liaison, 
seule capable de lui fournir des notions justes et sahi- 
taires. Dans le present article on propose, comme 
remade a cette difficult^, une revue rapide de la science 
occulte; toutefois, dans ce coup d’oeil d’ensemble, il 
ne faut voir rien de plus que le plan d’un simple £tu- 
diant qui le soumet sans pretention aucune k Y appre- 
ciation de ses confreres. 
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★ 

♦ * 

Ce dont il s’agitici ce n’estplus de serendrecompte 
de la suite de ^Initiation dans ses phases successives ; 
nous sommes maintenant k la phase pr&iminaire, k 
la preface de l’lnitiation; le Neophyte £coute Enu- 
meration des connaissances dont il aura k se rendre 
compte k mesure qu’il avancera dans Enorme travail 
de developpement physiologique intellectuel et moral 
qu’il entreprend. 

On doit done s’attendre ici k trouver une vaste 
encyclopedic de connaissances, mais il ne faut pas s’en 
effrayer d’abord parce qu’elle se compose de sciences, 
de principes beaucoup plus condenses que les ndtres, 
ensuite parcequ’elle correspond k une s^rie d’&udes- 
tris longues. Il en est ici, du reste, comme dans la Tie 
commune ; toutle monde n’est pas destine a s’y faire 
Docteur, il n’est cependant personne qui n’ait le plus 
grand inter£t a pousser aussi loin que possible et k 
perfectionner sans cesse son instruction primaire ou 
secondaire. 

Ce plan comprendra deux parties : d’abord le pro- 
gramme de toutes les Etudes que demande l’lnitiation, 
avec indication des degres qu’elles component, et en 
second lieu la methode la plus convenable k ces. 
etudes. 


La premiere id£e que le debutant doit se faire de la 
science occulte c*est qu’elle n’est rien autre chose que 
le degr£ transcendant de nos sciences ordinaires,. 
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COURS METHODIQUE DE SCIENCE OCCULTE 99 

comme l’lnitiation en general n’est que le degre trans- 
cendant de notre education. L’occultisme est la syn- 
these etla philosophic de nos sciences positives; sans 
doute il n’en confirmera pas toutes lps hypotheses qui^ 
du reste, sont en transformation continuelle, il pourra 
critiquer, corriger plus d’une th^orie, mais sans de- 
truire aucune des sciences analytiques qu’il n’embrasse 
dans sa synthese que pour leur ajouter une harmonie 
et une grandeur incomparables. C’est sur les lois de la 
raison humaine, non a cdte d’elle, c’est sur l’echafau- 
dage admirable de nos sciences modernes, auquel tant 
de g^nies ont travailld pendant la suite des si&cles, 
que s’el&ve la science occulte, comme sur le piedestal 
seul digne de sa propre grandeur. 

Le premier degre de notre programme sera done la 
revue synthetique de nos sciences ordinaires; dan&un 
second degr6 on en approfondira la m&aphysique ; le 
troisieme (qui est 1’Initiation) les transporter dans la 
region suprasensible ou elles reprendront par Tobser- 
vatkm et l’experience directe leur caractere po9itif, 
mais dans une sphere superieure a la ndtre. Ainsi : 

Premier degre: primaire; conclusions synth&iques, 
de nos sciences positives;, elements et principes gene- 
raux d’occultisme. — Nous le designerons sous le nom 
de Petits my s teres. 

Second degre : science secondaire; developpements 
pu remen t intellectuels, mais transcendents, des prin- 
cipes precedents on peut y allier deji quelques es&ais 
de pratique occulte Elemental re. — Nous rappelierons 
les Grands mysteres. 

Enfin r Initiation proprement dite, mise en pratique 
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complete de Toccultisme, d^veloppement de la science 
transcendante ; c’est la voie du Mage. 

Le programme offert ici n’a pas la pretention de 
s’elever au-dessus des etudes que nous nommons les 
Petits myst&res, c’est-i-dire l’occultisme primaire : on 
essaieraseulement d’indiquer quelques-unes des etudes 
plus approfondies dont se composent les Grands mys - 
teres . 

Dans une societe organisee normalement, ce pro- 
gramme, avec le developpement moral qu’il comporte, 
serait celui de la classe intermediate, alors justement 
dirigeante et acceptee comme telle ; au-dessous d’elle 
serait celle des hommes instruits tout au plus de la 
science positive et consacres aux intents economiques, 
y compris la production ; au-dessus, serait la classe 
sacerdotale distingue par le degre transcendant de ses 
facultes aussi bien que de sa science et de ses vertus. 
Telle a ete l’lnde ancienne, telle a 6t6 l’Egypte des 
premiers temps, si rdver^e des Grecs, qui, eux-m£mes 
conservaient un reste de cette organisation alors ddg£- 
n£r£e, dans leurs federations rdpublicaines. 

La disposition donnee k ce programme est celle qui 
convient k la majorite des esprits de notre temps. On 
y d^bute en chaque chose par l’analyse pour s’&ever 
ensuite,par induction, k la synthase des elements ainsi 
aper^us, puisredescendre, par deduction, de cette hau- 
teur, jusque dans les details de Tobjet k £tudier ; on 
imite ainsi l’£16ve m^canicien qui,apr£s avoir d£mont£ 
sa machine pour en connaitre les organes, s’exerce 
d’abord k la remonter, puis la fait entrer en fonction. 
Toutefois,ce proc£d£ ne convient pas k tous les esprits; 
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tous n’ont pas non plus la m&me fa^on de d^monter 
ou remonter la machine; nous verrons plus loin, en 
traitant de la methode, comment le programme pro- 
pose se pr£te k ces varietes de dispositions. 


★ 

* * 


De m6me que la science a 6 t 6 divisee dans sa pro- 
fondeur en divers degres , de m£me elle doit se parta- 
ger en surface, pour ainsi dire, d’apr£s le plan qui 
vient d’etre indiqu£. C’est ici que nous allons trouver 
les quatre ordres de connaissance etablis dans le 
Traite de science occulte de Papus (page 79) : 

i° Dans le premier ordre, faisant la synthase des 
sciences analytiques, on s’£l£ve jusqu’aux premiers 
principes a travers d’autres principes secondaires et 
subordonn^s. La connaissance, dans leur hidrarchie 
comme dans leurs details de ces principes Coop^ra- 
teurs, Cr^ateurs et Directeurs de l’univers constitue 
la Thiogonie ou science de la Nature naturante. 

2 0 On redescend, par induction, dans les ordres 
suivants. Le second traitera de l’Origine, de la Cons- 
titution, de la vie de l’Univers cree ; ce sera la Cos- 
mogonie ou science de la Nature naturee. 

3° Le troisi£me ordre a pour objet special la con- 
naissance de l’Homme, de sa place dans TUnivers, 
de sa constitution et deses pouvoirs. Ce sera YAndro - 
gonie ou science de la Nature humaine. 

4 0 On sera alors en £tat de comprendre ce qui peut 
et doit 6tre fait dans YOccultisme pratique , couron- 
nement, realisation des Etudes pr&edentes, formant 


Digitized by 


102 


L INITIATION 


le dernier ordre de connaissances, par lequel on 
ach&vera d’epeler le nom divin IEVIi. 

Ce dernier ordre ne comprend pas seulement l’lni- 
tiation proprement dite, c’est-a-dire le d^veloppement 
personnel de l’lnitie; il renferme aussi la connais- 
sance des devoirs que l'lnitie doit accomplir envers 
ses semblables, devoirs qui constituent le but le plus 
^leveet le plus important de Hnitiation, car elle n’est 
valable pour l'lnitie m£me que par un devouement 
absolu au service de l’Humanite. 

Ainsi, pour ce dernier ordre, notre programme ele- 
mentaire doit comprendre, avec une description som- 
maire de l’lnitiation pratique, celle de la realisation 
de la science occulte dans l’humanit^, sous sa triple 
forme d’Histoire, de Sociologie et de Religion, cor- 
respondant au passe, au present et k l’avenir. 

Entrons maintenant dans quelques details. 

i er Ordre . — Theogonie 

On ddbutera ici, comme il a 6t6 dit plus haul, par 
la revue synthetique de nos sciences positives ; quel- 
ques mots peuvent suffire a esquisser ce premier cha- 
pitre ; il n’y a qu’& signaler les theories de Tattraction 
universelle, de l’unit£ des forces cosmiques, de la 
conservation de l’^nergie et de revolution progressive 
a travers les alternatives de la vie et de la mort. 

A celui qui, non content de ce degr£ primaire, 
"voudra p£n£trer les grands myst&res, un travail bien 
plus approfondi sera necessaire ; il faudra qu’il passe 
de cette base positive a la l£gitimit£ et k toutes les 
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discussions de la m^taphysique , sur la Creation 
Absolu, la Realite, l’Objectivite et la Subjectivity et 
tous autres sujets de ce genre qui ont immortalise 
les plus grands philosophes de Platon k Hegel et ses 
' successeurs. 

II ne devra pas omettre, d’ailleurs, d’entendre sur 
ces sujets toutesles ecoles, car la science occulte doit 
admettre toutes les antitheses pour les corriser ou les 
harmoniser. 


Par ce travail, 1’etudiant arrivera aux principes 
premiers de la synthase universelle, savoir : * 

i° La dualite, qui fait qu’il n’est rien qui n’ait son 
contraire, d’ou suit que tout s’y comporte par alter- 
natives de prydominance, par vibrations ; 

2 ° La s y nth ^ se des termes opposys par un troisiyme 
unique et supyrieur, d’oii la Trinite; 

3» Le progres universel vers la synthese complete 
ou 1’ unite, par I’Evolution, qui suppose I’lnvolution 
et represente 1’ Uni vers comme une expression P y r io- 
dique de 1’Absolu. 


Prycisons un peu en les developpant ces yiyments 
superieurs. 

Les premiers principes dont ils nous offrent de 
rechercher la solution sont les suivants ■ 

Comment la dualite contradictoire s’harmonise et 
se rysout par 1’Unity en constituant la Trinite. 

Que la duality du monde*actuel n’est que le Deve- 
nir de l’Umty absolue, rompue a un certain moment 
et se cherchant a nouveau dans la synthyse de l’in- 
finie multiplicity. 

Qu’ainsi s’expliquent la Cry a tion ou Involution, le 
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progr^s ou Evolution, et la reunion de la multiplicity 
rassembiye dansl’Unity ou Nirvana. 

Enfin, comment le passage de l’Unity k la Multi- 
plicity s’effectue par une Trinity de Trinitys de plus en 
plus concrytes, et comment le retour de la Multipli- 
city k l’Unity s’accomplit par une trinity de syntheses 
de plus en plus ytendues. 

Nous pouvons done rysumer comme voici le sujet 
de nos ytudes thyogoniques, qui embrassent toute la 
mytaphysique : 

En premier lieu, la Trinity supreme, dyfinition de 
ses trois person nes (l’lneffable, l’Etre et la Substance). 
— Idye de la Tetraktis qui est k la fois la rysultante 
de la premiyre Trinity, et le chef et gynyrateur de la 
deuxiyme. — C’est le premier temps de la descente de 
l’Esprit dans la mature. 

Dans le deuxiyme apparaissent : dans la substance, 
l’Espace, le Temps, la Forme; dans l’Etre, les Elo- 
hims ou Createurs (dans le Verbe, les Verbes). 

Dans le troisiyme temps de la descente, nous avons 
a reconnaitre les Eiyments, la Force, l’Homme et les 
Etres yiymentaires. 

Le Cosmos matyriel est le dernier degry, le produit 
ultime de ces condensations successives. Ici se pry- 
senteront les definitions de la Mature, de I’Esprit, de 
Tldee et celle de Y Amour, qui doit produire la syn- 
thyse, Involution, le Retour k l’Unity. 

Quelques mots suffisent k caractyriser le degry 
secondaire, ou des Grands Mysteres, de ces ytudes. 
L’intelligence devra s’y yiancer jusqu’aux limites 
extrymes de notre metaphysique (celui qu’Hegel a 
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approche plus qu'aucun autre de nos philosophes, et 
que Wronski, parmi les theosophes modernes, edaire 
le mieux peut-Stre pour les profanes). II S’agit, en effet, 
de concevoir aussi rigoureusement qu’il est possible 
de le faire en dehors de PInitiation : le Nombre, le 
Temps, PEspace, PEssence, la Substance et toutes les 
categories metaphysiques. Le disciple des Grands 
Myst6res y devra mSme joindre trois etudes fort 
importantes : celle des Nombres, celle du Verbe, qui 
Pamenera a cette origine tant discutee du Langage, 
que la Theosophie edaire admirablement, et celle de 
la Morphologie ; puis, soit comme preliminaires, soit 
plus tard comme developpements et applications de 
ces etudes spedales, il apprendra la symbologie, il 
approfondira Pembryologie, la philologie et Phar- 
monie musicale qui touchent aux plus profonds mys- 
teres de la Creation. 

2 • Ordre. — Cosmogonie. 

Apr£s avoir parcouru les deux mondes metaphy- 
siques, le transcendant et Pintelligible, nous allons - 
penetrer maintenant plus specialement dans le monde 
realise en etudiant le developpement vital de notre 
Uni vers. 

Nous aurons pour cela a nous rendre compte : 

1° De Pacte meme de la creation materielle, der- 
niere condensation de PUnite multipliee — ou Cos - 
mogtnie ; 

2 ° Du resultat de cette creation soit dans son etat 
actuel, soit dans son devenir, ce qui constitue la 
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Cosmologie partagee en cosmologie descriptive et 
cosmologie dynamique ou biologie cosmologique. 

3° Enfm de la classification hierarchique des £tres 
concrets qui peuplent notre Univers, ou Ontologie, 
qui sera encore soit descriptive (etat actuel) soit 
dynamique (etat progressif ou biologie ontolo- 
gique). 

Dans la cosmogenie nous aurons a voir principale- 
ment cet Element Universel (Azoth, Serpent du 
symbolisme. etc.), dont les metamorphoses successives 
marquent les degres de passage de l'Essence a l’Etre, 
ou de la descente de Tesprit qui se partage et s’empri- 
sonne dans les subdivisions toujours plus denses de 
la substance. Ensuite. a l’inverse, ii faudra voir fonc- 
•tionner la loi devolution, dire par quelle s£rie de 
syntheses la mati&re se subtilise sous l’impulsion de 
TEsprit qui la fait pour ainsi dire ^clater. 

Ici le second degre (Grands myskres) ne differera 
du premier que par une connaissance plus approfondie, 
plus precise surtout, permise par les definitions 
mdtaphysiques du premier ordre, (la philosophic de 
la Nature d’Hegel en peut donner une kke). 

Apres cette vue d’ensemble, la Cosmologie descrip - 
live nous conduira par une analyse plus d&ailke, de 
la nebuleuse a l’etat radiant jusqu’au dernier satellite, 
a travers les centres intermediaires des Soleils, en 
nous indiquant l’origine et la place hierarchique de 
chaque monde. 

Celle biologique comprendra, notamment, le mou- 
vement de la vague de vie qui fait palpiter successi- 
vement les mondes de chaque chaine planetaire, de 
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chaque systeme solaire, et les grandes lois cycliques 
qui en resultent pour notre globe en particular. 

L ’Ontologie, enfin, nous dira la hierarchie.des Etres 
qui peuplent ces mondes ; etres infrahumains, humains 
et surhumains; elle nous decrira l’origine et Tavenir 
dechacun d’eux dans la vie cosmique. 

Pour le degre superieur il n’y a qu ? a repeter ce qui 
a ete dit tout a l’heure a propos de la cosmogenie en 
ajoutant qu’il auraa s’occuper specialement des Cycles 
et de leurs divisions, de la distinction et de la succes- . 
sion des races humaines ainsi que de la connaissance 
des Etres el^mentaires ou angeliques ; puis il etendra 
ses Etudes, autant que possible, jusqu’aux derniers 
£tres de notre monde, par la zoologie, la botanique 
et la mineralogie occultes avec la grande loi des corres- 
pondances, clef de leur harmonie. Tous ces sujets 
touchent aux mysteres les plus caches de la theosophie 
parce qu’ils sont a la fois les plus difficiles a com- 
prendre sans une metaphysique bien assise, et les 
plus feconds dans la pratique. 

« 

3 • Ordre. — Sciences androgoniques . 

La division en est tres simple. L’origine, la crea- 
tion de Phomme sera d’abord etudiee et fera ressortir 
sa constitution physiologique, psychologique et spiri- . 
tuelle; constitution trinitaire qui se developpe en 
sept elements et m£me davantage, selon le point de 
vue. 

Faisant ensuite. comme pour les autres sujets, la 
synthese de cette analyse, on aura k traiter de la vie 
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et de la mort physiologiques, de la vie propre de T4me 
(sensations, sentiments, volonte, intelligence) et de 
celle de l’Esprit. On touchera ainsi aux deux points 
essentiels qui ouvrent la porte de Pinitiation pratique : 
le But de la vie humaine et les possibility de PEtre 
humain. 

Signalons pour le second degre la connaissance 
precise de l’etat d'aprts la mort corporelle. C’est aussi 
dans cet ordre que le disciple des grands mystires 
aura k traiter de Plntelligence humaine, du desir, de 
la volonte et, en general, de la psychologie dans toute 
son etendue, puis des creations de Pintelligence 
humaine, de PEsthetique, de la Morale, de la Philoso- 
phic. II arrivera ainsi k cette partie humanitaire de 
Implication qui traite de la Sociologie et de la Religion. 

4 0 Ordre . — Application . 

Cet ordre comprend, comme nous Pavons dit, deux 
parties : le ddveloppement personnel du disciple, ou 
Initiation proprement dite, et les realisations qui 
s’etendent a Phumanite tout entire. Laissons le 
programme de la premiere partie esquisse dans 
un article anterieur de cette revue (n° i , Particle inti- 
tule Initiation) ; attachons-nous seulement aux appli- 
cations universelles de la Theosophie. 

Nous y avons constate trois parties : l’histoire, la 
sociologie et la religion. II est k peine besoin de 
remarquer quelle influence la science occulte peut 
exercer sur chacune de ces parties. Sans aborder 
Phistoire des religions, sans avoir mfeme k mediter 
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des ouvrages de science aussi profonde que ceux de 
Taylor, de Wronski, de Fabre d’Olivet, du marquis 
de Saint-Yves, il suffit de lire k la lumiSe d’un occul- 
tisme m&n6 Clemen taire quelqpes pages d’auteurs 
aussi sensualistes que Dupuis, Boulanger ou Volney 
pour se convaincre de l’influence considerable que la 
Science occulte a exerc^e de tous temps, non seule- 
ment sur les id£es et les caractSes des peuples, mais 
m&ne sur les destinees de 1’humanitS 

Le disciple qui aura main tenant une id£e de la 
science elle-m6me ne pourra se dispenser de se rendre 
compte de cette application, couronnement sublime 
de Tlnitiation; c’est par elle qu’on s’£l£ve de la simple 
adoration k la cooperation mfcme avec le Divin dans 
la vie du Cosmos. 

Continuant k observer le mfcme ordre d&luctif,nous 
commencerons dans ce programme par la Religion , 
pratique publique et journalise de TOcculte; par elle 
nous eclairerons YHistoire et nous pourrons arriver 
enfin aux conclusions sociologiques . 

Pour la Religion, nous aurons k nous demander ce 
qu’est le Culte qui se rattache directement a TOccul- 
tisme pratique, a laMagie;ce que peu vent, ce que 
doivent &tre le culte prive et le culte public, le Sacer- 
doce et son recrutement ; comment, aussi, peut se faire 
Tenseignement religieux ce qui comporte les degr^s 
hiSarchiques d’initiation publique ou priv^e. II est 
clair, du reste, qu’en cette partie, l’&udiant ne peut 
recevoir que des notions car presque tout s’y rattache 
k la science la plus&evS. 

Pour Thistoire, on commencera par en analyser les 
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elements au point de vue theosophique et selon les 
trois spheres d’inter&t materiel, intellectuel et moral, 
savoir : 

i # Au point de vue physique, on distinguera les 
races par leurs caract^res ; on cherchera leur distribu- 
tion dans le temps, par la chronologie ou dans Tes- 
pace, par leur distribution g^ographique. 

2° Au point de vue mental, on aura k connaitre 
comment leur histoire intellectuelle et politique se 
rapporte aux principes theosophiques et s’explique 
par eux. 

3° II restera k faire l’histoire des principes mftmes 
des races et des peuples, c’est-a-dire des religions qui 
se sont succ6d£ sur le globe, en expliquant leurs ori- 
gines comme leurs decadences : cette histoire se parta- 
gera entre celle des cultes, des symboles et des tradi- 
tions et se rattachera a celle des races et des institu- 
tions. 

A cette analyse succ£dera une synthase generate 
propre a eclairer par la Th^osophie la marche pro- 
gressive de rhumanite k travers les cycles et sous- 
cycles qui les partagent ; sujet grandiose esquisse par 
Tabbe Tritheme a ce point de vue astrologique, mais 
avec beaucoup de myst&re, et trarte admirablement 
par Wronsky encore, a un point de vue plus meta- 
physique. 

Quant a la sociologies on r&lairera d’abord par 
I'histoire en montrant de quelles fautes et de quelles 
lois les peripeties htimaines sont les consequences, 
(Voir pour exemple, la France Vraie , du marquis de 
Saint-Yves.) Puis avant d'arriver aux theories generates 
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on analysera au point de vue theosophique les elements 
sociaux de la famille, de la province, de l’Etat, du 
Peuple ; on dira k quelles forces cosmiques ils repan- 
dent. 

On etudiera au m£me point de vue les inter&ts so- 
ciaux, materiels, intellectuels et moraux, enetablissant 
leur hi^rarchie et leurs limites et ©n les rapprochera, 
dans ce but. de la constitution humaine et de la vie 
de Phumanite entiere que Pon aura appris k connaitre 
par la science occulte et par Phistoire. On fixera, enfin, 
la raison d’etre, la valeur theosophique des diverses 
formes du groupement social : 

Despotisme. — Unite par la mort des individua- 
lites. 

Anarchie. — Mort sociale par la multiplicity des 
individualites. 

Ou Synarchie. — Liberte harmonieuse des indivi- 
dualites hierarchis^es par la science. 

C’est apres cette etude qu’ii sera permis, en arri- 
vant aux questions les plus actuelles, de conclure 
quelle est la forme normale de la society humaine, de 
juger de son etat present, de decider quel hygiene ou 
quels rem^des elle reclame pour Paccomplissement 
normal des destines terrestres, et aussi quels actes 
sociaux peuvent et doivent accomplir ceux qui deman- 
.dent k la science Occulte la connaissance et la reali- 
sation de la Verite* 

Rassemblons ce programme sous un seul coup 
.d'ceil : 
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PETITS MYSTERES 


GRANDS 

MYST&RES 


i** Ordre 
THIiOGONIE 


Revue synth^ti- 
quedcs sciences 
positives (pas- 
i gage de l’ana- 
l lyse & la syn- 
i thfcse.) 

iUnit^ de lol ct 
; de force dans 
\ la dualite. — 

' Evolution. 

L'Absolu et le 
Rdel. LObjectif 
et le Subjectif. 

]Les premiers 
( pnncipes. 

i Trinity et Te- 
1 traktis. 

Mdtaphysique. 

I La Creation (ma- 
I terialisation de 1 
l’Esprit, spiri-< 
tualisation dela j 
\ matfere). r 

La Force et les 
i El^ments.Cr^a- 
I teurs et Crda- 
j tures. Esprit et 
' Mature. Amour 
et Synthfcse. 

Le Verbe, les 
Nombres,laMor* 
phologie. Philo* 
logie, symbolo- 
gie , harmonie 
musicale. Gy- 
ration. 



1 / L’ElementUniversel. 

VComment il sanime 
CosMOGEitiEs et se condense. 

/Comment il revient 
[ k l’Unit^. 


2 « Ordre 

COSMOGONIES 

/ Descriptive 

j /Vie dun Univers. 
lulVie d’une N«5bu- 
IgAleuse. 

CosnoLOGi*'* 5 jVie d*un systfcme 
i o \ solaire (Chaines 
f.2 1 planitaires, Va- 
a f gue de vie.) 

( \ \Les Cycles. 

Les Cycles. 

( Nature naturet ) 

rc (mentaux(^ nimaux 
1 m iHumains. 

[ Uj f Suprahumains (ou 

Ontologie^n angeliques). 

Zoologie, bo- 
tanique , mino- 
ra logie occultes. 

Correspon- 
dances. Elemen- 
taires. 

Las Races. 


la i Chfites et Rddemp- 
1.2*) tions successives. 

| ^Relations entre les 

I *5 j Stres de divers or- 
\c2( dres. 

Magie et Sor- 
cellene. 


Origine et Creation de l’homme. 

Les Races dis- 


Constitution humaine actuelle. 

parues. 

L'Etat d’aprfes 
la mort. • 

Intelligence et 
passion. Volon- 
te. Libertd. Es- 
thdtiaue. Morale 
et philosophic au 
point de vue 
thlosophiqne. 

3* Ordre 

ANDROGONIEl 
{Nature humaine) 

/Du Corps. 

( /L’lntelli- 

Biologie |La et Raison . 

/ lomef® fL* Volont^ 

[ Iosie ^ / et la Mo- 
\ \ rale. 


Digitized by 


Google 







COURS METHODIQUE DE SCIENCE OCCULTE I I 3 


INDIVIDUELLE INITIATION PROPREMENT DITE : 

<*>«* \ Pic. 

Enseignement religieux. 
Saccrdoce (hierarcnie). 


L 

4* Ordre / j j 
REALISATION^ / 



Races et j 
peuples ( 


dans le temps, 
dans l’espace. 


Histoire intellectuelle et po- 
litique. 

Histoire C Cultes et religions 
des < Symboles. 
\principes.( Traditions. 


I Marche de I numa- 
Synth^tique < nite a travers les 
( races et les cycles* 


Elements 

sociaux 


Famille, province, 
, peuple. 

Int^rdts matdriels, in- 
1 tellectuels et moraux 
des collectives. 


Sociologies 


Formes 

des 

groupements 




Despotisme. 

Anarchie. 

Synarchie. 


Etat present des divers peuples. 
Reformes reguises. 

R61e social ae l’Occultiste. 


Le choix de la Methode est ici plus important peufc- 
6tre encore que l’etablissement du programme. Exa- 
minons cette question au double point de vue du ca- 
ract^re intellectuel de Tdtudiant, et de la surete die 
Tetude en elle-mfime. 

Beaucoup de temperaments particuli£rement 
intuitifs n’auront pas besoin de s’appuyer sur nos 
sciences analytiques ou se refuseront m£mea le faire; 
il leur suffira de debuter par les premiers principes 
qu’ils sont prfets dej£ k accepter. 

Pour d’autres, en tr£s grand nombre encore, la 
synthase generate presentee au debut et surtout l’eta- 
blissement des premiers principes par cette voie sera 
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particuli^rement penible faute d’une habitude suffi- 
sante des idees abstraites. Parmi eux, les uns pr^fe- 
reront qu’on leur expose d’une fa$on m6me dogma- 
tique, a priori, la vie de l’Univers; les autres 
s’attacheront de preference a la constitution et aux 
possibility de l'homme. Pour les premiers, l’ordre 
du programme propose devra £tre modifie comme 
suit : 

i° Apergus preliminaires de la cosmologie (l’etude 
secondaire en est encore impossible). 

2 0 Par induction, la Creation, puis les premiers 
principes, etde la on redescendra tout le programme. 

Pour les intelligences du second genre, Tordre 
sera : 

i° L’androgonie au degre primaire; 

2 0 Par induction, la cosmologie (qui pourra m£me 
£tre indiqude tres leg£rement); 

3° Etde la, par induction encore, la Creation et les 
premiers principes. 

Des lors on pourra reprendre tout le programme. 

Ainsi, quel que soit le caractere intellectuel de Y6- 
tudiant, il doit r^ussir a atteindre d’abord ce que 
nous pouvons appeler le degre metaphysique ; 
de la il suivra l’ordre normal de la demonstration 
deductive, ordre que l’lnitiation, au contraire, repren- 
dra en sens inverse parce qu’elle est Science posi- 
tive. 

Quant a la voie pour atteindre ce degre metaphy- 
sique elle est triple : il y a celle philosophique indi- 
qu6e dans le programme propose ci-dessus, qui passe 
directementdes sciences ordinairesi la metaphysique; 
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il y a celle cosmique ou naturaliste, et celle physio- • 
logique. 

Enfin, certaines classes d’intelligences arriveront 
encore a la Th^osophie par sa realisation religieuse 
(comme l’abbe Roca nous en donne l’exemple); 
sociale (comme Fourier l’a fait d’instinct), ou m^me 
pratique (ainsi par exemple que proc&dent la plupart 
des spirites etdes magnetiseurs). Ils ont alors a passer 
par Interpretation theosophique de ces realisations 
avant de choisir Tune des trois methodes prec£- 
dentes. 

Le programme propose peut ainsi servir, par les 
modifications a faire a son premier chapitre seul, k„ 
mesurer pour ainsi dire la distance d’un £tudiant a 
la science, comme aussi a juger de Tutilite que peut. 
avoir pour lui un ouvrage theosophique donne. 

★ 

* * 

Quant a la methode d’&ude ou d’enseignement en 
elle-meme, elle offre, comme pour tout autre ordre 
de science, deux genres : celui dogmatique et celui. 
critique* 

L’obligation de choisir entre les deux s’impose k 
nous a defaut d’enseignement regulier. II est clair 
qu’au temps ou la Science Divine avait ses maitres 
hierarchises, ainsi qu’il en dtait autrefois en Inde, en 
Egypte, dans le college des Druides, l’enseignement 
des petits et des grands myst&res devait 6tre dogma- 
tique comme le sont aujourd’hui les enseignements 
primaire et secondaire de nos sciences. Le disciple, 
en effet, connait alors les Maitres du degre superieur 
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de qui la science £mane ; il peut les appr£cier, leur 
accorder toute sa confiance. 

Toute autre est la position actuelle de la Th£oso- 
phie. Par des circonstances que Ton trouvera magis- 
tralement exposes, notamment dans la Mission des 
Juifs , elle a dii, depuis des stecles, se renfermer dans 
le Mystire; ses Maitres restent inconnus longtemps, 
m£me au Neophyte affili£ k quelqu’une des nom- 
breuses associations secretes par lesquelles ils se mani- 
festent. Aujourd’hui, cependant, le monde fatigu£, 
d&ourage de ses doutes et de ses negations, semble 
entendre de tous cdt&s 1’appel qu’elle n’a cess£ de lui 
jeter du fond des cryptes ok elle avait dk se r£fugier. 
Elle parait se r^veiller dans une foule d’dmes avides 
de v£rit6, mais pour qu’elle revienne k une vie saine 
et veritable, il faut de la part de ses nouveaux dis- 
ciples un effort tout special analogue k celui par 
lequel les savants du xvi # si£cle ont fait ressortir la 
Science des tenures du Moyen 4ge. Il faut que, par 
nous-m6mes, nous retrouvions la science veritable et 
les Maitres supdrieurs, a travers toutes les usurpa- 
tions, toutes les excroissancesplusou moins malsaines 
engendr&s par une obscuration s6culaire. 

Nous ne pouvons done accepter en pleine confiance 
et sans critique aucune des theories, aucun des Maitres 
qui s’offrent & nos aspirations de Neophytes, m6me 
sous le couvert de quelques qualit^s ou de quelques 
pouvoirs transcendants : et nous ne pouvons les juger 
qu’en les ^coutant tous ^galement avec une impar- 
tiality egale k notre ardeur. 

Le programme prudent et Texpos^ de l’lnitiatiqn 
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peuvent, en effet, nous rendre compte de ce qui s’est 
pass£ depuis l’occultation de la science. Les questions 
sup£rieures, celles qui traitent des premiers principes, 
ne re^oivent de solution complete et stire que par 
FInitiation des plus hauts Grades : elles ne sont bien 
•connues que des Adeptes qui ont pouss£ le d£veloppe- 
ment humain k ses limites extremes. Mais ils ne com- 
muniquent leur savoir que par Flnitiation: au-dessous 
de leur degre il n’y a done sur ces questions que v£- 
rit^s partielles, approximations successives; erreurs, 
par consequent, en proportion inverse. 

Quand la science dtait ouverte et publiquement 
hierarchis^e, ces erreurs sur les principes m&mes 
n’etaient que temporaires ; mais k mesure que la 
science a dil se voiler, ces mSmes erreurs ont fait 6cole, 
au moins faute de trouver toujours oil se rectifier, et 
chacune des ecoles ainsi formees se croit de bonne foi 
«n possession de la \6rit6 complete, alors qu’elle n’en 
atteint qu’une approximation plus ou moins eloign£e. 
Chacune a ses Maitres en possession de pouvoirs et 
de connaissances sup^rieures a celles de l’homme or- 
dinaire, mais elles n’en sont pas moins entach^es 
4’erreurs qui doivent les faire craindre : ces erreurs 
sont, en effet, comme un ferment qui, selon la loi na- 
turelle, en se d^veloppant, detruira la masse qui le 
renferme avec une rapidity proportionnee k sa force. 

La science occulte, en son £tat actuel, se peut com- 
parer k quelqu’unede ces magnifiques gr&minees tro- 
picales dont la fleur s’&eve majestueusement sur une 
hampe unique au milieu d’une touffe luxuriante de 
feuilles. Celles-ci consacrdes a la nourriture, au sou- 
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tien de la vie temporaire de la plante sont destinies k 
p^rir a la fin de la saison, apr£s une vie restee sterile; 
seule feconde, la hampe florale se perp^tuera et se 
multipliera par la graine que nourrit et qu’embellit sa 
fleur. Elle est l’image de l’Esoterisme unique et su- 
preme, tandis que les feuilles figurent les nombreuses 
ecoles n^es de m&mes racines mais condamn^es k 
l’oubli ; le disciple est comme l’atome de s£ve, qui, 
du soL, s’elevera dans la plante pour aller se spiritua- , 
liser dans l’espace. S’engage-t-il aveugiement, sans 
choix, dans quelqu’une des feuilles, il p£rira avec elles. 
a la fin de leur r61e ; c’est dans la fleur seule qu’il trou- 
vera la beaute, le parfum, l’essence feconde et la per-, 
petuite du fruit- 

Nous ne pouvons done nous donner trop de peine 
pour choisir notre voie, menager trop notre liberty 
afin de revenir m£me autant de fois qu’il sera n^ces- 
saire sur nos pas mal diriges ; le plus grand risque 
que nous pourrons courir ainsi est de nous attarder 
dans le sol ou d’autres floraisons pourront toujours 
nous reprendre, et qu’est ce risque aupres du danger* 
auquel nous exposerait une erreur venue d’en haut, 
rogue avec tout le respect, toute la deference due k la 
Verite. 

Nous avons aussi dans ces considerations un puis- 
sant motif pour ne pas craindre de nous attarder 
comme elles le mdritent aux etudes prelim inaires que 
comportece programme. Les obstacles intellectuelset 
moraux m&me, accumules par les pr^jug^s de notre 
education commune, sont bien suffisants pour arr£ter* 
longtemps les efforts de l’etudiant, et ce sera bien sou-. 
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vent pour lui un progres enorme que de savoir recon- 
naitrequ’il n’est pas mur pour Feffort surhumain de 
FInitiation pratique. 

Que de joies saines et viriles Fattendent, du reste, 
it chaque succes de cette lutte preliminaire ! Quels 
horizons sublimes s’ouvriront toujours plus vastes a 
son esprit charmd, suppleant de plus en plus a la cer- 
titude que* FInitiation complete peut seule donner, 
par une conviction, une admiration croissante, a me- 
sure que les harmonies theosophiques se derouleront 
devant lui. Qu'il marche done sans crainte sur la 
trace de tous les genies qui Font precede dans cette 
voie divine. Iis lui garantissent que, m&me pour les 
plus faibles, il n’y a pas au monde d'entreprise plus 
j^rande,, plus digne de Fame humaine, plus conforme 
a la noblesse de ses destinees que ces efforts pour 
Fascension de la Montagne de Lumiere. 

F. Ch. Barlet, 
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AUX LECTEURS 

Ce n’est point ici, chers lecteurs, une composition 
litt^raire, mais une £tude scientifique. Vous n’y trou- 
verez done pas l’elegance et la magnificence du style, 
mais, autant qu’il me sera possible, la clart£ et la 
concision. 

Avant d’entrer en matiere je dois vous prier de 
m’excuser pour le grand nombre de citations que je 
ferai, et qui rendront peut-Stre plus fatigante la lec- 
ture de ce travail. 

Ce n’est point pour faire parade d’^rudition, — le 
g6nie du boeuf, — que je cite beaucoup de textes ; 
e’est, d’abord, une question de probity scientifique. 
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trop rare de nos jours, de rendre a chacun le tribut 
d’hommages qui lui est du. 

II importe ensuite de montrer que, dans cette 
question si discutee du magnetisme, ce sont les 
hommes les plus savants, les plus progressistes, les 
plus ennemis de la superstition et du charlatanisme, 
qui ont plaids en sa faveur. 

Enfin, depuis plus d’un si&cle, les magnetiseurs 
sont insults, bafoues par de pretendus savants qui 
n’ont de docte quele nom. II est done bon de montrer 
au public, avec preuvesa l’appui, que les hypnotiseurs 
n’ont rien decouvert d’essentiel, et qu’il leur reste 
beaucoup k apprendre pour £galer en science, aussi 
bien qu’en morality, ceux qu’ils traitent d’ignorants 
et d’exploiteurs de la cr£dulit£ publique. 


* 

* * 


I. — L’homme poss&de deux instruments par le 
moyen desquels il acquiert les diverses connaissances 
dont la nature le rend capable. 

L’un de ces instruments se compose des organes 
des sens, qui le mettent en rapport avec le monde 
exterieur, le monde materiel, sensible, le monde des 
effets. 

L’autre instrument est le sens int^rieur, qui relie 
1’homme au monde spirituel, au monde occulte, au 
monde des causes. 

On peut comparer ces deux sens aux deux pdles 
de l’aimant, ou mieux aux deux parties essentielles 
d’une plante : les racines et la tige. 
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Les sens exterieurs plongent dans le monde mat&? 
riel, comme les racines des v^getauxdans la terre. 

Le sens int^rieur s’^panouit dans le monde spi- 
rituel, comme les branches, les feuilles, les fleurs, les 
fruits d’un arbre dans Tair et dans la lumi^re. 

De m£me que la partie souterraine et la. partle 
aerienne d’un arbre ne forment qu’un tout, liees 
qu’elies sont l’une a l’autrepar le tronc, le collet; de 
m£me les sens exterieurs et le sens int^rieur ne for- 
ment qu’un tout qui est Pintelligence. 

De m&me aussi que la plante puise, partie dans la 
terre, partie dans Pair, les dements necessaires a son 
d£veloppement et a son entretien ; pareillement 
Phomme tire les elements de ses connaissances, partie 
du monde materiel, partie du monde spirituel. 

Nous devons m&me ajouter que Pintelligence 
humaine puise incomparablement plus de connais- 
sances dans le monde spirituel que dans le monde 
materiel, de la m£me manure que les plantes tirent 
beaucoup plus de nourriture de P air que de la terre. 

II est aussi impossible k Phomme d’apprendre quel- 
que chose sans se servir a la fois de ses deux moyens 
de connaitre, qu’a une graine de germer dans un air 
sec, prive d’eau et de sels, ou dans du sable pur T 
ddpourvu d’humidite, d’air, de lumi£re. 

N^anmoins, il y a des sciences qui puisent plus ou 
moins de leurs materiaux dans Tun ou Pautre des 
deux mondes, spirituel et materiel ; de mfeme, pour 
continuer notre comparaison, qu’il y a des plantes 
qui exigent plus ou moins d’eau, de terre, ou d’air ou 
de lumi£re pour prosp6rer ; et qu’il y a des y^gctaux 
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qui ont peu de racine et beaucoup de tige, tandis que 
d’autres n’ont que peu de tige et poussent de pro- 
fondes racines. 

On peut doncdiviser les sciences en deux grandes 
classes: i° les sciences physiques, qui puisent lews 
Elements dans le monde materiel plus que dans le 
mpnde spirituel ; 2 0 les sciences metaphysiques qui;, 
inversement, dirigent plus leurs speculations sur le 
monde spirituelque sur le materiel. 

Mais c’est en vain que la physique voudrait se 
passer de la metaphysique, et r&nproquement. 

Celui qui voudrait faire de la physique sans mita r 
physique ou de la metaphysique sans physique tra- 
vaillerait en- vain. II ne suffit pas d’amonceler des 
pierres et du sable pour construire un monument, il 
faut qu’un architecte preside a Temploi et a la dispo- 
sition de ces materiaux. 

f Nisi Dominus cedificaverit domum : in vanum 
labor averunt qui cedijicant earn . 

La physique sans metaphysique ou la metaphy- 
sique sans physique ne seraient que desdemi-sciences. 
qm ressembleraient a une tige sans racine ou 5 a une 
racine sans tige. 

II nous a paru n^eessaire de poser ces principes 
pr&iminaires pour indiquer de quelle maniere nous 
nous proposoos de traiter la question du magne- 
tisme. 

II. — Tous les corps de Furrivers peuvent agir les 
m ks autres. Nous; ne les connaissons que par 
leurs actions et leurs reactions entre eux et sur 
mus-m&a&es. Toutses nos connaissances sent des 
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mouvements, des effets du mouvement, et, ensuite, 
des causes d’autres mouvements. 

Lorsque la cause de ces mouvements agit par con- 
tact immddiat, ces mouvements et leurs lois sont du 
domaine des sciences physiques. 

Lorsque la cause des mouvements echappe k nos 
sens ou qu’elle agit & distance, la science qui expose 
les lois des mouvements de cet ordre se nomme 
Magie. 

« Toute science occulte ou qui s’eifrve au-dessus de 
celle que nous acqu^rons par l’observation et le 
calcul, est magie; toute puissance qui n’appartient 
pas k une action m£canique est une puissance ma- 
gique, et la nature est la grande magicienne. » 

(Van Helmont.) 

Le magnetisme est une partie seulement, mais une 
partie importante de la magie. 

<c On donne le nom de magnetisme, dit Pauteur 
que nous venons de citer, k l’influence que les corps 
exercent k distance les uns sur les autres, soit par 
attraction, soit par impulsion. » 

Et il ajoute : « Le magnetisme agit partout ; il n’a 
rien de nouveau que le nom ; il n’est un paradoxe 
que pour ceux qui se moquent de tout, et qui attri- 
buent au pouvoir de Satan ce qu’ils ne peuvent 
expliquer ». 

Le docteur Charpignon {Journal de Magnetisme 
de i858,p. 207), definit le magnetisme : « la loi d’in- 
fluence des £tres de la creation les uns sur les autres, 
a quelque regne, a quelque type, k quelque degr6 
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qu’ils occupent dans Tocean de la vie et de Iol 
pens^e ». 

Et a la p. 241 de la dite publication, le m£me 
auteur r£p£te : « Le magnetisme est Pensemble des 
lois qui r^gissent les influences r&iproques des 6tres 
de la creation! magnetisme sideral, mineral (i), 
animal, humain et spirituel ». 

Cette definition est beaucoup trop etendue, et con- 
viendrait mieux k la magie qu’au magnetisme. 

II est plus convenable de s’en tenir a la definition 
de Du Potet, qui donne le nom de magnetisme a 
^influence occulte que les Stres organises exercent a 
distance les uns sur les autres. 

Ne voulant m£me guere considerer ici le magne- 
tisme que dans ses . rapports avec Phomme, nous, 
restreindrons la definition ainsi qu’il suit ; 

Le magnetisme est Yinfluence que les hommes 
exercent a distance les uns sur les autres . 

Jusqu’i ce jour on a donne. le nom de magnetiseur - 
k toutindividu qui s’occupe de magnetisme & quelque 
titre que ce soit. II y Ik une confusion qu’il serait 
desirable de faire cesser. 

Le magnetiseur est celui qui fait metier du magne- 
tisme, com me le doreur fait metier de dorer et le 
chanteur de chanter. 

Celui qui fait du magnetisme une etude liberate , 
c’est-&-dire celui qui etudie cette science theorique- 
ment et pratiquement sans en faire sa profession, 
sans en tirer un profit pecuniaire, devrait £tre appeld 


( 1 ) L'auteur omet, k tort, le magnetisme vegetal. 
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magneticien , de m&me que celui qui s’occupe de 
math^matiques est appeie math^maticien et non 
mathematiqueur. 

Nous souhaitons, sans trop l’esp^rer, que cette dis- 
tinction entre dans Tusage; en tout cas, on nous 
comprendra lorsquenous emploierons le mot magnd - 
ticien. 

L’homme etant un &tre compost : i° d’un corps et 
par suite, sujet a des impressions physiques ; 2 °d’une 
ime, siege des sentiments ; et 3° d’un esprit ou d’une 
intelligence, receptacle de ses connaissances; Taction 
de Fhomme sur nos semblables peut produire trois 
sortes d’effets : i° physiologiques; 2 0 moraux; 
3° psychiques. 

Cette division n’a rien d’absolu : la transition est 
insensible entre ces trois ordres de phenomenes; 
mais il est utile de l’etablir pour la clarte de Imposi- 
tion des principes et pour la facilite de leur compre- 
hension. 

Les effets physiologiques du magn^tisme humain 
se traduisent par une augmentation ou une diminu- 
tion de la sante et des forces physiques. 

De Tinfluence morale peuvent resulter l’ameiiora- 
tion ou la deterioration des sentiments. 

Enfin, Tinfluence psychique peut determiner une 
exaltation ou une depression des facultes intellec- 
tuelles, tant interieures qu’exterieures. 

Nous aurons done a considerer les phenomenes 
magnetiques a ces divers points de vue. 

Mais avant d’entrer en mature, et pour qu’on ne 
puisse pas nous accuser de discuter sur la dent d’or, 
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de parler dans le vide, il convient de jeter un coup ' 
cFoeil en arriere, afin de voir si le magnetisme, tel que 
nous l’avons defini, existe r^ellement, sur quelles 
autorites et sur quel ordre de preuves son existence 
est ytablie. 

- III. — A quelque point de vue qu’on l’envisage, le 
magnetisme a et£ connu et pratique des la plus haute 
antiquite, et Ton peut dire de lui, comme de la plu- 
part de nos connaissances, que son origine se perd 
dans la nuit des temps. 

Nous voyons, en effet, dans la Bible, que les pro- 
ph&tes juifs etaient des voyants , comme les deverkels 
de Tlnde, c ? est-a-dire des hommes doues de la. 
faculte de se mettre en somnambulisme lucide. 

Certains d’entre eux jouissaient en outre du don de 
guerir par le moyen du magnetisme. C’est ainsi 
qu’Elie et Elis6e ont ramen^ k la vie des malades 
reduits k la demide extremite. 

La defense plusieurs fois rdit^r^e dans le livre de 
Moise de consulter les devins et les sorcieres prouve 
que les voyantes n’dtaient pas plus rares que les 
voyants, et que leurs services daient appr£ci& du 
public. 

On voit sur le zodiaque de Denderah, deux per- 
sonnages face a face et dans l’attitude qui est encore 
eu usage aujourd’hui pour magn&iser. 

« Les pr&tres egyptiens, dit Diodore de Sidle, 
prdtendent que du sein de son immortality Isis se 
plait k manifester aux hommes, pendant le sommeil, 
des moyens de guerison ; elle indique k ceux qui 
souffrent les rem&ies propres k leurs maux ; l’obsefw 
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vation fiddle de ses avis a sauv£, d’une maniere sur- 
-prenante, des malades abandonn^s des m£decins. >► 

Prosper Alpin, dans son trait6 de la Midecine des 
Egyptiens , dit aussi que « les frictions m&licales et 
les frictions myst^reuses £taient les remfedes secrets 
dont les prStres se servaient pour les maladies incu* 
rabies. Apr£s de nombreuses c^rdmonies, les malades 
enveloppes de peaux de b&ier, £taient port£s dans le 
sanctuaire du temple ou le Dieu leur apparaissait en 
songe et leur revelait les remedes qui devaient les 
guerir. Lorsque les malades ne recevaient pas les 
communications divines, des pr£tres, appetes oneiro - 
poles , s’endormaient pour eux, et le Dieu ne leur refu- 
sal pas lebienfait demand^. » 

Hypocrate n’ignorait evidemment point les effets 
psychiques du magn&isme lorsqu’il disait : « Les 
affections qu’eprouve le corps. Fame les voit tres bien 
les yeux fermds 

Si Ton en croit Celse, Ascldpiade gu^rissait les fr£- 
n&iques en les plongeant dans le sommeil par le 
moyen des frictions. 

Plutarque et Pline nous apprennent que Pyrrhus 
gu^rissait les maladies de la rate en pressant douce- 
ment le flanc gauche du malade avec son pied 
droit, 

Plotin s’abstenait aussi de l’emploi des remedes dans 
le traitement des maladies et dit dans ses Enneades , 
(1. IV), que son secret consiste dans l’application 
qu’il faisait a la medecine d’un systeme de sympathie 
et d’antipathie, naissant d’une force unique qu’il 
nomme force magique de la nature. 
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Tacite, qu’on n’accusera pas de cr^dulite, rapporte 
que Vespasien, etant a Alexandrie, deux hommes. 
Fun aveugle, Fautre perclus d’une main, suppli&rent 
cet empereur de les toucher pour les guerir, et que la 
guerison eut lieu en presence d’un grand nombre de 
temoins. Lorsque ces deux hommes prierent Vespa- 
riers de les toucher, il s’y refusa d’abord ; maisensuite 
il consulta les medecins pour savoir d’eux si de lelles 
infirmites etaient de nature k pouvoir £tregueries. Les 
mddecins dirent que Forgane de la vision n’etait pas 
d&ruit dans Tun, et que le mouvement pouvait 6tre 
rendu a la main de Fautre, si l’on employait une force 
salutaire. (Deleuze, Hist, du magnet., II, 322.) 

Nous rapportons ce fait avec un peu de details, 
parce qu’il prouve que les medecins de ce temps-lA 
croyaient k Fefficacite curative du magnetisme. 

Les premiers chr&iens ne doutaient pas plus des 
vertus magn&iques'que les payens. 

Saint J£r6me disait que les sibylles avaient regu de 
Dieu le don de prophdtie en recompense de leur 
virginity. 

« Quant k cette faculty de predire Favenir et de 
guerir, dit Ath^nagore, elle est etrangere aux demons, 
et elle est propre k FAme. L’Ame, en sa quality d’im- 
mortelle peut, par elle-mSme et par sa propre vertu, 
percer dans Favenir et guerir les infirmites et les mala- 
dies. Pourquoi done en attribuer la gloire aux 
demons ? » 

Ce passage prouve que les chr^tiens, qui guerissaient 
aussi les malades par leurs prieres aidees du magn^. 
tisme, commen^aient a soutenir que e’est par Finter- 
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m&liaire des demons, des mauvais esprits, que les 
payens obtenaient leurs guerisons. 

On sent que le but de cette insinuation 6tait d’attirer 
l’eau k leur moulin et de se r&erver le monopole des 
cures magn£tiques. 

Ils y parvinrent peu k peu, mais non sans peine, 
et, doubles des universitaires. des medecins et des 
tegistes, les chr&iens furent etsont encore les ennemis 
jur£s des magiciens. 

C’est pourquoi, depuis le moyen Age, on ne voit 
plus que les savants ind^pendants, adversaires des 
privileges cldricaux et universitaires, soutenir la cause 
du magnetisme. 

IV. — Nous avons dit que le magnetisme etait une 
partie de la magie et n’en etait qu’une partie. II ne 
sera peut-£tre pas hors de propos de prouver cette 
assertion, car il y a encore des gens qui ne croient pas 
k la magie, et d’autres qui pr^tendent que cette science 
se bornait au magnetisme. 

Que le magnetisme fut une branche de la magie, 
c’est ce qui ressort d’un grand nombre de faits entre 
autres de celui-ci : que Celse reproche a Jesus-Christ 
d’avoir oper^ ses miracles, qui sont la plupart des 
guerisons et des resurrections, au moyen de proc£d&y 
magiques emprant^s aux pr&tres egyptiens. 

Nous n’avons pas k examiner si les miracles de 
je$us-Christ reinvent de la' magie ou d’une autre 
source, mais nous voyons que les pr&tres Egyptiens 
guArissaient par des procedds analogues k ceux qu’em- 
ployait Jesus-Christ: imposition des mains, suggestion, 
etc., et que ces proc£d6s etaient du ressort de la magie. 
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Pour prouver a certains magneticiens qu’ils sont 
dans Terreur lorsqu’ils soutiennent que la magie n’etait 
rien de plus que le magnetisme, il suffit de rappeler 
que la magie op^rait bien d’autres merveilles que des 
gu&risons sans medicaments et des divinations som- 
nambuliques. 

Les Amalecites eurent recours a la magie pour 
se defendre centre les Hebreux a leur sortie d’Egypte. 

^ Balaam, assi£g£ par les Ethiopiens, en fit autant. 

Arnobe nous apprend que dans les combats entre 
Ninus et Zoroastre on fit usage de part et d’autre des 
secrets magiques, ces secrets n’avaient £videmment 
pas pour but de guerir les hommes, mais de les 
tuer. 

On sait que les magiciens troublaient le cours des 
elements, qu’ils enchainaient et dechainaient les vents 
et les temples, qu’ils faisaient tomber la pluie, la 
grfile, le tonnerre ou qu’ils les d^tournaient; qu’ils 
d&ruisaient les recoltes, taiit sur pied que dans les 
greniers ; qu’ils faisaient passer les fruits de la terre 
d'un champ ou d’un grenier dans un autre; qu’ils 
rendaient les mariages steriles et faisaient avorter les 
femmes et les femelles des animaux, etc., etc. 

Tout cela est prouve par les nombreuses lois pro- 
mulgu&s en tous les temps et dans tous les pays 
xontre les auteurs de ces m^faits. 

V. — On trouve dans les ouvrages speciaux une 
foule d^utres preuves de ce fait que le magn&Jsme a 
ixi d^un usage courant dans toute Pant iquite ; mats 
eelles que nous avons citees soffiront pour persuader 
les keteurs de bonne foi, qur peuvent d’ailleurs remon- 
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ter aux sources ; quant aux autres, nous n’avons pas 
la pretention de les convaincre malgr£ eux. 

Les gens qui ne connaissent de sciences que celles 
que leurs cur£s et leurs professeurs leur coulent dans 
Toreille « comme de Peau dans un entonnoir », dit 
malicieusement Montaigne, ces braves gens s’ima- 
ginent que tout ce que les anciens ont dit du magn£- 
tisme n’est que reverie, duperie d’une part et 
charlatanerie de Pautre, ou du moins que, si Panti- 
quite a connu le magn^tisme, il y a longtemps que 
cette science est perdue. 

II est de fait que, pour la religion et pour la science 
officielles, le magn&isme est bien mort. Supposl qu’il 
ait jamais v£cu. II en a &te de lui comme de la divi- 
nation : par la negligence, la malveillance et Pigno- 
rance des £glises, des universes et des academies, il 
a rejete hors des programmes d’enseignement, et 
cela se comprend : sa connaissance ne conduit pas 
aux Wndfices eccl&iastiques, aux charges de judica- 
ture, aux emplois publics, aux honneurs et aux profits 
dont le gouvernement est le dispensateur. Or, ce sont 
14 les seules fins que se propose l’enseignement uni- 
versitaire soi-disant liberal. 

Mais, de ce que le magn&isme est lettre morte pour 
la science v^nale, il ne faut pas conclure que la tradi- 
tion n’en ait pas 6t6 conserve par les savants ind£- 
pendants et entretenue parmi le peuple. 

On sait que la plupart des rois de France ont pos- 
s£d£, comme Vespasien, Adrien et d’autres, la faculty 
de gu£rir les malades par Pattouchement ; que jusquX 
ces derniers temps la France, villes et campagnes, 
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a EtE remplie de sorciers etde sorciEres, de rebouteurs, 
de toucheurs, de sourciers, en un mot de maiges 
(mages) comme les appelle avec dEdain Tissot dans 
son avis au peuple . 

On s’imagine volontiers que les pratiques de ces 
maiges Etaient purement empiriques, lorsqu’elles 
n’Etaient pas simplement charlatanesques ; mais il 
suffit de parcourir les ouvrages populates, pour se 
convaincre que le magnEtisme a toujours Et E basE sur 
une theorie trEs rationnelle. 

Au risque d’Etre taxE de pEdantisme, nous allons 
citer quelques passages de divers auteurs qui ne lais- 
seront rien k dEsirer a cet Egard. 

Pierre Pomponace (xv e siEcle), dans son traits de la 
puissance occulte des enchantements , regarde comme 
une chose generalement reconnue qu’il y a des hommes 
douEs de la faculty de guErir certaines maladies par 
une Emanation que la force de leur imagination dirige 
sur le malade. 

« Lorsque les hommes douEs de cette puissance 
agissent en employant la force de l’imagination et de 
la volontE, cette force affecte leur sang et leurs esprits 
qui, par une Evaporation poussEe au dehors, pro- 
duisent de tels effets. » 

Les conditions que Pomponace considEre comme 
essentielles au succEs de cette opEration, sont k peu 
prEs les mEmes que prEconisent aujourd’hui encore les 
magnEtiseurs. 

«c II faut, dit-il, que celui qui exEcute cette sorte 
d’enchantement ait une grande foi, une imagination 
forte, et une ferme volontE de guErir la maladie ; dis- 
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positions qui ne se rencontrent pas chez tous les 
hommes. » 

II ajoute que la confiance du malade contribue k 
Fefficacit£ du remade, ce qui est exact; et que les 
enfants sont susceptibles d’en eprouver les effets, 
« parce que les organes plus faibles opposent moins 
de resistance 

Ne dirait-on pas que cela est ecrit d’hier? 

Van Helmont, Maxwell, Wirdig, Digby, disent la 
m&me chose sous une autre forme. 

« L’&me, dit Maxwell, n’estpas seulementau dedans, 
mais elle est m£me au dehors de son propre corps ; 
elle n’est point circonscrite dans Fenceinte d’un oorps 
organise. 

« L’&me peut agir hors de ce qu’on appelle commu- 
nement son propre corps. 

« II emane de tons le corps des rayons corporels qui 
sont autant de vehicules par lesquels F&me transmet 
son action, en leur communiquant son energie et sa 
puissance d’agir ; et ces rayons non seulement sont 
corporels, mais ils sont m£me composes de diverses 
matieres. » 

Pour Maxwell, comme pour Pomponace, l’imagi- 
nation entre pour une bonne part dans la production 
des phenomenes du magnetisme, mais c'est Fimagi- 
nation de Foperateur et non celle du patient, comme 
le croit la science officielle. 

Maxwell emploie une comparaisop bien exacte et 
bien expressive pour indiquer le r61e de Fimagi- 
nation. 

« ^imagination, dit-il, opere au dehors ; elle est en 
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quelque sorte une main dont Tame se sert pour agir 
sans le secours du corps. » 

VI. — On pourrait remplir un volume de citations 
prouvant que le magn^tisme thtoriqueet pratique s’est 
toujours conserve en dehors de TEglise et de TEcole. 
Mais a quoi bon, puisque ses adversaires m&mes en 
conviennent. L’antiquite et la perpetuity du magne- 
tisme sont les principaux arguments invoques par 
Thouret et les Academiciens pour contester a Mesmer 
sa decouverte. On peut s’en rapporter a eux sur ce 
point ; et s’ils s’etaient bornes la il n’y aurait rien a 
dire. 

Mais ils sont alles plus loin : ils ont me les principes 
et m&me les faits. 

Pour eux les phenom£nes magnytiques sont simu- 
les, ou tout au plus, ils sont le produit de l’imagina- 
tion des sujets ; et les hommes qui croient au magny- 
tisme sont des charlatans ou des dupes. 

Quant k la thyorie, elle ne repose sur aucun fon- 
dement syrieux. Le fluide universel, les emanations 
du corps humain sont des mythes, des hypotheses 
gratuites, des idees superstitieuses. . 

II faut du moins convenir que s’il en est ainsi, les 
superstitieux sont en bonne et nombreuse compagnie, 
car, sans parler des hommes les plus celebres de Pan- 
tiquite, ce sont, parmi les modernes, depuis la renais- 
sance, les hommes les moins crydules, les adversaires 
les plus declarys de la superstition scientifique aussi 
bien que religieuse, qui ont cru a ces mythes. 

A ceux que nous venons de citer nous pourrions 
ajouter Bacon, Lachambre, Newton, Boyle, etc., etc. 
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Mais il est probable que nous perdrions notre temps 
aupr&s des gens dont toute la science est dans leurs 
dipl6mes et qui regardent leurs Manuels comme le 
nec plus ultra du connaissable. 

Nous allons n^anmoins r^pondre k une objection 
que Ton entend soulever k tout bout de champ, k 
Tobjection k la mode du jour. 

Le fluide universel et le fluide humain, dit-on, sont 
des assertions gratuites, de pures hypotheses, dont un 
savant ne peut se contenter. II nous faut des faits, des 
preuves exp£rimentales, des demonstrations scien- 
tifiques. Montrez-nous ces fluides et nous y croirons. 

Ces assertions soi-disant gratuites sont fondles sur 
des autorites d’une certaine valeur, nous l’avons vu. 
II faut sans doute que ceux qui les recusent soient bien 
forts pour ne jamais s’en rapporter au temoignage 
d’autrui. 

Quand ce ne seraient que de pures hypotheses, il 
ne faudrait pas les rejeter a priori . Il y a des hypo- 
theses dans toutes les sciences, sans en excepter les 
mathematiques. 

Les hypotheses sont souvent utiles, et meme neces- 
saires; il ne peut etre question de les exclure toutes, 
mais seulement de choisir les plus rationnelles. Or, 

4c Comme nous ne pouvons comprendre, observe 
Deleuze, qu’un corps agisse sur un autre k distance, 
sans qu’il y ait entre eux quelque chose qui etablisse la 
communication, nous supposons qu’il emane de celui 
qui magnetise une substance qui se porte sur le magne- 
tise, dans la direction imprimee par la volonte, c’est 
cette substance, la mSme qui entretient chez nous la 
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vie, que nous nommons fluide magnetique. La nature 
de ce fluide est inconnue, son existence mfcme n’est 
pas demon trde; mais tout se passe comme s’il existait, 
et cela suffit pour que nous l’admettions dans Indi- 
cation que nous donnons des moyens d’employer le 
magnetisme. » 

VII. — L’existencedu fluide magnetique n’est, d’ail- 
leurs, pas si loin qu’on pourrait le croire d’etre demon- 
tree experimentalement, Deleuze m&me, et apr&s lui 
beaucoup d’autres experimentateurs, en donnent des 
preuves d’une certaine force. 

En voici quelques-unes : 

i° Les sujets magnetisables sentent ce fluide d’une 
manure ou d’une autre, suivant le mode et le degre de 
leur sensitivite, m£me sans 6tre endormis. 

Pour les uns, il produit reflet d’un doux courant 
dKair frais; pour d’autres, ce courant estchaud; diver- 
site de sensations qui prouve que ce fluide est distinct 
de la chaleur animale. 

On voit beaucoup de personnes auxquelles il donne 
la sensation d’une pluie fine et ti£de ; pour quelques- 
unes, c’est une pluie de sable tres fin. 

« Le magnetise, dit Deleuze, sent une chaleur qui 
s y echappe du bout de vos doigts lorsque vous les 
passez a une petite distance devant le visage, quoique 
vos mains lui paraissent froides si vous le touchez ; il 
la sent ensuite au travers des habits dans telle ou telle 
partie du corps ou sur toutes les parties devant les- 
quelles passent vos mains. Il lui semble souvent que 
de l’eau ti£de coule sur lui et cette sensation pr£c6de 
votre main. » (Inst, prat, etc., p. 148.) 
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2° Un grand nombre de somnambules, voient ce 
fluide dans l’obscurite et m^me en plein jour. II y en 
a m6me qui le voient sans &tre en etat somnambu- 
lique ; ils suffit qu’ils tiennent les yeux clos. 

3° La plupart des somnambules distinguent un 
objet magnetise, un mouchoir, par exemple, entre 
plusieurs objets identiques a tous autres egards, 

4° Ils trouvent sans hesiter parmi plusieurs bar- 
reaux de fer semblables, Tun d’eux qui est aimante, 
tandis que les autres ne le sont pas. 

5° Ils voient le fluide de la machine electro-statique. 
Ils voient egalement celui de la bouteille de Leyde, 
et, lors m&me qu’elle est dechargee, ils aper$oivent 
le dep6t qui reste sur ses parois. 

6° Ils distinguent les uns des autres les divers 
fluides : electrique, magnetique mineral, magnetique 
humain, et m£me celui d’un individu de celui d’un 
autre. 

7° Ils connaissent a la vue (les yeux ferm^s) et au 
goftt l’eau magnetisee de celle qui ne Test pas. Pre- 
sentez-leur plusieurs flacons egaux remplis d’une 
m&me eau et dont l’un soit magnetise, ils n'hesiteront 
pas a nous indiquer ce dernier ; et s’il a ete magne- 
tise par plusieurs personnes ils vous diront par com- 
bien. 

8° Ils se nourrissent du fluide qui emane des per- 
sonnes qui les approchent et qui leur sont sympa- 
thiques. 

Le D r Kerner rapporte que la voyante de Prevorst 
mangeait tr&s peu, mais elle avouait elle-m£me qu’elle 
se nourrissait de la substance des personnes qui 
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venaient la voir, surtout de celles qui lui ^taient 
unies par les liens du sang, leur constitution se trou- 
vant plus conforme a la sienne. De fait, les visiteurs 
qui avaient pass£ quelques instants aupres d’elle 
remarquaient qu’en se retirant ils etaient afFaiblis. 
(T. Dassier,, Essai sur Vhumanite posthume et le 
spiritisme par un positiviste.) 

9° D’autres se chauffent a ce calorifere fluidique. 

« J’ai vu une femme hydropique, a qui on avait 
fait plusieurs fois la ponction, devenir somnambule. 
Dans cet etat, elle prdsentait ses mains devant son 
magndtiseur comme devant un po&le ; elle se char- 
geait ainsi de fluide, et se magnetisait ensuite elle- 
meme en se passant les mains sur tout le corps, de 
haut en bas, avec beaucoup de dexterity. » (Deleuze, 
Hist, du Magnet ., I, 240.) 

io° Enfin, pour ne pas multiplier indefiniment ces 
preuves, les forces des sujets sont augmentees par le 
magnetisme, ce dont on s’est assure nombre de fois 
au dynamom^tre. 

« La plupart des somnambules, dit Deleuze, voient 
etdecrivent le fluide de la m&me mani&re; tous indi- 
quent les memes procedes a employer et les m&mes 
precautions a prendre ; et je puis attester qu’avant 
d’avoir lu aucun des ecrits sur le somnambulisme, 
j’ai vu des somnambules qui certainement n’en 
avaient pas lu plus que moi, et qui m’ont dit les 
m&mes choses et donne exactement les m^mes con- 
seils que j’ai retrouv^s depuis dans les Merits de 
M. Tardy et autres. » {Hist, du Magnet. , I, 176.) 

Si l’on considere que les memes ph&iomenes sont 
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produits et les m£mes renseignements sur le fluide 
obtenus dans tous les pays du monde ; si Ton ajoute 
que les magn£tiseurs les plus experiments et m&mc 
les plus sceptiques conviennent que tout se passe 
comme si le fluide existait, il sera difficile de ne pas 
accorder quelque crdance k l’hypoth£se du fluide. 

On arrivera mfeme k se dire qu’il serait k desirer que 
beaucoup d’autres hypotheses qui passent pour scien- 
tiflques etqui ne souI£vent aucune objection dans le 
monde savant, fussent aussi rationnelles. 

Si ces tmoignages sur l’existence du fluide magn£- 
tique ne provenaient que de somnambules de pro- 
fessions, on serait en droit de les suspecter, ou, tout 
au moins, de les considdrer comme insuffisants. 

Rouxel. 


(A suipre.) 


$’&5TR0L0&IE 


Apr£s avoir examine les signes zodiacaux au point 
de vue des saisons dont ils sont rembl&me, nous 
allons les etudier maintenant comme symboles du 
« microcosme » ; car, il ne faut pas Toublier, le 
zodiaque, ce celeste cadran solaire, est en Kabbale la 
synthase du « Grand-CEuvre » ; voici quelles sont k 
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ce point de vue, les attributions de chaque constella- 
tion : 


BELIER I 

Calciner. 

BALANCE : 

Sublt'mer. 

TAUREAU : 

Congeler. 

SCORPION : 

S&parer . 

GEMEAUX : 

Fixer . 

SAGITTAIRE : 

Inserer . 

CANCER : 

Dissoudre . 

CAPRICORNE : 

Fermenter . 

lion : 

Cohober. 

VERSEAU : 

Multiplier . 

VIERGE : 

Distiller . 

poissons : 

Prof e ter. 


Or, tout adepte sait que le « Grand-CEuvre » n’est 
point exclusif a TAlchimie, et que Tor et Yaor sont 
exactement le m&me mot. 

Avant d’aller plus loin, nous croyons opportun de 
dire un mot sur le nombre douze qui chifFre le 
zodiaque. D’apr£s la loi des nombres, le quaternaire 
est, dans la premiere decade, le second developpe- 
ment de l’Unite, et le septennaire n’est que l’epa- 
nouissement du quaternaire; done si les nombres 4 
et 7 ne sont que Tunite repetee dans un autre mode, 
ij s’en suit que les nombres 8 et 5 ne sont. eux aussi, 
que la repetition du binaire; sept et cinq ne sont’ 
done que Tunite dans son troisieme developpement, 
(car 2 est engendre de 1), positif par le septennaire, 
n^gatif pour le nombre cinq ; sept, epanouissement 
d’une manifestation spirituelle, cinq, epanouissement 
d’une manifestation materielle ; ces deux nombres 
T^unis doivent consequemment produire dans une 
autre octave, ce que produit harmoniquement la 
reunion de 1 + 2, ou pour Stre plus precis, Taction 
reciproque de 1 sur 2, que nous savons Stre une 
action harmonique ; d’apr£s la m&me loi, 7 + 5 = 12, 


Digitized by LjOOQle 



142 l’initiation 

nous donnera une manifestation harmonique ou 
« spirituelle ». 

D’autre part, sachant que la «c Trinity » s’exprime 
par ces trois mots : vita, verbum, lux, Phomme. 
reflet de dieu, devra posseder aussi ces trois termes : 
vie ou volonte ; verbe ou distinction ; lumi&re ou 
sentiment, ou conscience. Done, en dieu comme dans 
l’humanit£ le nombre 12 sera le symbole du lien qui 
reunit le positif et le n^gatif, e’est-a-dire de Yharmonie . 

Revenons au septennaire. II n’y a en r^alite que sept 
signes zodiacaux qui sont les manifestations des sept 
plan&es. A part le soleil et la lune qui ont chacun 
leur « domicile » actif et passif dans le m6me signe 
zodiacal (le Lion pour le Soleil, et le Cancer pour la 
Lune), les autres plan^tes disposent chacune de deux 
signes, l’un actif, Pautre passif. Nous ne les citons 
que pour memoire : Saturne trdne dans le Verseau et 
le Capricorne ; Jupiter, dans le Sagittaire et les Pois- 
sons ; Mars, dans le B&ier et le Scorpion ; V£nus 
dans le Taureau et la Balance; Mercure, dans les 
Gemeaux et la Vierge. 

« Le nombre sept », dit Lacuria, « est le nombre 
privilege des proph&tes, il remplit PApocalypse.; e’est 
done un nombre myst^rieux, et le myst£re qu’il ren- 
ferme est d’une haute importance, puisque Dieu nous 
le remet si souvent devant les yeux dans Pordre spiri- 
tuel, comme dans Pordre materiel. » 

Connaissant exactement la symbolique des plan£tes 
nous saurons par cela m&me celle des signes zodia- 
caux, que nous avons etudi^e dejA ; et en m&me 
temps celle des douze « Maisons » de l’Horoscope, 
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puisque ces dernieres tirent leurs significations propres 
de celles des sigiies du zodiaque. 

Cherchons done a analyser hieroglyphiquement 
les significations planetaires, car ce sont elles qui sont 
la base des presages astrologiques. 

Nous devons a la bienveillance de notre frere Papus 
le point de depart des explications suivantes : les 
hieroglyphes planetaires sont formes, ou d’un cerc/e, 
comme le soleil, embleme de la vie; ou d’un crois- 
sant-lu7iaire y embleme de la matiere passive; ou 
d’une croix , embleme de l’infini. 

Le cercle, symbole de la vie superieure represente 
l’intelligence ou la Volonte; le croissant lunaire sym- 
bolise la matiere, les instincts, les besoins, les pas- 
sions ; et la croix, symbole de l’infini, repr^sente nos 
aspirations ; e’est le lien entre le cercle-positif, et le 
croissant-negatif, e’est le medium , le m&diateur uni- 
versel, le signe de la redemption; e’est, entre l’esprit 
regi par la volonte, et le corps que spllicitent les 
besoins materiels, 1 ’ame avec sa double faculte attrac- 
tive et repulsive, spirituelle ou bestiale ; l’dme qui 
tient tant de place dans notre &tre que, dans bien des 
cas, elle le remplit toutentier, quand la volonte som- 
meille et que les besoins se taisent, repus ou dompt£s. 
Eclairee par le rayon spirituel, elle est le sentiment ; 
abandonee a elle-mSme, elle re?oit les sensations ; 
sollicitee par les instincts, elle est la sensibilite. 

La volonte et les instincts ont aussi leur trilogie, et 
e’est parce que le negatif de chaque division trinaire 
■devient le positif de la division suivante, que cette 
triple trinity ne donne que sept termes au lieu de neuL 
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Ceci est important & noter. 

Done, si nous consid^rons l’hieroglvphe de Satume, 
nous voyons qu'il est form£ d’une croix -sur un crois- 
sant : les sensations dominant les instincts ; Jupiter, 
son opposite, est form£ d’un croissant sur une croix : 
les instincts dominant les sensations. Mars, une croix 
sur un cercle (i), les sensations dominant la volonte; 
V&ius, le contraire. — Mercure l’hermaphrodite, 
« l’&me des planetes », sera ou spirituel ou materiel; 
symbole du Verbe, il aura l’eloquence qui diffuse la 
lumiere, ou le mensonge qui s£me les t£n£bres ; form£ 
par le cercle, au centre, son pivot sera Tintelligence; 
mais la croix et le croissant qui le competent en le 
synth&isant, peuvent, comme nous venons de le dire, 
se placer en haut ou en bas selon que les sensations 
ou les instincts domineront en lui. Mercure, e’est 
« toutes les relations » spirituelles, sentimentales et 
materielles ; entre Tesprit et le corps, entre l’intelli- 
gence et les passions, entre la Providence et la fatalite, 
entre le temps et l'espace, il est l’dternel trait d’union, 
le Protee qui rev&t toutes les formes, le Cam£16on qui» 
epouse toutes les nuances ; e’est l’&me humaine aux 
trois attributs, e’est le mouvement, e’est ce qui se 
volatilise et ce qui se fixe , ce qui en nous devient po- 
sitif ou negatif, celeste ou infernel, ange ou b£te : 
rappelons-nous que Mercure dispose de trois paires 
d’ailes!... 

★ 

* * 


(i) Nous sommes portes k croirc que 1’hteroglyphe de Mars £tait, pri- 
mitivement, un « Venus » retournd, comme Jupiter est un Saturne ren- 
vers^, les modifications legeres que nous y voyons aujoqrd’hui semblenr 
avoir et^ prises par les astrologues pour eviter les confusions. E# S. 
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Ainsi, Saturne , dont les sensations dominent les 
instincts mat&iels, sera tout « &me»; son absence* 
de sensualite le rend misanthrope et timide; les joies* 
bruyantes, la societe, les reunions mondaines lui font 
peur, il n’aime que sa phere solitude. Plong£ dans les- 
etudes abstraites, impressionnable k l’exc^s, toujours 
morose, le Saturnien fuit le commerce des hommes ; 
Saturne est un titan hargneux et sombre, et quand 
son influence pr&iomine, il fait, avec des id£es reli- 
gieuses, le trappiste fanatique; sans elles, l'avare qui 
meurt d’inanition sur un grabat rembourr£ de billets 
de banque. « Le doute et la defiance sont leurs prin- 
cipaux attributs : le doute d^sanchante leur vie en 
leur 6tant toute illusion, la defiance les m6ne k la 
crainte, et cette oscillation perpetuelle engendre une 
m&ancolie qu’ils peuplentdes visions les plus sombres. 
Par le doute, ils s’inqui&tent de tous les myst^res de 
notre vie ; il leur faut le toucher pour la certitude des 
choses, mais Fexc6s de ce doute les conduit a la su- 
perstition ( 1 ). » Ce Dieu sombre devait presider et 
&tre l’instigateur des horreurs de requisition : en- 
nemi de tous plaisirs, il est juste qu’il affectionne 
les tortures. C’est pour les Saturniens que Voltaire a 
£crit quelque part ce beau vers : 

Qui n’cst que juste est dur; qui n’est que sage est triste. 

— Au rebours de Saturne, Jupiter aime tout cequi 
brille, tout ce qui amuse; chez lui la passion domine 
tout ; sa confiance en soi est extreme et va jusqu’i la 


(1) Andrieu, Etudes sur la main. 


Digitized by LjOOQle 


l’initiation 


146 

pr^somption ; les moindres actes de sa vie sont mar- 
quds au grand balancier passionnel : les Jupiteriens 
sont les heureux de la terre. tout leur sourit et ils sou- 
rient k tous ; a defaut du savoir, n’ont-ils pas le tout- 
puissant savoir faire?... Oil un saturnien &houera 
avec toute sa science, un jupit£rien r^ussira sans se 
donner la moindre peine ; Veni , vidi , vici, disent-ils 
en parodiant Cesar, Fun d’eux ; ce que Ton appelle 
« la chance » est leur element; les succes, les hon- 
neurs, la fortune viennent k eux comme attirds ma- 
gnetiquement ; ils trdnent partout : a table, au salon, 
au Parlement. Dans Homere, Jupiter dit aux autres 
dieux « qu’ils peuvent se pendre a un cable, et que lui, 
le Zew, les entrainerait et les remorquerait a lui avec 
un doigt ». Jupiter rend ambitieux, non du savoir, 
comme Saturne, mais deshautes charges, des decora- 
tions, de l’apparat : le luxe est son domaine ; pauvre, 
il sera parasite, et mendiera sa place a la table des 
grands; fortune, il sera prodigue : Tor attire Tor, se 
dit-il, et pour lui, — mais pour lui seul — cet adage 
se justifie pleinement. Sa prestance et son immense 
confiance en soi le font reussir et s’attirer les bonnes 
graces feminines : c’est le papillon de l’espece humaine. 

Mars , la purpurine planite, confere aux sujets 
qu’elle influence le gout des flamboyantes couleurs, 
du bruit, des fanfares, de la canonade. Grands amis 
des rixes — fussent-elles sanglantes — leur veritable 
place est sur un champ de bataille ; les types de Mars 
sont nes pour la guerre, et quand on ne la leur fait 
point faire, ils la provoquent pour leur propre compte 
partout ou ils se trouvent, au cercle comme dans leur 
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famille ; la bonne influence de cette planete donne 
Tinitiative, mais toujours avec une tendance a s’exa- 
g£rer. dans les natures inferieures, jusqu’a l’audace et 
au cynisme. Les maitres d’armes, les Nemrod, les 
guerriers et les criminels se partagent ses influx plus 
ou moins destructeurs. 

La signature astrale donnee par le Soleil est la plus 
heureuse de toutes ; en kabbale, le soleil c’est Tor, 
aussi les solariens ont-ils le plus souvent les cheveux 
et la barbe d’un blond dore ; ils ont les yeux d'or que 
Balzac donne a une de ses heroines, ces yeux qui 
s’^prennent si passionnement du beau ideal que, soit 
par la plume — en radieuses poesies ou en melodies 
etincelantes — soit par le pinceau ou le ciseau, ils 
sont naturellement incites a le chanter ou k le re^ 
produire. 

Nos splendides cathedrales, 

^ Bel hymne de granit que la pierre a chantd ; 

les merveilles de la statuaire, ou Ton croit sous le 
marbre apercevoir la vie ; les tableaux qu’on achete 
en les recouvrant d’or ; 

La musique enivrante ou l’ame s’extasie, 

Et les immortels chants de toute poesie, 

Sont les travaux sacres, uniques, sans pareils, 

De ces etres bdnis qu’on nomme des Soleils! 

Apr^s le Soleil vient Venus ; apres le dieu du beau, 
la deesse du charme, que vous incarnez si bien, 
Madame !... Oh ! laissez-les vous calomnier ces angu- 
leuses Saturniennes, d’autant plus prudes qu’elles 
rhanquent de charmes — etde charme ; — vous n’avez 
que deux rivales dangereuses : TArtiste a qui Fas- 
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tre radieux a pr6td ses rayons, et la Jupit^rienne qui, 
comme vous, a le teint blanc et rose, mais dont la 
morgue deplait, tandis que votre tendresse attire; 
c’est de vous que parlait M m# Anais S^galas, lors- 
qu’elle ^crivait ce beau vers : 

Un regard d'Ange luit dans un bel ceil d’azur ! 

Oui, la femme gracieuse est doublement jolie, car 
la beauty n’est qu’humaine, mais la gr&ce est ang£- 
lique ; inseparable de la tendresse, elle est le corps de 
la bont£ ; une belle &me est comme une eau transpa- 
rente : elle reflate le Ciel ; et c’est vous, divine inspi- 
ratrice, que cherche le peintre sur le prisme de sa 
palette ; vous encore, qui murmurez k l’oreille ravie 
du po6te la stance harmonieuse oil son &me fr^mit ; 
aussi, soyez b&iie, vous dont le limpide regard trans- 
fuse aux coeurs alt£r£s d’id^al l’ineffable s£r£nit£ ; 
vous dont l’in^puisable charity touche k l’heroisme 
quand, oubliant votre sexe et bravant de r£els perils,, 
on vous retrouve aux ambulances au chevet des 
bles 6s\ 

Mais les beaux-arts, dont nous parlions k propos des 
attributs solaires, ne se bornent point k l’architecture, 
a la sculpture, a la peinture, k la musique et alapo£- 
sie ; ici, le Verbe reclame ses droits; voici la parole et 
le geste, voici le domaine de Mercure : l’&oquence et 
la mimique. 

« La danse, dit Lacuria, exprime, comme la musi- 
que, tant6t la joie naive de l’innocence par le ron- 
deau, la danse naturelle et magique par excellence; 
tant6t l’enthousiasme guerrier, tant6t la douleur fune- 
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T^re, tantdt les extases de l’amour ; comme elle, elle * 
peut se separer de Tidee de l’infini, redescendre jus- 
<}u’au tour de force et arriver mSme jusqu’& la cho- 
<juante lubricity ; mais aussi, elle saura comme la 
musique s’yiever jusqu*& la pensee religieuse, et 
1’on sait que toutes les religions ont eu leurs danses 
:sacr£es. » 

Mais les trois paires d’ailes de Mercure ne sont 
point les seuls attributs; on le represente aussi avec 
des chaines d’or lui sortant de la bouche, comme ytant 
3e symbole de l’eloquence. 

« Le propre de la vie, dit l’auteur precis, c’est 
de se donner ; elle ne peut donner a une autre pie 
.autre chose que sa forme et sa lumiere ; une vie ne 
peut donner k une autre vie que ce par quoi elle est 
autre : une vie n’est autre d’une vie que par sa forme 
<et sa lumiere ; donner sa forme et sa lumiere, c’est 
transformer les autres en soi, les entrainer dans sa 
propre direction, etles conduire vers le but oil Ton 
tend. Lorsque l’homme emploie ces forces pour com- 
muniquer, non les impressions de ses sens et de sa 
sensibility, mais pour faire passer dans les autres Ames 
la forme desa pensee, la lumiere de sa conviction, la 
la direction de sa volonte, il cree un nouvel Art, c’est 
celui de l’orateur. » 

Et plus loin : « L’Art oratoire est a la fois le plus 
puissant , le plus utile , etleplus dangereux ; il est le 
plus puissant parce qu’il est le plus vivant, et qu’avec 
l’instrument de la parole il p^nfetre jusque dans les 
regions supyrieures de l’intelligence ; il est le plus 
aitile et le plus dangereux, parce que concluant direc- 
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tement k la pratique, selon qu’il pousse au bien ou 
au mal, il entraine rhomme dans des destinies heu- 
reuses ou funestes . » 

Le propre du Verbe est de order, dans le domaine 
spiritutuel et dans l’ordre des choses materielles : — 
« Tout a dte par lui, et rien de ce qui a dt 6 fait n’a etd 
fait sans lui. — (Evangile selon saint Jean, chap, i, 
v. 3). Aprds avoir vu le Verbe order dans PEsprit.nous 
allons le voir maintenant order dans la matidre. 

La dernidre plandte qu’il nous reste k examiner — 
la Lune — va nous exposer ses mystdres dans les trois 
mondes. 

Sa puissance creatrice est k la fois superieure ou 
positive, inferieure ou negative, et mixte ou harmo- 
nique; elle influe simultandmentsur les elements, sur 
les vegetaux, sur le regne animal tout entier, dont 
l’humaniteestle point culminant: la « triple Hdcate» 
a son domaine dans les trois mondes de la Kabbale ; 
Cest la grande Maya , Tillusion, la Nature naturee. 

Dans le domaine spirituel, la Lune preside a YIma - 
gination , ce formidable instrument de l’adaptation du 
« Verbe ». C’est par Timagination que nous pouvons 
entrer en rapport direct avec la lumiere astrale... et 
ici nous n’en pouvons dire davantage, car nous 
sommes « au seuil du Mystere », pour nous servir de 
la juste expression de FAdepte de Guaita. 

La Lune est la reine de l’Occulte ; c’est elle qui 
preside a tous les phenomenes de double vue, d’ex- 
tase, de transmission de la pensee, etc., etc.; elle 
tr6ne dans le domaine du r6ve et dans celui des sug^ 
gestions mentales ; c’est elle qui eclaire de ses rayons 
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blafards la ronde nocturne du sabbat, comme les an- 
geliques visions de Jeanne d’Arc ; Phebe, Diane ou 
Hecate, elleest le pont mysterieux qui relie l’invisible 
au visible, Pinconnu au connu, Pesprita la mature ; 
ami lecteur, souviens-toi que Ton ne pen&tre point 
impunement dans ses parages radieux ou sombres, il 
faut auparavant s’&tre arme de connaissances speciales 
et ignorer la peur, car une fois lance dans ce tourbil- 
lon des forces supra-terrestres, on ne peut plus reculer, 
le terrible goufffe de la folie s’ouvre sous les pas de 
Poseur imprudent. , 

Pi-Joh, le genie lunaire, preside, dans le domaine 
animal, aux mysteres de la generation comme, dans 
le domaine vegetal, a Pintelligente distribution des 
s&ves et k la germination des plantes. L’Horticulture 
comme la therapeutique sail reconnaitre, par expe- 
rience, les divers influx lunaires et chacun sait que le 
mouvement des marees est rdgi par la meme force. 

La creation est incessante et m&me Phiver, quand 
sur nos vitres Pintensite du froid dessine des feuilles 
•et des fleurs, alors que la seve engourdie ne se doit 
reveiller qu’avec les effluves printaniers, qui sait si 
nous n’assistons pas « au r&ve de la vegetation qui 
dort » 

Ely Star. 

(A suivre.) 
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ON CARACTl:RE 

Par Leon Hennique. — i vol. in-ta. Prix: 3 fr. 5o. — Tresse ct Stocky 
editeurs 


Sur terre, chaque vivant suit son petit bonhomme 
de chemin, rit, pleure, s’amuse, souffre. S’efforcer de 
dgcouvrir le pourquoi et le comment de ses rires et de 
ses plaisirs, de ses larmes et de ses souffrances, afin 
d’augmenter ceux-la et, si faire se peut, de supprimer 
celles-ci, telle est, consciente ou non, la t£che entre- 
prise par nos modernes romanciers. 

La methode exp&rimentale envahit, envahit, en- 
vahit; elle a envahi la literature comme le reste. De 
vigoureux bOcherons du monde psychique emondent 
sans reldche la puante forSt des prejug^s, piochent, 
cognent, detruisent, d^blaient le chemin. Sous rim- 
pulsion donnee, des travailleurs ^Tesprit large s’at- 
taquent au domaine sacro-saint de la routine ; un 
beau matin, au centre du Paradou bourgeois, crou- 
lera le tronc vermoulu de Thypocrisie sociale. 

Cahin-caha, la foule emboite le pas derrtere eux. 
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3)egre ou de force, on lui fourre le nez dans sa pour- 
riture morale et, constern^e, se bouchant les narines, 
nelle en arrive k s’ecrier d’elle-m^me : 

— Nettoyez ! ?a empoisonne ! 

Nettoyer ! C’est la devise du jour. Convaincus ou 
non, de bonne volonte, mais entraines par l’irresistible 
courant, historiens, dramaturges, romanciers, chro- 
niqueurs brandissent a l’envi le balai; tous nettoient! 

En depit de son fard demody, la vieille sociyty 
•commence a laisser transparaitre, sous sa cornette 
us£e de Wguine, ses rides et son detraquement. La 
guerre aux pr£jug£s d’un autre age conti nuera, s’ac- 
•centuera, triomphera, et les mceurs fantaisistes et 
egoistes de nos p£res cederont a mesure la place a des 
mceurs plus positives et plus fraternelles. 

A force de scruter chaque penchant, d’analyser 
chaque passion, de reconstituer chaque individuality, 
le romancier naturaliste d^couvre peu a peu Phomme 
•cachy sous l’antique marionnette. A force de lecture, 
chacun decouvrira ses propres ficelles, etce jour-la tu 
seras bien malade, vynerable soi-disant civilisation 
actuelle ! 

La litterature est proclamee science par ses adeptes. 
D£s lors, les lois qui regissent les sciences, ses soeurs, 
la regiront. A mesure de leur complexity, celles-la se 
sont subdivisyes en embranchements et en sous-em- 
branchements, celle-ci se subdivisera de m^me. A 
tout ycrivain son lot : tel flagellera le vice social, ytu- 
cliera les faiblesses et les ressorts du cerveau humain ; 
tel autre compulsera les vieilles archives, les vieux 
grimoires, ressuscitera les ages disp%rus. 
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Les kges disparus ! On les connait si mal, on a tant 
besoin de les connaitre ! Le voile du pass6 ne ddrobe- 
t-il pas a nos intelligences les germes de l’avenir. 
Ignorants de ce que nous avons £te, comment prdvoir 
ce que nous serons? Pour se risquer en avant, ne 
faut-il pas, au pr^alable, sonder le terrain en arriere ? 
Un architecte entreprendra-t-il le couronnement d’un 
edifice, sans verifier d’abord la solidity de la base ? 

Au college, nul professeur ne nous a enseign£ les 
moeurs, les aspirations, les idees des peuples, les lois 
qui ont preside k leur Evolution, a leur decadence; 
aucune le$on nenous a inspire la perception complete 
d’une £poque. 

Pourtant, quelle echapp6e dans l’ldeal pour le pen- 
seur. quelle mine inepuisable pour le socialiste, s’ils 
parvenaient a embrasser par l’imagination, a travers 
les si£cles, la marche souvent troublee et d^faillante. 
mais sans cesse ininterrompue de l’homme vers le 
progr£s ; s’ils parvenaient k reconstruire, anneau 
apres anneau, la grande chaine des humanit^s ! 

Patience ! La lumi&re ne dissipe que graduellement 
les couches des t£n£bres. £a marche, qa. marche ! La 
lutte d’Emile Zola contre les fantaisies du romantisme 
date de queliques ann^es k peine, et voici que le public 
exige du serieux, du vivant, se plait & discuter la psy- 
chologic de tel ou tel personnage. 

Puis Thorizon s’&argit encore. 

Etudier le monde physique, commence-t-on k dire, 
rien de plus utile ; mais s’il est indispensable de dis- 
sequer l’animal humain, de rechercher le m£canisme 
de son instinct et cte ses organes, un moment vient oA 
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Ton a besoin de degager l’homme de la brute, de re- 
chercher aussi le mecanisme de ses passions, d’explo- 
rer les regions trop delaissees et autrement fertiles du 
monde moral, de contraindre la nature a avouer un 
k un ses secrets. 

Souvent un vers sublime de-Hugo, un po&me — 
Hesperus entre autres — ont ouvert a la pensee des 
largeurs d’envolee que ne lui offriront jamais les plus 
gros bouquins de nos positivistes. Loin de retr&dr le 
domaine de la science, ces aper^us nouveaux Teten- 
dent a l’infini, et la recolte est bonne &cueillir. 

Josephin Pdadan a deja publie son ethop^e de la 
decadence latine, void qu’un romancier connu pour 
appartenir k l^cole naturaliste, Leon Hennique, fait 
paraitre un volume sur le spiritisme. 

L’oeuvre est puissamment etrange, au style bizarre, 
hallucinant, hdisse d’epithdes inattendues, de phra- 
ses contourn&s et obsedantes. D’abord un prologue 
assez court, puis Taction se deroule sans interruption, 
d’une haleine, jusqu’& Tepilogue, deux pages au plus. 
Bient6t une sorte de hantise vous poigne, on subit 
malgr£ soi la nevrose du personnage, son atmosphere 
devient v6tre, chargee d’dectricity etde magnetisme; 
k sa suite, on quitte la vie terrestre pour aborder le 
monde astral. 

Le mafquis Ag^nor de Cluses, fils d’un lieutenant- 
colonel du regiment de la couronne et de la troisieme 
fille de lord Gainsborough, el£ve par un prfetre dans 
la solitude du chateau de Juvigny, nerveux, imagi- 
natif, methodique, tr£s afFectueux, rarement tapageur, 
d’une sensibility maladive, s’^prend tr£s jeune de la 
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fille de son tuteur, Th£r4se de Mont^grier, Tepouse et 
s’enterre avec elle dans sa province. 

La marquise meurt en accouchant d ? une fille*. 
Agdnor accuse celle-ci de la mort de sa m4re, se 
refuse 4 1’aimer et renferm^ des apr£s-midi entiers- 
dans la chambre de la d£funte, les volets clos, une 
seule bougie allum^e, sanglotte, prie, appelle Th£r4se* 
implore du ciel un miracle. 

Des manifestations d’outre-tombe ne tardent pas 4. 
se produire, auxquelles succfcde une apparition, et 
d4s lors le marquis de Cluses est domine par le spectre- 
de sa femme. 

Les ann£es s’&oulent. Berthe, sa fille, s’est mari^ 
au vicomte de Prahecq, « un gar$on poli, dont l’as- 
pect n’eveille aucune attirance », et a laissd son p4re- 
seul 4 Juvigny. 

Un jour de neige, tandis qu’Agenor marche k. 
longs pas dans le pare, sa canne lui echappe des. 
doigts et se met 4 tracer la phrase suivante : « Une- 
enfant va naitre de Berthe... je ne m’appartiens 
plus... » 

Et dor£navant, en effet la vision cesse de se con- 
denser. « Aucun stigmate, pas Tombre d’une hantise* 
quelques songeries 6perdues, simplement. » 

L^poque approche enfin du voyage des de Prahecq? 
4 Juvigny. Ils am^neront Laure, leur fillette, et Ag6- 
nor part 4 cheval 4 la rencontre de ses h6tes. 

En voyant Laure il p41it, est oblige de s’appuyer- 
au pommeau de sa selle. « L’enfant a les yeux de 
Th£r4se, les mSmes yeux de velours brun, le m4me- 
regard, un teint pareil. » 
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.Laure ne peut Stre que Th^r^se reincarnee ! 

Justement la pauvrette reste boiteuse d’une chute et 
les de Prahecq, regagnant Paris, confient son yduca- 
cation aux soins du grand-pyre. 

« Les doigts unis, semblables k des amoureux, 
Tune si jeune,boitillante, l’autre au d^clin de la matu- 
rity », ils s’associent dans une commune existence ; 
mais, plus tard, une brouille delate entre Agenor et son 
gendre, et celui-ci intime a Laure l’ordrede r&ntygrer 
le domicile paternel. 

Elle ob£it et meurt peu de temps apr£s. 

Dysincarnye de nouveau, l^me de Thyr^se rede- 
vient alors pour le marquis ce qu’elle ytait: guide, 
soutien, amante. 

Une analyse detailiye des chapitres demanderait de 
trop longs dyveloppements. Citons au hasard des 
pages : la prysentation d’Agynor dans le prologue, sa 
nuit d’amour avec Therese, l’agonie du garde-chasse, 
la magistrale description de la mort du due de Beau- 
fort, la scyne de somnambulisme oil le marquis de 
Cluses attire sa petite-fille endormie, une sortie de 
corps astral trys savamment rendue, la derniyre 
apparition de Laure & son aieul. 

Le « caractere » d'Agynor de Cluses si minutieu- 
sement tracy, mene avec une telle science psycho- 
logique d’un bout k l’autre de sa vie, ne se crye pas 
sans un long et consciencieux travail. Lyon Hennique 
n’a pas imaginy son hyros ; il est aussi reel certes que 
le Coupeau de YAssommoir ou l’Etienne Lantier de 
Germinal . A l’exemple d’Emile Zola l’auteur aura ras- 
semble des documents, collectionny des faits, contrdl£ 
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des experiences. C’est du materialisme encore, mais 
comme en ont fait avant lui Balzac et Bulwer Lytton, 
comme en feront d’autres prochainement, puisque la 
voie est fray£e. « L’ame a le sentiment d’un monde 
plus 6le\6 que celui dans lequel la matiere s’agite et 
lutte pour s’assurer une existence grossi£re et incom- 
plete. » 

Sans enthousiastes et sans prophetes, les Euro- 
peens du xx e si£cle mourraient deconsomption scien- 
tifique. Pendant que les logiciens, toujours aux prises 
avec le monde physique, resoudront leurs analyses, 
les id^alistes, ces vagabonds de la pensee, recompo- 
•seront la synthese et nous rapporteront de leurs 
echappdes au-dela de 1’espace et du temps des bouf- 
fees d’ar6mes, des effluves solaires. 

Familiers des ondins, des salamandres, des sylphes 
et des gn6mes, ces chercheurs les interrogeront sur les 
forces cachees parmi les eaux, le feu, l’air et les con. 
tinents; avec les mages de la Chaldee, ils nous r6v£- 
leront des lois inconnues; avec les Druides, ils chan- 
teront les dieux protecteurs de la Gaule. Par eux 
nous comprendrons l’Edda des peuples germaniques 
-et les Vedas des Hindous ; nous pen^trerons & leur 
suite dans le paradis des chretiens; et peut-fetre Tun 
d’eux, hante par une vision Strange, nous transpor- 
tera dans les mondes disparus od le g£nie des 
Altantes et des Peris, nos fr&res aines d’un autre cycle 
et d’une autre race, jetait ces lueurs dclatantes dont 
la Gr&ce h6roi’que a recueilli les derniers reflets. 

A ces £claireurs d^parpiller aux quatre vents de la 
lyre leurs richesses imaginatives. La raison se d^fiera 
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des contes enfantins etdes enchantements prestigieux, 
mais elle entreverra l’enigme renfermee dans telle ou 
telle legende, et parfois m&me lexpliquera. Peut-6tre 
les strophes d’un po£te fourniront-elles a quelque 
Newton de l’avenir la solution d’un gigantesque pro- 
bleme, peut-£tre l’intuition d’un voyant devoilera-t- 
elle k l’humanite l’effarante vision de sa destinee 
future. 

George Montiere. 



Par M. Emile Goudeau (Charpentier, editeur). i fort vol. in- 18 , 3 fr. 5o 


Voici un Livre — c’est-a-dire une oeuvre, — une 
oeuvre hautement philosophique, oii les questions les 
plus en mouvement de notre epoque sont traitees par 
M. Emile Goudeau avec la virile puissance d’un ta- 
lent qui passe, avec une remarquable souplesse, de 
l’analyse du psychologue k la synth&se du penseur. 

« Ce sont les meilleurs qui meurent, dit un des 
personnages deCorniptrice meilleurs... parce que 
peut-£tre ceux qui sont morts n’ont pas eu le temps 
de trahir le r&ve de leur jeunesse ! » 

M. Paul Ginisty qui, dans son excellente causerie 
litt^raire de Gil Bias , consacre a M. Emile Goudeau 
une grande partie de son article, ajoute, aprSs avoir 
cit6 cette phrase : 

« Et cela resume le livre qui est l’apre £tude de la 
d6ch£ance progressive d ? un homme, tandis que les 
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honneurs lui viennent, que la Renommie porte son 
nom, que l’exercice du pouvoir lui est permis. Ah ! 
Les rives de jeunesse, les vaillants appitits de lutte et 
de divouement, que sont-ils devenus?Ou est-il le 
superbe mepris de la curie des places et des intirits 
mesquins? Qu’est-ce que la vie en a fait des belles et 
fibres indignations, des tendresses pour les dishi- 
ritis, des genereuses chimires des transformations 
sociales ! » 

« C’est la navrante histoire humaine. Les uns som- 
brent, les autres « arrivent », mais sur combien de 
disillusions s’idifie le succis lui-mime ! Qui vaut 
jamais, quelque cas que Ton fasse de lui, ce qu’il a 
valu avant l’&ge de Texperience ! » 

« De toutes les ennemies des nobles ambitions, la 
politique est la plus feroce. C’est elle qui a le plus vite 
raison de son homme, qui le jette le plus rapidement 
dans un engrenage de compromissions et d’intrigues 
qui lui font oublier ses ardeurs disintiressies d’au- 
trefois. » 

« II s’est assagi singuliirement le fantaisiste et bouil- 
lant president de l’ancien club des Hydropathes qui, 
avec une igale tendresse pour la rive droite et pour la 
rive gauche, fut aussi le chantre de la gloire de Mont- 
martre et, sur le mode epique, dit les etonnantes 
aventures de l’illustre A’Kempis, habitant de la Butte 
sacrie, dicouvrant Paris. Dans le roman d’analyse 
psychologique — temoin le Froc , — continue M. Gi- 
nisty, M. Goudeau s’est montri, par une transforma- 
tion curieuse en ce qu’elle a de subit, un ecrivain 
pinitrant et subtil. Mais en cette tenue nouvelle qu’il 
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& adoptee, il ne s’est heureusement pas d£pouill6 de 
sa verve abondante, parfois m&me exub^rante, et le 
melange est savoureux chez lui de ce feu, de ce bouil- 
lonnement, de ce pittoresque des id^es et de l’expres- 
sion avec la logique, la gravite de d£veloppement 
qu’il apporte dans l’^tude d’un caract£re. » 

A cette critique si artistiquement formulae, j’ajou- 
terai ceci : Corruptrice ! c’est la femme dont Tintellect 
ne peut saisir les idees generates et qui particularise 
Thomme qu’elle aime ou pretend aimer. 

Avec son horrible sagesse bourgeoise, qui ne lui 
permet pas de s’dlever vers les hauteurs de la pensfe 
ct qui veut que tout effort se traduise par un succ£s. 
Elle enteve le po£te a son r&ve pour en faire un repor- 
ter, l’artiste a ses projets grandioses pour le forcer k 
devenir Fesclave des marchands de tableaux, le phi- 
losophe synthdtiseur k son essor vers les d^couvertes 
pour le plongpr dans le detail enlisant et la fadaise 
^dulcorante. Corruptrice! C’est encore pourM. Emile 
Goudeau l’atmosph&re morbide de cette fin de si&cle 
qui attend le coup de vent salutaire, de cette fin d’un 
si£cle qui, ayant fait faillite, depose son bilan apr£s 
toutes sortes de tentatives hypocrites et fardees. Cor- 
ruptrice / C’est la politique sans principes, sans lois, 
sans science, sans hauteur, veritable mensonge, art 
sans art, art d’artifice qui saisit les volont^s les plus 
hautes pour en fabriquer des faiblesses, et transforme 
les g^niales personnalit^s en banales figures de bal 
masqud vouees aux petites intrigues et aux basses 
trahisons. 

Avec une haute philosophic, qui demeure quand 
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mftme finement parisienne, 1'auteur de la Revanche 
des bites , de la Vache enragie et du Froc place son 
protagoniste, Jean Linguet, dans une situation com- 
mune k bien des personnages de ce temps trouble. 
Chaste et grave, ii succombe naturellement aux atd- 
rances feminines ; philosophe et synthttiseur, il va se 
perdredans 1’analyse poudroyante ; socialistejhautain, 
ftru d’idtes gtntreuses, il devient le dtputt qui ment 
k tous ses programmes, et le ministre qui, justement, 
fait le contraire de ce que la raison de sa vie premitre 
lui imposait. 

Au milieu de ce bouleversement, de cet effondre- 
ment dans lequel Jean Linguet essaie de se ressaisir, 
Tinfluence de la femme se fait plus tenace, plus 
amtre, plus railleuse ; de Tamour d'autrefois, de 
l'amour pour lequel tout fat trahi, plus rien n'est 
demeure... La solitude s*est faite autour de lui et dans 
son &me... Seule, *ine fillette, Tenfant du premier 
manage de sa femme, est 1 k prts de lui, tendre et 
douce... Le chemin est bien glissant, la pente bien 
rapide entre la tendresse compatissante et Tamour 
sensuel... La distance a ttt franchie... et, aprts 
avoir tout renit, tout trahi, Jean Linguet, parti dans 
la vie pour ttre un des apfttres de Thumanitt, se 
tue. L’inceste a 6t€ sa dernitre abjection. 

Telle est l’ceuvre deM. Emile Goudeau, oeuvre sai- 
sissante, cruelle, profondtment humaine, dont la lec- 
ture laisse dans Tesprit, mtlte a Tamertume des 
choses prtsentes, je ne sais quelle esptrance, flottante 
encore, de rtnovation sociale et de fraternitt future. 

M. DE G. 
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LE FEU 


f NFANTS, lorsque les soirs d'hiver, V apres-dtnie, 
Quand le sol est convert de givre et de verglas, 
Vous vous agenouille\ dev ant la cheminee 
Pour r&chauffer, joyeux, vos mains , vos petits bras , 

Suriout prene\ bteri garde, 6 freles creatures, 

De ne pas approcher trop vos doigts du tison, 

Car te terrible feu vous ferait des brulures 
Dontvous attendrie \ tongtemps la guerison. 

II est un autre feu qui rechauffe ou qui brule 
Suivant que le brasier est plus ou moins ardent . 
C’e&t unMaitre qui tient Vhomme sous sa ferule 
El rongt sans pitU le cceur de l imprudent 

Qui, sans mefier, plein d inexperience. 

Ignorant de V Amour se range sous ses lois 
Et vient pris de ce Dieu qui te flatte et V encense 
Chercher te vrai bonheur pour la premiere fois. 

S*il ne sait pas calmer son ardeur qui commence, 

Ou bien s’il est trompd dans Vetre quil chirit, 

Alors a son beau reve un desespoir immense 
Succede et pour toujour s son pauvre cceur pirit* 

Lfhomme piniblement a souffrir s r habitue . 

Cest le chemin fatal; prends-y garde, 6 mon cceur : 
Tu vivras dans la joie ou mourras de douleur 
Par V Amour : il enivre, ou par V Amour : it tue! 

Lucien Mauchbl. 
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HISTOIRES INCROYABLES 


a nun 

(Suite et fin .) 

J’avais dormi trois jours, du sommeil lourd et 
sans r&ves; et quand je m’dtais 6veill6, j’avais couru, 
comme un fou, k Tappartement de SitA. Partis ! Ils 
£taient partis I Une lettre m’attendait, contenant un 
adieu.,, et quel adieu! Consolations banales, hypo- 
crites, conseils et adjurations burlesques. Moi, deve- 
nir bon ! me d^vouer k Thumanit^ ! alors que je 
n’avais qu’un d£sir, c’dtait de me sentir assez fort 
pour prendre le monde dans ma main et l’ecraser en 
serrant les doigts !... 

Ces rSves me touchaient bien! Comme je me sou- 
ciais du bonheur des peuples! En verity, je riais de 
tout cela, et j’en ris encore, aujourd’hui que, poss£- 
dant la puissance, je vais la concentrer tout entire 
dans l’effort supreme... pour la haine, pour le mail 
Eh bien, oui, il avait raison, le Mahatma ! Si tous les 
secrets nous 6taient r£v£l£s, nous nous en servirions 
m£chamment contre ce monde m^chant... et comme 
apr&s tout mes haines ont un but d£termin£, et que 
je ne sentirais aucune joie k faire le malheur de ceux 
que je d&iaigne, je brfllerai cette confession, le memen* 
to de mes travaux et de mes souffrances. 

Le lendemain, j’6tais sur les rives de la Mdditer- 
ran£e. Aucun navire n’&ait parti pour les Indes. Je 
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parcourus Marseille comme un insense. Je ne d£cou- 
vris ni Sit&, ni son fr&re. Je supposai alors qu’ils 
£taient partis pour FAngleterre. A quoi bon chercher 
sur le continent d’ailleurs ? En tous cas, n’avaient-ils 
pas une forte avafllce sur moi. Sans raisonner, je 
m’inscrivis sur le premier paquebot en partance. 

Et je passai six mois dans les Indes, fouillant les 
valines, gravissant les pics, a la piste de ces adeptes 
maudits qui m’avaient vole mon &me. Quand j’inter- 
rogeais, les Anglais me r^pondaient, incredules, en 
ricanant. Les Indigenes, graves, feignaient de ne pas 
comprendre ou bien semblaient attendre quelque 
mot de passe que je ne connaissais pas. Existaient-ils 
seulement, ces imposteurs detestes ? Sit& avait-elle £te 
victime de quelque immense fourberie, dont son fr£re 
peut-&tre avait 6te le complice ? 

Ma col£re s’accroissait de mes insucc^s. 

Alors je r^solus d’employer cette col£re m6me, 
inextinguible et passionn^e, a la solution du probl£me 
irritant que je me posais. 

Je raisonnai froidement ; car, en dehors de mon 
amour, — puis-je dire mon amour ? — je me sentais 
parfaitement maitre de moi. 

Je savais — l’Hindou Favait constate lui-m£me — 
que j’etais d6jk en possession d’une force exception- 
nelle. Je pouvais tenter des efforts, interdits a tout &tre 
humain. Jen’&ais pas un medium, j’etais plus, puisque 
je pouvais d^velopper peu a peu ma puissance psychi- 
que et en conserver la direction. 

N’avais-je pas vu aux Indes ces fakirs, qui, sous le 
rayonnement de leur force astrale concentree, font 
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germer en quelques heures une graine confine 4 la 
terre : ces yoguis qui parviennent 4 suspendre en eux 
le cours de la vie et se font enterrer pendant deux 
mois, ressortant ensuitede leur tombe,vivants etforts. 

En cela rien de surnaturel, le raiSonnement, me le 
prouvait, en s’appuyant sur ma propre experience. 
N’&ais-je pas mort, plusieurs fois, moi-m6me, alors 
que dans une projection soudaine et excessive de ma 
volonte, j’etais tombe en lethargie ? 

Bref, je partis de ce principe que, par un entrafne- 
ment raisonn£, je pourrais m’abstraire des regies de 
la vie normale. Et alors, puissance contre puissance, 
j’engagerais rdsolument la lutte contre Tinf4me qui 
m’avait arrache Sit4 ! 

Je revins en France, et 14, dans la solitude la plus 
absolue, je repris le cours de mes Etudes, sans h4te, 
sans rien laisser au hasard, avec une m&hode 
inflexible. 

J’avais trace d’avance un plan dont j’&ais d6cid€ 
4 ne point me departir. 

Puisque je n’avais pu, en mon corps matdriel, 
retrouver la trace de Sit4, il me fallait parvenir 4 
me cr£er une existence nouvelle — en corps impon- 
derable, astral — comme ils disent. Ainsi je me 
jouerais des distances, ainsi je p£n£trerais dans les 
retraites les plus caches, ainsi je pourrais me glisser 
jusqu’4 elle et alors, me venger, oh oui ! me venger ! 
car c^tait cela — et cela seul que je voulais, que je 
veux encore. Trompant la vigilance de ses gardiens, 
j’irai dans le sanctuaire ou elle se cache, et 14, je ne 
dirai qu’un mot : — c’est moi ! — et je frapperai ! 
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J’avais apprecte par moi-m£me l’effrayante difficult^ 
que pr&entait la projection — hors du moi mate- 
riel — du fluide vital. C’&ait, au debut, une £pou- 
vantable soufFrance, comme un coup de stylet en 
plein cceur. Je me mis k l’ceuvre, m’efforgant, dans 
une immobility absolue, en exergant sur tout mon 
6tre une pression de volonte par quantites infinite- 
simales, d’annihiler cette douleur, dont le pire resultat 
avait ete jusque-14 de me retirer la libre disposition 
de la force que j’emettais. 

Ladouleur est une distraction ; et il fallait peu a peu 
ecarter de moi toute sensation qui, en accaparant mon 
attention, en me suggerant une seule pensee, usaiten 
si petite quantite que ce fut, mon energie mentale. 

Aussi je nPapergus que les besoins de Porganisrae 
etaient une sujetion mauvaise. Les anachoretes seuls 
ont pu arriver k Pextase ; et peu a peu je supprimai 
en moi, la faim, la soif. Je me composai des aliments 
strictement mesur^s pour faire equilibre k la deper- 
dition quotidienne et physique, en m&me temps que, 
par Pabstention de tout mouvement inutile, de tout 
effort qui ne tendit pas directement k. mon but, je 
diminuai la depense organique jusqu’a la rendre 
presque nulle. 

Je renon^ai a tout, a la curiosite, a l’inter&t, au 
desir. Je pus promener dans Paris mon corps comme 
une machine inerte, sans qu’aucune impression 
ext^rieure trouble son jeu purement mecanique. 
Mes yeux ne voyaient plus, mes oreilles n’entendaient 
plus, sinon dans la proportion juste ou il £tait ndces- 
saire, pour £viter tout accident. 
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Puis, j’estimaisque ces d£ambulations monies, utiles 
d’abord pour entretenir en moi la circulation 
n’&aient plus indispensables. Je les fis plus courtes, 
j’en rttr^cis peu a peu le cercle, jusqu’i ce qu’enfin je 
ne sortisse plus de mon appartement. 

Par contre, mon moi spirituel acqu6rait une luci- 
dity, une acuite toujours plus grande : je sentais que 
je me d^gageais mentalement des entraves de la ma- 
ture, et que ma force psychique s’affinait de plus en 
plus. 

Ce fut alors que je commen?ai syrieusement 
Toeuvre decisive. 

J’ytais parvenu, sans trop de peine, k ryaliser de 
nouveau l’effet qui dyj a une fois s’ytait produit, 
sans l’aide de ma volonty, la matyrialisation vague, 
hors de moi, de mon fliude vital. Mais justement, 
lorsque je voulais renforcer ce vague , lui donner une 
existence plus concryte, il arrivait ou bien que l’effort 
cyrybral de raisonnement auquel je me livrais ame- 
n&t au contraire une evaporation de la forme obtenue, 
ou bien que je fusse pris d’un engourdissement pen- 
dant lequel l’oeuvre s’operait sans que j’en eusse cons- 
cience. 

Je constatais ce dernier point, au moyen d’un 
appareil photographique que je disposais ainsi. 

J’opyrais dans Tobscurite pour n’avoir pas m^me la 
distraction de la lumiere. 

Etendu sur un canapy, je provoquais la sortie du 
fluide vital. Alors par un mouvement d’horlogerie, 
Tappareil photographique se mettait en marche 
dyroulait rygulierement une feuille de papier sensibi- 
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lis 6. Un autre m^canisme allumait de dix en dix 
secondes un fil de magnesium. Lorsque la syncope sur- 
venait, l’appareil agissait toujours, pendant un temps 
determine, apr£s lequel un declic faisait partir une 
sonnerie qui me rappelait a la realite. 

J’ai les £preuves, li, sous mes yeux. Je les joindrai 
k ce manuscrit. Ou elles seront brulees avec lui, ou je 
les retrouverai... si je reviens. 

Sur ces epreuves — qui ne mentent pas — je puis 
suivre la marche de Foperation. 

C’est d’abord, k la place du coeur, un jet de vapeur 
gris&tre, si tenu qu’il est presque invisible, puis un 
leger serpentin qui monte d’abord, tourne ensuite 
sur lui-m&me, s’enlace, s’alourdit et peu k peu retombe 
en une ligne qui semble un brin de laine blanche. 
Puis, la source vitale coulant toujours, le fil grossit, 
s’^panouit en quelque sorte, s'eiargit en se diluant 
d’abord comme pour remplir un moule et bientdt 
s’^paissit de plus en plus — tr£s relativement, s’en-v 
tend, et sans arriver k Fopacite — et bient6t cette va- 
peur prend une forme, la mienne. 

C’est k ce moment que pendant six mois je me fis 
^veiller par la sonnette. J’avais employ^ ce long 
deiai k retarder de plus en plus l’instant de la syncope, 
ce que je n’avais pu obtenir que par fractions de temps 
infinit£simales. Mais au bout de cette periode, j’&ais 
parvenu a rester £veill£ jusqu’& la parfaite production 
de ma forme exterieure. De plus, je n’avais plus k 
craindre d’^parpillement de ma volonte, elle se con- 
centrait bien tout entiSre dans la materialisation 
obtenue. 
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Ce fut alors que je me pr&xxupai de perfectionner 
cette forme et lui ayant donnd l’existenee, de lui 
donner la force. II fallait d’abord qu’elle pftt se mou- 
voir, alors que materiellement je restais immobile. 

II fut long pour moi de constater que les mouve- 
ments, creds dans mon cerveau, se repr&entaient sur 
mon double et s’ex&utaient avec d’autant plus de 
precision que je les ex&utais plus nettement moi- 
mtae — enmoi. 

Par un acte c£r£bral je crdais un geste, distincte- 
ment 6volu6 dans une image bien claire, et ma forme 
accomplissait ce geste, avec hesitation d’abord, mais 
bientdt avec une precision parfaite. Ainsi peu k peu je 
l’amenai& etendre les bras, k mouvoir les jambes, k 
s’agiter, k s Eloigner, k se rapprocher de moi. 

Souvent encore j’&ais interrompu par la syncope, 
mais la sentant venir, je faisais agir Tappareil photo- 
graphique, et j’acqu^rais la preuve que, quand m£me, 
ma force m’avait obei. 

II me fallut ensuite lui dbnner prise sur les objets 
materiels qui m’entouraient, c*est-&-dire faire d’elle 
un esclave actif et soumis. Mais les progres, par moi 
realises, etaient tels que cette tentative ne me coiita 
pas grande fatigue. Le procede etait toujours le 
mteie : je creai dans mon cerveau le quadruple meu- 
vement de s’approcher de ma bibliothfcque, puis 
d'etendre le bras vers un livre, de le saisir et de me 
le rapporter. Si je m’engourdissais avant que Tacte 
fut totalement accompli, je retrouvais k mon rSveil le 
livre aupris de moi. 

Enfin, il y a trois mois que, pour la premiere foi* 
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je pus me dire que j’avais pleinement rdussi : je 
n’eprouvais plus aucune sensation penible, k peine 
un peu de lassitude, lorsque l’effort se prolongeait 
trop longtemps. Les syncopes devenaient de plus en 
plus rares et n’&aient determines que par un pro- 
grks obtenu. 

C’est ainsi que je courus risque de la vie dans 
Fexp^rience suivante. 

Cette forme, compose d’atomes si tenus qu’ils n’a- 
vaient m£me pas la consistancce des moieules consti- 
tuantes d’un gaz, devait, selon moi, traverser les 
corps les plus epais, s’infiltrer en quelque sorte dans 
leurs pores et se retrouver ensuite dans son int£grit6 
de composition. 

Pour fitre fix£, je m’entourai d’une sorte de 
muraille, en bois £pais de cinq centimetres, puis de 
Fautre cdt£, en dehors, 1& oil je ne voyais pas avec 
mes yeux mateiels, je pla^ai Fappareil photogra- 
phique. 

Je projetai ma forme, et concentrant toute ma 
volonte sur elle, je m’efforgai de Fobliger k franchir 
Fobstacle. Non seulement je ne pus y parvenir; 
mais, m’acharnant contre cette resistance, je provo- 
quai une sorte de choc en retour qui, se reper$utant 
sur mon cerveau, me jeta en une sorte de l&hargie 
qui dura plusieurs heures. 

J’eus un instant de decouragement : n’etais-je done 
alie si loin que pour me heurter tout a coup &Fim- 
possible ? Je m&iitai longtemps, et la logique vint 
enfin a mon aide. Je creai dans mon cerveau Facte de 
passer k travers la planehe, je Fobjectivai mentale- 
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ment. La forme disparut k mes yeux. Je la rappelai 
par le m^me proced£ ; et j’eus la joie de constater que 
l^preuve photographique prouvait mon succ&s. 

Peu ipeu, je pus donner a ma forme unephysiono- 
mie plus nette, presque* jusqu’4 l’identit£ parfaite a 
mon corps materiel, je la v&tis de mes vfitements, je 
Panimai de ma pens^e et de ma volont£. 

Seulement, il dtait un fait que je ne pouvais nier ; 
c’estque le lien qui attachait ma force vitale k moi- 
mfime devenait plus faible, a mesure que je lui don- 
nais plus de netted. Quand elle pensait, il ne restait 
plusenmoi, pour ainsidire, que l’&ho lointain de la 
pens£e, que l’ombre k peine sensible de la volonte. 
Que ce lien par lequel je la rappelais k moi se brisAt, 
c’&ait la mort. 

Je m’aguerris cependant contre cette angoisse ; et 
aujourd’hui, je suis, autant du moins que la certitude 
humaine peut exister, hors de tout peril. 

Pourquoi ecris-je ces mots, alors que ma conviction 
est contraire ? 

Certes j’ai pu, en ces derniers temps, disposer de ma 
forme comme d’un autre moi-m&me : j’ai pu, restant 
£tendu sur un canape dans un etat d’adynamie com- 
plete — la projeter hors de mon appartement, hors de 
ma maison : je sais — par elle qui a ma pens£e et 
jusqu’a ma m&noire — qu’elle a pu parcourir les rues 
sous mon apparence parfaite, 6tre vue des gens qui 
‘me connaissent, qu’elle a r^pondu aux saluts qu’on 
lui adressait. Je sais que, du trottoir qui rfcgne sous 
ma fenStre, elle s’est devee jusqu’ici, rentrant dans 
cette chambre a travers les murailles, je sais encoce 
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que la distance qui me separe d'elle n’est rien et que 
ce n’est point par l’&oignement que le lien vital se 
pourrait briser. 

Par quoi done alors ? 

Me voici seul, ferme, decide k tenter l^preuve 
supreme. Tout k l’heure je vais m’&endre I&, sur mon 
canape ; et je vais projeter ma forme. Je vais lui ordon- 
ner de franchir les continents, les mers, d’aller li-bas, 
dans Tlnde, de trouver la trace de Siti, de s’approcher 
d’elle... 

^ Elle m’ob&ra, je ne redoute rien. 

Mais au moment ou elle fera le dernier pas vers 
celle que je hais — que j’aime ! que j’aime ! — sais-je 
alors si la commotion ne sera pas si violente que le 
r lien Se rontpra... et alors !'.. 

Eh bien ! est-ce que j’ai peur ! Voici trois ans que, 

. pas une minute, pas une seconde, une seule de mes 
pens&s ait tendu a un autre but que celui auquel je 
touche maintenant... 

Et j’h&iterais. Non pas !.. n’ai-je pas l’orgueil 
profond de mon oeuvre ? Nesuis-je pas fort entre les 
forts, puissant entre les puissants !.. 

Est-ce que je suis fou ? Allons done ! Est-ce qu’un 
fou a le cerveau aussi lucide, et le pouls aussj 
cal me ... 

Sit&! Sitd! en ta paix profonde, e’esttoi qui devrais 
tout craindre. Car ma volont^ te menace, car ma 
force — que tu raillais — va s’&ancer vers toi avec 
. la rapidity de la foudre !... Sit&, je t’aime... et je t’ai 
condamn^e ! 

Je n’hdsite plus ! „ 
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Dresse-toi, lentement, lentement, forme mystyrieuse 
qul es ma volonty et at vie 1 Va, Ubre des chaines 
qui retiennent ici mon corps abject, va, linga Sharira ! 
( Oh 1 comme elle pronongait doucement oes mots ! ) 
Va accomplir l’oeuvre maudite... et reviens donner 4 
mon cceur mortel la joie de la haiae assouvie, de 
l'amour vengy !.. 

Te voil4, ma messag4re de mort I Salut I.. absorbe 
en toi toute ma force, bois ma vie, bois le fluide de 
ma poitrine et de mon cerveau... 

Je ne peux plus £crire... II faut que je ferme cette 
enveloppe... II faut... que nul ne connaisse... ce 
secret... II faut Retire... 4 brfiler.,. Ah {.. 


« On lit dans le Nouvelliste Parisien : 

« Oepuis plusieurs jours, les locataires et le con- 
cierge dela maison, rue...n*... n’avaient plus vu pa- 
raltre un original, Louis de S..., qui vivait dans une 
sorte de claustration absolue. On seddeida 4 avertir la 
police : le magistrat qui proc^da 4 l’ouverture des 
portes constata que le malheureuxdtait mort. Led^c4s 
semblait remonter 4 quarante-huit heures. Le cadavre 
paraitsait absolument exangue et pn&entaif cette 
particularity qu’il ytait dans un £tat de conservation 
complete, Les mydecins ont conclu 4 une rupture 
d’anyvrisme. 

* On a trouvy, sur une table, aupr£s du cadavre 
une enveloppe ouverte dans laquelle se trouvait un 
manuscrit ycrit d’une main fiyvreuse, presque illisible 
et qui semble plein de divagations incohyrentes. 
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« L. deS... s’adonnait, croyons-nous,aux pratiques 
du magn&isme et avait le cerveau ddsequilibrS I 
Comme il jouissait d’une certaine fortune, les sceltes 
ont 6t6 pos£s chez lui. 

« Le corps a €x& transport^ k la Morgue. 

Pott scriptum. Au moment de mettre sous presse, 
nous apprenons que l’autopsie a infirm^ le diagnostic 
des premiers m£decins qui avaient examine le cadavre 
de L. de S. Le malheureux se serait suicidd en se 
per?ant le cceur avec une aiguille d’une finesse telle, 
qu’elle n’a laiss6 k rintfrieuraucune trace deblessure. 

« Fait singulier, quand les employes ont pen£tr6 
ce matin dans la salle oil le corps avait 6t& d£pos£ ? 
on a trouv£ le linceul jonch£ de feuilles de rose. Nul 
n’a pu dire qui £tait venu rendre ce pieux hommage 
A sa d^pouille mortelle. » 


Jules Lermina. 


II CHAHVRE 


I 

chattvre, est, de I’humaniti 
■sP* Vivant sous les lots d’harmonie 
Et fleurissant en liberty, 

L’lmage stride , difinie . 
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Et Rabelais , par son burin 
Du chanvre eternisait la gloire , 

Quand il lui donnait pour parratn 
Son keros d'auguste memoire . 

II 

Uherbe Pantagruilion 
Pousse droite et sarcle respace. 

Elle 4c arte de son sillon 
Larrons ( 1 ), mauvaise herbe , limace ( 2 ). 
Ses feuilles vont par cinq et sept 
Nombres de groupe et de sirie ; 

Et le champ forme une forit 
Qui des vents brave la Jurie. 

III 

De meme que Vhumanit6 y 
Le chanvre natt mdle et femelle. 

A Vheure de la puberte 
Le double sexe se r&vele 
Et Von voit le champ se couvrir 
D*une lumineuse poussiire ; 

L’etamine vient de s’ouvrirl 
C’est V amour qui peuple la terret 

IV 

Lange , drap de lit ou linceul 
Le chanvre dont on fait la toile. 


(1) A cause de la corde qu'on tresse avec le chanvre pour lea pendre. 
(3) Let gryphet pelues (Rabelais). 
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Suit Vhomme jusques au cercueil; 

Hier encor c'etait une voile . 

N'est-il pas Vhomme tout entier 
Quand pour remplacer la mtmoire , 

II est devenu le papier * 

Sur lequel on ecrit Vhistoire? 

V 

i 

Le chanvre rCa pas que son corps : 

De son esprit, ardente flamme, 

II nous prodigue les tresors ; 

Du chanvre le Haschich est V&me ; 

Le Haschich , ce sue precieux 
Du chanvre d'Afrique ou <TAsie , 

Dont jadis s y enivraient les Dieux % 

Et qu’ils appelaient V A mbroisie l 

VI 

D'ancuns disent que le bonheur 
N'est pas Vhumaine destinee, 

Dont chacun porte en son cceur 
L’esp trance eternelle , innee. 

Au Haschich ils ri ont point goute ; 

Car un peu de sa pate verte, 

Du rive fait realite, 

Est la porte toujours ouveriel 

V, Michal, 

(L'Esprit des Plantes.) (i) 


( i) o fr« 5o« 5, rue Menessier, Paris. 
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Napoleon Ney. — En Asie Cent rale & la vapeur f 
preface de Pierre Veron, dessins de Dick de Lonlay. 
Magnifique volume in-8°, 3 f. 5o (Gamier fr^res, 6, rue des 
Saint-P&res). Compte rendu prochainement . 

Adolphe Samyn. — Un essaid’ application de la symbo- 
lique comparee a V architecture funeraire . Li&ge, Ch. 
Claesen, 26, rtie du Jardin-Botanique. In-fol. 

M. Adolphe Samvn comme architecte et M. Houstant 
comme sculpteur « se sont efforcds de r£unir sur les 
colonnes de ce monument, k l'exterieur, les caractkres , 
signes et emblemes qui ont servi & distinguer, soit la 
dxvinite supreme , soit son principal reprisentant dans les 
grandes religions tant du passe que du present . » 

A l’int^rieur du monument sur les deux premieres co- 
lonnes vers l’entree ont 6 x 6 disposes « des images em- 
prunt^es aux different* ordres des phenom&nes naturels 
qui etaient pour les anciens un symbole ou un garant de 
V existence future : les reapparitions pdriodiques du Soleil 
et de la Lune, la production du feu assimild k la vie, les 
metamorphoses de certains insectes, la germination des 
semences et la floraison des plautes >. 

Enfin l’inscription suivante : VEtre unique a plus d*un 
nom y gravee sur les quatre faces du monument en fran- 
$ais, en grec, en egyptien et en Sanscrit, ainsi que des 
sentences morales gravees sur la st&le competent ce mo- 
nument. 

Une erudition tr£s solide a preside k la construction 
de ces symboles et nous ne pouvons que feliciter les 
auteurs de leur gdndreuse tentative, couronnde du reste 
de plein succ&s. 

Amilcare Cipriani. — Les Romagnes et le peuple Ita- 
Uen t par M 1116 Emilie de Morsier. Lettre - preface de Be- 
noit Malon (compce rendu prochainement). Dentu, 1889. 

Pierre-Etienne C arret. — La Souverainete humaine. 
Tarbes, 1889. 
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OUVRAGES DE M. POULIN 

En Tentc au Bureau du Jeu du Renard , 9, rue Guy-de-la-Browe, Paris* 

Nouveau Dieu , nouveau Monde , in- 18, 3 , 5 o. — En t8te 
dcs ouvrages de P. Poulin, qui doivent etre mentionnes 
apr&s Dieu selon la science , nous plains son livre de 
Nouveau Dieu , nouveau Monde . La soctete ne vit plus, 
elle agonise, et pourtant elle ne mourra pas. Done la 
renovation sociale est k bref delai de necessity absolue . 
Elle n’est toutefois possible que moyennant la transfor- 
mation morale dans l’humanit^, que peut seulement rea- 
liser la propagation de la certitude religieuse. Mais la 
necessity du moyen ne peut Stre contestee, quand la 
necessity de la fin est incontestable. Et 8tant donne 
Pdmulation de d^vouement qui rdsulterait denotre trans- 
formation morale, aucun autre ordre social se conjoit-il 
qua l’association integrals et universelle ? 

Voil& le Nouveau Dieu , nouveau Monde . 

La justice dans le socialisme et dans la propriete. in- 18, 
1 f. 5o. — Nous devons k P. Poulin un autre ouvrage de 
socialisme, con5U dans le meme esprit que Nouveau Dieu f 
nouveau Monde ; e’est le petit livre, aussi bien ecrit que 
bien pense, qui porte le titre De la Justice dans le socia- 
lisme et dans la propriete . 

Realite du droit , in-16, 1 f. 5 o. — Apr£s cela, Realitd 
du droit . Que signifie, nous dit-on, un pareil titre ? II 
importe de chercher en quoi consiste le droit; mais 
peut-on se demander si le droit existe ? Oui ; e’est ce 
qu'on doit se demander avant tout, et cette question 
affirmativement resolue. l’autre pourrait ne recevoir ja- 
mais de solution, que la socidte ne serait pas pour cela 
en danger de mort. 

Point de morale et consdquemment point de droit au 
sein de Tautomatisme. Done l’ordre materiel etant l’ordre 
de ndeessitet, s’il n’y a que matiere, auquel cas nous ne 
sommes que des automates, le droit n’a pas de raison 
d’8tre. 

Pour qu’il y ait droit rdel, il faut que l’homme soit un 
8tre moral, c*est-&-dire libre et pensant, et que par con- 
sequent, au lieu de n’Stre que matiere, il soit une imma- 
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tlrialitd unie &un organisme. Ces principes poses, Pou- 
lin fait voir ce que valent la morale et les id6es de reforme 
de la gente materialiste, et c’est surtout aux elucubrations 
d’Emile de Girardin qu’il en a. 

La Religion sans culte , in- 18, 1 f. 25 . — De la Religion 
sans culte , qui estun resuml de Dieu selon la science, nous 
n’avons rien k dire, sinon que ce resume est k l’usage des 
travailleurs intelligents, qui ayant peu le temps de lire, 
peuventpourtant, touten maniant la lime ou en poussant 
le rabot ou en tirant le ligneul, etc., ruminer ce qui leur 
serait reste dans la memoire d’une courte et substan- 
tielle lecture ; comme celle dont il s’agit. 

Le Dieu non-etre , parle m&me, in-18, 1 f. a 5 . 

Les Balangoires politiques , par le meme, 8 br. in- 18, 
! f. 5 o. 


Ess lOoRGRSS SR 4 SS© 


Congr&s spiritualiste. — Congr&s international des CEuvres 
et Institutions feminines. 

CONGR&S SPIRITUALISTE 

Dans notre precedent num^ro nous avons enumere le 
forces des diverses fractions du parti spiritualiste pretes 
a se grouper contre le materialisme ddj& bien proche de 
sa fin, au moins comme doctrine scientifique. Ce grou- 
pement vient de s'operer en grande partie pour former 
une imposante manifestation en septembre 1889, k 
Paris. 

Laissant Ik les questions de details qui divisent les 
ecoles, tous les groupes spiritualistes : Spirites, Philo- 
sophes, Kabbalistes, Theosophes, Theophilanthropes, 
Swedenborgiens se sont spontanement unis sur les bases 
d’un terrain d’entente form£ des deux points suivants : 

i° Demonstration de l’immoAalite de Tfime ou de la 
.survivance du moi conscient. 

a # Communication entre les vivants et les morts, _ 
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LES CONGRES EN 1 889 

Chaque groupe spiritualiste peutenvoyer des delegues 
<(trois au maximum), L’enserable de ces delegues forme 
-la commission executive du Congres Spiritualiste . Les 
adhesions des groupes et les envois des dejeguds to us 
re$us jusqu'au 3i juillet 1889 inclusivement. 

Le mercredi 24 avril dernier une importante reunion 
de delegues a eu lieu, et le bureau de la commission a 
cte nomine. Le bureau se compose des membres sui- 
vants : 

MM. D r Chazarain, Leymarie, Arnould, Gabriel Delan- 
ne, Mongin, Watchavsky, Caminade, Papus. 

Et de MM. Baissac et Smyth quiaideront particuli^re- 
ment le bureau dans le depouillement de la correspon- 
dance etrangere. 

Le succes du Congres ne fait plus de doutes mainte- 
nant. Les groupes de province et de l’etranger ainsi 
qu’un grand nombre de Revues ont dej^ adhere. Des k 
1 present une liste de souscription estouverte pour couvrir 
les frais du Congres dans les journaux spirilualistes; 
YInitiation publiera le nom des souscripteurs qui lui 
adresseront le montant de leur souscription. Toutes les 
listes seront centralisees et le resultat total sera publie 
dans tous les journaux adherents. Les directeurs et 
redacteurs des Revues Spiritualistes font de droit partie 
de la commission executive. 

Pour tous les renseignements, s’adresser a M. Ley- 
marie, i,ruede Chabanais, Paris. 


* ♦ 

Ilfautaussi constater le succes croissant de tous les 
mouvements interessant les droits sociaux de la femme. 
Les oeuvres feminines prennent chaque jour une impor- 
tance plus grande, nous n'en voulons aujourd’hui prendre 
pour preuve que : 

LE CONGRES INTERNATIONAL DES OEUVRES ET INSTITUTIONS 
FEMININES 

C’est la premiere fois que le gouvernement’ patronne 
officiellement une manifestation en faveur des femmes* 
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II suffit do jeter les yeux sur les no ms illustres compo- 
sant le comit6 d'organisation pour constater ce fait qui 
a une importance sociale plus elevde qu'on n’est gend- 
ralement porte h le croire. 

coMiTi d’oroanisation 

MM : Jules Simon (de TAcademie); Legouvd de (l'A- 
cadAmie) ; Frederic Passy (de Tlnstitut); D r Ch. Richet, 
directeur de la Revue Scientifique ; L. Donnat, conseiller 
municipal; Jean Mace, sdnateur; Hippolyte Destrem ; 
Echenauer ; D r Goroditche ; Beurdelay, maire du VIII # 
arrondissement ; Joseph Fabre; Jules Mansais (R^fdren- 
daire au Sceau de France); De Maintaut, deputd. 

Mae*: De Verneuil ; Isabelle Bojelot; Emilie de 
Morsier; Marjoline Scheffer; Marie Martin; Victorine 
Benoit (D r en medecine) ; LAa Bertaut ; Legrand Priest- 
ley ; Marie Laurent, comtesse Pallavicini ; Marie-Anne 
de Bovet ; Duchesse de Pomar; Princesse Ouroussow* 
F. Moulton ; Kcechlin-Schwartz ; Mile de Broen. 

BUREAU 

President : M. Jules Simon; 

Vice-presidente d'honneur : M m# Koechlin-Schwartz. 
Secretaire : M me » Emilie de Morsier ; Marie Martin ; 
M. Beurdeley. 

Trdsorier : M. Jules Mansais. 

Le Congr&s s’ouvrira le 12 juillet. 

Secretariat : Au siege de la Bibliothkque Wolska , 21, 
passage Saulnier, rue Lafayette. Secretaire general , M 11 * 
A. de Wolska. 

DIVISION DU PROGRAMME 

I. Philanthrophie et Morale. — Enfance. — Vieillesse. 

■ Prison. — Hopitaux. — Indigence. — Assistance aux 

blesses. — Action en favour de la Paix. — Prevoyance. 
— Protection. — Temperance. 

II. Pedagogie . — Le role dela femme dans les dcoles 
maternelles, primaires, secondaires et professionnelles. . 

III. — Arts , Sciences et Lettres. 

IV. Legislation civile. — La mineure. — L’dpouse. — > 
La m&re. — La femme commerjante. 

* 

* * 
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LA BIBLIOTH&QUE WOLSKA 

La bibliotheque internationale des CEuvres des Fem- 
mes, fondee par Mile A* de Wolska, sous la prdsidence 
•d’honneur de S. M. la reine de Roumanie, a tenu sa 
premiere assemblee generate, au sidge social, passage 
Saunier, 21 . 

M m ° Emilie de Morsier, presidente de la seance, a 
-expose tres c&irement le triple but que se propose cette 
association : 

i° Faireconnaltre les oeuvres des femmes dans tous 
le$ pays du monde ; 

2 0 Order un lieu de rdunion ou se rencontreront les 
femmes fra^aises ou etrangeres qui s’occupent de ques- 
tions intellectuelles et littdraires ; 

3° Faciliter aux femmes etrangeres qui arrivent k 
Paris les moyens de se creer des relations parmi les 
femmes fran9aises devouees k toutes les oeuvres de pro- 
£rds, de fa9on k se mettre au courant de ce qui se passe 
«n France et k etre aiddes dans les etudes qu’elles pour- 
suivent. 

M. Christian de Verneuil a alors donne lecture des 
statuts et reglements de la bibliotheque, qui ont etd 
votds dPunanimite. 

Les personnes suivantes ont egalement ete nommdes 
tnembres du conseil d’administration : 

M“ #s A. de Wolska, E. de Morsier, M. de Verneuil, 
princesse Ouroussow, A. Basset, F. Vigne, F. Moulton, 

MM. Franck, del’Institut; Jean Mace, senateur; doc- 
teur Charles Richet, directeur de la Revue Scientifique ; 
•Charles Read, Jules Baissac, Steiner Dollfus, G. de 
Morsier. 

Ont dtd nommds comme censeurs : MM. (Christian de 
Verneuil et Narille Zodd. 


. LA KABBALE DE A. FRANCK 

Bientdt va paraitre chez Hachette la rdddition de rio»* 


Digitized by LjOOQle 



1 84 i/initiation 

portant ouvrage de M. Ad. Franck de Hnstitut sur la 
Kabbale. 

V Initiation fera une analyse detaillee de ce livre des 
qu’elle l’aura re9u. Mais nous tenons des k present k 
remercier le savant auteur de la mention qu'il fait de 
V Initiation dans sa preface. Cette preface a paru in ex- 
tenso dans le Journal des Debats , du 18 avril. 

* 

Bientdt paraitra chez Dentu un livre de notre collabo- 
rateur Raymond, sur le Magnitisme . Nous ne doutons 
pas du succes de cet ouvrage, vu la haute competence de 
l'duteur en ces matieres. 


Le numero 2 de la Revue Theosophique contient un 
article remarquableintituld : les Portes d*or. L’eldvatioa 
des idees, la methodeet la clarte font de cette etude une 
lecture des plus utiles k tous les occultistes. Amaravella 
continue dans ce numero ses etudes sur les classiques . 
chinois . 

L'article de debut intitule : Signal de Danger par. 
M me H. P. Blavatsky a une toute petite teinte d’invite 
k la polemique et nous est personnellement consacre; 
anssi sommes-nous obliges d’en dire quelques mots. 
Tout en declarant que « la conference de M. Papus sur 
le cachet de la bociete Theosophique est admirable, et 
Terudition qu’il y montre, fore remarquable » ce dont 
nous sommes tres honores venant d’une telle bouche, 
M 111 ® H. P. Blavatsky n’est pas de notre avis au sujet dt? 
la definition des termes : initie et adepte . 

Cette definition a ete donnee comme base d’un en- 
seignement methodique que compte donner notre revue. 
Aussi nous garderons-nous bien de changer quoi quece 
soit au sens des termes que nous employons. Initium 
en latin veut dire commencement , du moins en Occident. 
&’il en est autrement en Orient il suffit de le dire et le 
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iecteur saura ne voir qu’une merae idee sous les termes 
diffdrents. Chacun des quarante redacteurs de notre 
revue donne le sens qui lui convient aux mots qu’il 
emploie;la partie initiatique est redige'e par ceux qui 
- concordent entre eux dans la definition des termes em- 
ployes. Telle est la raison pour laquelle nous conseil- 
lons k chaque auteur traitant de Science occulte de 
bien definir les termes qu’il emploie. Comme les idees 
exprimees sont absolument les memes pour tous, on 
arrive toujours k s’entendre par ce moyen. 

M me Blavatsky vient de lire Ragon ainsi que le montre 
son article ; nous sommes fort heureux d’apprendre la 
haute opinion qu’elle a de cet auteur. Nous ferons ce- 
pendant remarquer que si la Franc-Ma^nnerie a perdu 
le sens de ses symboles, il existedes centres d’Initiation 
en Occident qui le poss6dent encore integralement, 
entre autres les Martinistes et les groupes de la Rose- 
Croix pour ne citer que ceux-l&. 11 suffit de lire 
fWronski (i), Claude de Saint-Martin ( 2 ), le theosophe, 
et Fabre d’Olivet (3) pour voir que Ragon, quoique tres 
estimable, n’a possede que des bribes de la grande tradi- 
tion occidentale. Blavatsky nous a declare k nous- 
meme, quand nous eumes l’honneur de la voir k Londres, 
qu’elle n’avait lu ni Wronski, ni Fabre d’Olivet. En les 
lisant et en nous donnant son avis sur ces auteurs, 
elle nous rendrait un tres grand service puisqu’ilsforment 
la base des etudes d’occultisme en France au moins 
quant au point de vue ecrit, deduction faite de l’ensei- 
.gnement oral. 

La Theosophie ne poss&de pas encore d’ouvrage me- 
thodique et le Fran 9 ais aime la methode et laclarte avant 
tout. Voil& pourquoi nous renvoyons toujours l’etudiant 
aux ouvrages nationaux ainsi que pourra le voir 
M mt Blavatsky en parcourant la liste des livres initia- 


( 1 ) Messianisme ou r^forme absolue du savoir humain. Apodictique 
Messianique. 

( 2 ) CEuvres et surtout le Tableau naturel et les traductions de 
Mcehme. 

(3) Vers dores de Phytagore. — Langue hebraique restituee . — His- 
4oire philosophique du genre humain . 
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tiques citds, par ordre de progression, k la 6* page de la 
courerture de notre revue. 

Du reste, la definition des termes initid et adepte est 
tr&s souvent prise dans le sens que nous lui attribuons 
en plusieurs endroits de The Secret Doctrine. SiM“*BUK 
vatsky y tient, c’est avec grand plaisir que nous lui cite~ 
rons ces passages. 

P. 


Voici un extrait de la table mlthodique des Mati&res 
du volume de Papus sur le Tarot qui paraitra le f* juin 
Ce volume sera un grand in-8®, d'environ trois cents 
pages, avec huit planches en [phototypie hors texte et 
deux cents figures dans le texte (Carrd, dditeur, 58, rue 
Saint-Andr^-des-Arts) : 

LE TAROT DES BOHEMIENS 

LE PLUS ANCIEN LIVRE DU MONDE 

{A V usage, cxctusif des In it Us.) 

PREMIERE PARTI E 

CLEF GENERALES DU TAROT DONNANT LA CLEF ABSOLUE DE LA 
SCIENCE OCCULTE 

Chap. I . — Introduction d V etude du Tarot. — Mort pro- 
chaine du Mat^rialisme. — LaSynthese. — La Science 
Occulte. — Les Societe's secretes. — Les Cultes. — 
Le Peuple transmetteur de l'Esoterisme. — Les Bohe- 
miens. — La parole sacree de la Franc-Mafonnerie. 
— Notre travail. 

Chap. II. — Le mot sacre iod-he-vau-hd . — La Kabbale 
et le mot sacre. Le iod. — Le he. — Le Vau. — Le 
2 ® Hd. — Synthese du mot sacre. 
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Chap. III. — L’Esoterisme des nombres . — Les nombres 
et les operations th^osophiques. — Signification des 
nombres. 

Chap. IV. — Rapports du mot sacri et des nombres . — 
La serie Kabbalistique et la sdrie des Nombres. — 
Explication da la Tdtractys de Pythagore. — Figura- 
tion de laLoi gdnerale. 

Chap. V. — La clef des arcanes mineurs. — Constitu- 
tion du Tarot. — Etude d’une couleur. — Les qyatre 
figures. — Les dix nombres. — Rapports des figures 
et des nombres . — Etude des quatre couleurs . — Figu- 
ration generate des arcanes mineurs. 

Chap. VI. — La clef des arcanes majeurs. — Arcanes 
Majeurs. — i® r Ternaire. — 2® Ternaire. — i® r Septe- 
naire. — Le 3 ® Septenaire et le Ternaire de Transi- 
tion . 

Chap. VII. — Rapports des arcanes majeurs et mineurs . — 
Domination du i® r Septenaire. — Rapports du 2® Sep- 
tenaire dans le Tarot lame par lame. — Rapports du 
3 ® Septenaire. — Rapports gen6raux. — Rapport de iod y 
de he y de vau y de he. — Figure generate donnant la 
clef du Tarot. 


DEUXlfcME PARTIE 

APPLICATION DE LA CLEF GENERALE AU SYMBOLISME . — LK 
SYMBOLISMS DANS LE TAROT 

Chap. VIII. — Introduction d ! Etude du Symbolisme . — 
Le Symbole. — Les termes primitifs. — Clef du Sym- 
bolisme. — Determination immediate de sens d’un des 
symboles. — Loi generale du symbolisme. 

Chap. IX. — Histoire du symbolisme du Tarot . — Re- 
cherche de son origine . — Le Tarot est unlivre egyp- 
tien. — Ses transformations. — Jeu de Mantegnua. — 
Tarot Venitien. — Tarot de Florence. — Tarot de Bo- 
logne. — Tarots indous. — Tarot chinois. — Tarots 
actuels. — Etteila. — Marseille. — Besanfon. — Wa- 
tillaux. — O. Wirth. — Tarots italiens et allemands. 
— Constitution du symbolisme du Tarot.— Les seize 
signes hieroglyphiques primitifs. — Les vingt-deux 
lettres hebralques. 
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Chap. X. — Le Tarot Symboiique . — i® r Septenaire ^ 
Theogonib. — Plan du travail. — Clef du i® r Septe- 
naire. — La i rt lame du Tarot origine de toutes les 
autres. — Les trois principes de Tabsolu. — La Trinite- 
2® Lame: La lettre hebraique Beth origine du symbo- 
lisme de la 2 e lame du Tarot, la Papesse. — 3 * lame : 
Le Ghimel origine du symbolisme de la 3 * lame Tim 
p^ratrice. — 4® lame : l’Empereur (Daleth). — 5 * lame r 
le Pape (He). — 6* lame : l’Amoureux (Vau). — R£- 
sumd du i® r Septenaire : Constitution de Dieu. 

Chap. XI. — 2® Septenaire : Androgonie. — Clef du 2®" 
Septenaire. — 7® lame : le Chariot (Zain). — 8® 
lame : la Justice (Heth). — 9® lame : la Trinite (Teth)- 

— 10® lame : la Roue de Fortune (iod). — 1 1® lame : 
la Force (Caf). — 12® lame : le Pendu (Lamed). — Re- 
sume du 2® Septenaire : Constitution de Hiomme . 

Chap. Xll. — 3 ® Septenaire : Cosmogonie. — Clef du 
3 ® Septenaire. — i 3 « lame : la Mort (Mem). — 14. 
lame : la Temperance (Nun). — i 5 ® lame : le Diable 
(Samech). — 16® lame : la Maison Dieu (Gnain). — 
17® lame : TEtoile (le Phe). — 18® lame: la Lune(Tsa- 
de). — Resume : Constitution de L’Univers. 

Chap. XIII. — Transition generate. — 19® lame : le So- 
ldi (Coph). — 20® lame : le Jugement (Resch). — 20® 
lame : le Mat (Schin). — 21® lame : le Monde (Thau)- 

— Resume'. 

Chap. XIV. — Resume general du Tarot symboiique. — 
Involution et Evolution. — Theogonie : L’absolu d’apr^s 
Wronski. Lacuria et le Tarot. — Theogonies des- 
diverses religions, identiques h celle du Tarot. — Re- 
sume. — Androgonie : Tableau resume. — Cosmogonie : 
Tableau resume. 

Tableau r^sumant le symbolisme de tous les arcanes 

majeurs et permettant de determiner immediatement, 

la definition du sens de Tun quelconque de ces arcanes.. 

TROISlfeME PARTIE 
applications du tarot 

Chap. XV. — Clef gtner ale des applications du Tarot . — 
Le principe et les formes. — La 21® lame est une^ 
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figure principe. — Le Tarot. — L’annee. — Le mois. — 
La journee. — La vie humaine. 

Chap. XVI. — Le Tarot astronomique . — Astronomie 
des Egyptiens. — Les quatre saisons. — Les douze* 
mois. — Le 36 decans. — Les planetes. — Rapports ab- 
solus avec le Tarot. — Figure resumant Implication- 
du Tarot k l'Astronomie, clef des Travaux astrolo- 
giques do Christian. — Le Tarot astronomique 
d’Oswald Wirth. 

Chap. XVII. — Le Tarot Jnitiatique. — Le travail de 
Ch . Barlet sur ce sujet — Involution et Evolution. — 
Les heures d'Apollonius de Tyane. — Les phases de 
Tlnitiation figures par le Tarot. 

Chap. XVIII. — Le Tarot Kabbalistique. — Deduction 
d’Etteila surle livre de Toth. — Exem pie duplication 
du Tarot k la Kabbale. — L’Hierogramihe d’Adam par 
Stanislas de Guaita. 

Chap. XIX. — Auteurs qui se sont occupes du Tarot . — - 
Cardan. — Postel. —La Rose-Croix. — Court de 
Gebilin. — Etteila. — Claude-de-St-Martin. — J.-A 
Vaillant. — Christian. — Eliphas Levi. — Stanislas de 
Guaita. — Josephin Peladan. — The Platonist . — 
Theosophical publications . — F. Ch. Barlet. — 
O. Wirth. — Poirel. — Ely Star. — Matthers. — H.-P., 
Blavastky. — Ch. de Sivry. 

Chap. XX. — Le Tarot Divinatoire en sept lemons . — 
Introduction. — A nos lectrices. — L'Astronomie et 
TAstrologie. — L'initiation. — Le tirage des sorts par 
le Tarot en sept le9ons. — i e le9on : Simplification 
des regies du Tirage des Tarots. — 2* le9on : Arcanes- 
mineurs. — Significations. — Inutilite de beaucoup 
de memoire pour les retenir. -t Clef du Tarot divi- 
natoire. — 3 ® Je9on : Arcanes majeurs. — Signifi- 
cations au point de vue divinatoire. — 4® le9on : Bases . 
de Tapplication de cesdonnees. — Etablissement du 
Sort. — 5 ° le9on : Tirage du Tarot. — Proc^de 
rapide. — Procede d^veloppe. — t>® le9on : Methode 
originale et inedite d’Etteila pour le tirage du Tarot. — 
(d’apr^s un de ses plus rares ouvrages) i® coup. — 
2® coup. — 3 ® coup. — 4® coup. — 7® le9on : 
Conclusion. — Bibliographie. 
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Chap. o. — Application du Tarot aujeu. — Lc jeu royal 
de la vie humaine suivant les Egyptiens. — L’unite 
des jeux par le Tarot. 

Chap. XXI. — Conclusions de Youvrage . 


UN DOCTEUR ES-SCIENCES OCCULTES 

Nos lecteurs ignorent sans doute l'existence du plus 
grand occultiste que la terre ait produit jusqu’k present : 
je veux parler de M ra# Louis Mond, chevalier de Vordre 
royal de Melusine (1) et noble patricienne de la ville de 
Rosarno (Italie), (I) membre de Y Institute, electro- 
medical... de Toulouse , titulaire de son grand prix du 
novateur (?) et grand dignitaire du prix Saint-Louis des 
commandeurs... du Midi ( Toulouse ), membre de YEcole 
Dautesque de Naples et de plusieurs autres societ£s 
savantes, laureat des expositions de-Paris et de Lyon, etc. 
Tous ces titres ne sont pas 1’ oeuvre d'un mauvais plai- 
sant ; mais sont copies textuellement sur la couverture 
du journal que dirige cette dame : Le Magicien. Or le 
dernier numero du Magicien contient notre condamna- 
tion definitive ; M m# Mond nous accuse de vouloir nous 
emparer de la Science Immense contenue dans ses 
oeuvres. EfFrayds de cette horrible accusation nous 
avons pris le parti de parcourir Tceuvre capitale, 1’oeuvre 
des oeuvres du chevalier de Vordre royal de Melusine : 
le cours de magnetisme (prix, 0,25 c., 34 , rue de la 
Montagne-Sainte-Geneyieve, Paris). C'est aiors que 
nous avons compris toute la portee de notre faute ; k la 
page 58, de ce volume (?) on trouve la revelation scienti- 
fique suivante : 

L’animal ou corps materiel respire, ce que chacun salt, 
par la bouche et les narines, il aspire l’oxygene et res- 
pire Thydroge:ne. 
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M® 1 Mond peut done se rassurer, la vflle de Rosamo- 
(Italie) n'aura pas la douleur de voir une de ses nobles 
patriciennes meconnue plus longtemps. On n'apprend 
pas la chimie eldmentaire (composition de l’Air) ni les 
premiers principes de Physiologie (respiration) dans 
cette bonne ville ; mais en echange qu’on est fort eti 
Science occulte I Ainsi je vais commencer k mourir. 
Savez-vous pourquoi ? Farce que j'ai offense cette dame 
(qui me confond du reste avec Fabius de Champville, lit- 
terateur de talent et redacteur de {’Initiation). Mainte- 
nant que vous connaissez la science que je suis pret k 
plagier, d^gustez le style ; M m# Mond explique la loi qui 
va me faire mourir : 

« A cette loi, unie k une plus terrible encore, forme 
une intelligence qu’il ne jqous est pas permis de formu- 
ler ici, laquelle ( 1 ) est le grand arcane du mouvement 
vital s^changeant entre tous les etres de la creation, 
intelligence qui est tout k la fois du magnetisme ani- 
mal et du magnetisme occulte. Que ces messieurs la 
trouvent et ils pourront se relever du pouvoir qui nous 
donne empire sur eux par le fait de leur injure k notre 
e'gard, sinon ( Textuel ). Le Magicien (page i58). » 

Comment voulez-vous done, 6 Madame Mond, qu’on 
vous plagie. Ne pouvez-vous pas tuer instantanement 
l’audacieux qui voudrait le faire et le malheureux ne 
serait-il pas reconnu au style? * 

J’espere que vous n’aurez pas la mauvaise grace de 
vous facher; on pardonne tant de choses & un homme 
qui va mourir et, si vous vous emportez, vous vous con- 
tredirez, puisque vous nous avez pardonne & la page 1 5y. 
Quoique n'etant pas docteur es-sciences occultes ni maitre 
en magnetisme , comme vous, 6 Madame Mond, je vais 
vous donner un moyen sflr de tuer les gens qui osent dire 
que vous n’avez pas invente le magnetisme et que vos 
livres ne sont pas dcrits en fra^ais ; mais bien en rosar - 
nien (Italie) : ce moyen e’est d'approcher une allumette 
allumee de la bouche de ces detracteurs, 1’hydrog£ne 
qu’ils expirent s’enflammera et alors 


(1) La Loi ou l’lntelligence (?) 
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J’espere que voilk une belle reclame, mais je vous 
previens que desormais V Initiation ne r^pondra plus & 
vos attaques quelles qu'elles soient et qu’aucun de ses 
irddacteurs n’essayera par \k de nuire k votre juste re- 
nommee. 


Papus, 

Ni docteur sciences occultes, ni noble 
patricien de Ro^arno , etc . 


Avis a nos lecteurs. — M mf L. Mond n’a pas forme 
<Tautre somnambule merveilleuse que la sienne et elle 
n’a d’autre cabinet en ville que celui du Magician, — On 
peut consulter par correspondance (n° 1 38 du Magicien , 
p. 1 36) 14, rueTerme, Lyon). 


L'abondance des mati&res nous oblige k renvoyer au 
prochain numero la liste des periodiques re9us k 
V Initiation, 


Le Gerant : Encausse. 


* 


TOURS, IMP. K. ARRAULT ET CIE, RUE DE LA PREFECTURE, 6 
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AVIS A NOS LECTEURS 


Nous avons fait subir k la Revue queques le'geres modi- 
fications dans la disposition de la couverture. 

Ces modifications commencent avec le troisieme volume de 
r Initiation . Nous pouvons maintenant donner le Sommaire en 
tete de la Revue, ce qui facilitera beaucoup les recherches. 
Nous ajoutons, en outre, quelques renseignements fort utiles 
qui nous sont demandes depuis longtemps par nos abonnes 
et nos lecteurs, sur les livres k consulter pour etudier la 
Science Occulte, sur le but et l’organisation de la Revue, 
etc., etc. 

Nous prions tous ceux qui auraient des observations a 
nous faire, ou des idees a nous exposer, de vouloir bien 
ecrire au directeur de la Revue. Les avis des abonnes et 
des lecteurs sont toujours pris en serieuse consideration par 
la Direction. 


AVIS IMPORTANT 

Nous recommandons k nos lecteurs une nouvelle librairie qui 
vient de s’ouvrir, i.i, Chaussee d’Antin; c’est la librairie de l* Art 
Independant. Tous les livres de Science occulte y sont en vente 
aux meilleures conditions. 


PRIME 

Ce numero contient en prime les portraits des Alchimistes ce'- 
lebres d’apres un des plus rares ouvrages d’alchimie. Cette prime 
est reservee aux abonnes. U Initiation est la seule revue qui ait 
dans un si court cspace de temps donne de si belles primes et en 
si grand nombre k ses lecteurs et abonnes. 
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LECTURES UTILES POUR L’INITIATION 


Beaucoup de nos lecteurs nous demandent les ouvrages qu’il 
faut lire pour acquerir une connaissance generale de la Science 
Occulte. II est tres difficile de repondre k cette demande d’une 
maniere absolue ; nous allons toutefois donner quelques rensei- 
gnements k ce sujet. Les personnes qui ne veulent qu’avoir une 
teinte generale de cette question sans avoir le temps de beaucoup 
lire suivront avec fruit la progression suivante dans leur lecture : 

i. Zanoni, par Bulwer Lytton (traduction fran^aise.) — 2. 
Traite elementaire de Science Occulte, par Papus. — La Science 
Occulte , par Dramard. — 4. Crookes, Reciter dies sur la Force 
psychique . — A Bruler , par Jules Lermina. 

Les lecteurs qui veulent approfondir davantage ces questions 
peuvent ajouter a ces ouvrages les suivants : 

La Science du Vrai , par Delaage. — Au seuil du Mystere (2® 
edition), par Stanislas de Guaita. — Le Tarot des Bohemiens , par 
Papus. — Histoire de la Magie , d’Eliphas Levi. — Mission des 
Juifs , de Saint-Yves d’Alveydre. — Collection de 1 ’ Initiation et du 
Lotus . — La Messe et ses Mysteres, par Ragon. 

Enfin les travailleurs consciencieux qui voudront pousser leur 
etude encore plus loin, choisiront dans le tableau suivant divise 
en trois degres. Les ouvrages sont d’autant plus techniques que 
le degre est plus eleve. Nous riavons cite que les livres qu'on peut 
se procurer en librairie et qui sont ecrits en frangais . Sans quoi un 
volume ne serait pas de trop pour tous les ouvrages utiles;. 

Premier Degre. — (Litte'raire). Spirite , par Theophile Gau- 
thier. — Louis Lambert . Seraphitus Seraphita , par Balzac. — Le 
Vice Supreme, par Josephin Peladan. 

Deuxieme Degre. — Eureka , par Edgard Poe. — Fragments de 
Theosophie Occulte , par Lady Caithness. — Les Grands Mysteres, 
par Eugene Nus. — Voyages dans ITnde, de Jacolliot. — Le Spi- 
ritisme , par le Docteur Gibier. — Force psychique, par Yveling 
Rambaud. 

Troisieme Degre. — La Kabbale,par Ad. Franck. — Clef des 
Grands Mysteres , par Eliphas Levi. — Dogme et Rituel de Haute 
(du meme). — La Science des Esprits (du meme). — Le 
Sepher Jesii'ah, par Papus. — La Theorie des Temperaments, par 
Polti et Gary. — La Chimie Nouvelle, par Louis Lucas, etc., etc. 

On trouvera des listes comple'mentaires dans ces memes ouvrages 
et surtout a la fin du traite de Papus. 

L’tditeur GARRfc se charge de procurer tous ces ouvrages franco , 
au prix marqui de chacun d'eux . 
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REDACTION 
14, rue de Strasbourg, 14 

PARIS 

Directeur : PA.PUS 

Redacteur en chef : 

George MONTIERE 

Secretaires de la Re'daction : 

C M . BARLET. — J. LEJAY 


ADMINISTRATION 

ABONNEMENTS, VENTE AU NUMERO 

G. GARRE 

5(9, rue Saint-Andre-des-Arts 
PARIS 

FRANCE, un an. io fr. 

Stranger, — 12 fr. 


REDACTION : 14, rue de Strasbourg. — Cheque redacteur 
publie ses articles sous sa seule responsabilite'. L’independance 
absolue etant la raison d’etre de la Revue, la direction ne se 
permettra jamais aucune note dans le corps d'un article. 

Manuscrits. — Les manuscrits doivent etre adresse's & la 
redaction . Ceux qui ne pourront etre inse'res ne seront pas rendus 
& moins d’avis special. Un numero de la Revue est toujours 
compose d’avance : les manuscrits rejus ne peuvent done passer 
au plus tot que le mois suivant. 

Livres et Revues. — Tout livre ou brochure dont la redaction 
recevra deux exemplaires sera surement annonce et analyse s’il y 
a lieu. Les Revues qui desirent faire l’echange sont priees de 
s’adresser k la redaction. 

ADMINISTRATION, ABONNEMENTS. — Les abonnements 
sont d’un an et se paient d’avance a l’Administration par mandat, 
bon de poste ou autrement. 

Avantages des Abonnes. — Les abonnes anciens et nouveaux 
rejoivent gratuitement les primes frequentes qu’a donnees et que 
donnera 1* Initiation. Chacune de ces primes represente a elle 
seule la valeur du numero. 

L’ Initiation parait le i5 de chaque mois en un beau numero 
de 96 pages, format d’un volume ordinaire. Elle est en vente chez 
les principaux libraires de Paris (voir leur adresse k la 8 e page). 
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PRINCIPALES MAI SONS VENDANT U INITIATION 

AU NUMIiRO 


LIBRAIRIES C. MARPON ET E. FLAMMARION 


Galeries 
de I'Odton 


12, Boulevard 
des Italiens 


14, rue Auber 
LELIEGEOIS 


Rue de Marengo 


gtrant 


Remise de 15 & 20 010 sur les prix des 6diteurs 


SE VIN 

8, Boulevard des Italiens. 
Reduction sur les prix marques 
Maison recomrnande'e. 


GORRE 

3 S Boulevard Saint -Martin. 


LIBRAIRIE DE 

L’ART INDfcPENDANT 
ii, Chaussie-d'Antin , 11 

Tous les livres de Science Oc- 
culte y sont en vente et aux 
meilleures conditions. 


SAUVAITRE 

72, Boulevard Haussmann. 


PHOTOGRAVURE, PHOTOTYPIE 


Maison E. POIREL 

38, rue de la Tour-d’Auvergne, 38 

PARIS 


Reproduction au plus bas prix de gravures, frontispices, 
manuscrits de Science Occulte tires des collections rares et des 
grandes bibliotheques. — Procedes speciaux permettant de 
conserver toutes les demi-teintes. 

Toutes les primes de V Initiation sont executees par les procedes 
de la Maison POIREL, 38, rue de la Tour-d'Auvergne, Paris. 


TOURS, IMP. E. ARRAULT ET CIE. 
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BUT 


Les Doctrines materialistes ont vecu. 

Elies ont voulu detruire les principes etemels qui sont l’essence 
de la Socie'te', de la Politique et de la Religion ; mais elles n'ont 
abouti qu ’k de vaines et steriles ne'gations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spirituelles par Thypnotisme et la suggestion k 
distance. Effrayes des re'sultats de leurs propres expediences, les 
Materialistes en arrivent k les nier. 

La Renaissance spiritualiste s’affirme cependant de toutes parts 
en dehors des Academies et des Clericalismes. Des phenomenes 
etranges ramenent k considerer de nouveau cette vieille Science 
Occulte , apanage de quelques rares chercheurs. L’e'tude raisonnee 
de ses principes conduit & la connaissance de la Religion unique 
d’ou derivent tous les cultes, de la Science Universelle d’ou 
derivent toutes les Philosophies. 

Des Ecoles diverses s’occupent de chacune des parties de cette 
Science Occulte. La Theosophie , la Kabbale , le Spiritisme, ont 
leurs organes speciaux, souvent ennemis. 

Ulnitiation etudie comparativement toutes les ecoles sans appar- 
tenir exclusivement k aucune. Ulnitiation n'est pas exclusivement 
theosophique , mais eHe compte parmi ses redacteurs les plus 
instruits des theosophes fran5ais. \J Initiation n'est pas eyclusi- 
vement kabbaliste , mais elle publie les travaux des kabbalistes les 
plus estimes que nous possedions. II en est de meme pour toutes 
les autres branches de la Science Occulte : la Franc- Ma^onnerie , 
le Spiritisme , VHypnotisme , etc., etc. 

La Partie initiatique de la Revue resume et condense toutes ces 
donnees diverses en un enseignement progressif et methodique. 
La Partie philosophique et scientifique expose les opinions de 
toutes les ecoles sans distinction ; enfin la Partie litteraire deve- 
loppe ces id^es dans la forme attrayante que savent leur donner 
le poete et le romancier. Plus de quarante redacteurs, pour la 
plupart deja connus, concourent k la redaction de V Initiation. 

Tous ces avantages unis k l’extreme bon march£ de la Revue en 
font une des plus attrayantes et des plus originales de toutes les 
publications mensuelles, 
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PrINCIPAUX RfiDACTEURS ET CoLLABORATEURS 

de t Initiation 


i° 

PARTIE INITIATIQUE 

F. Ch. Barlet (auteur de V Initiation). M. S.T. — Stanislas de 
tiuAiTA (auteur de Au Seuil du Mystere) ft). — George Montiere 
(redacteur en chef de V Initiation v]f). — Papus (auteur du Traite 
elementaire de Science Occulte ). S .% I — Josephin Peladan -f 
(auteur de la Decadence Latine). 

2 ° 

PARTIE PHILOSOPHIQUE ET SCIENTIFIQUE 

Aleph (de la Revue du Mouvement t social). — Le F.\ Bertrand 
Ven.\ Rene Caillie (directeur deYEtbile), G. Delanne (redacteur 
en chef du Spiritisme) . — Ely Star (auteur des Mysteres de 
V Horoscope). — Fabredes Essarts. — Fabjus de Champville. — 
D r FovEAU de Courmelles (licencie es-sciences physiques, licen- 
cie es-sciences naturelles). — Jules Giraud (auteur du D r Selectin.— 
D r Goyard (ancien president dela Society Vegetarienne). — E. Gary 
(auteur de la Theoriedes Temperaments . — Henri Lasvignes (ex-se- 
cretaire de la redaction du Constitutionnel). — J. Lejay (licencie 
en droit\ — Marcus de Veze. — Eugene Nus (auteur de les 
Grands Mysteres). — G. Polti (auteur de la Theorie des Tem- 
peraments). — Le Magnetiseur Raymontj. — Le Magnetiseur 
A. Robert. — Rouxel (du Journal des Economistes). — Henri 
Welsch. 

2 ° 

PARTIE LITTERAIRE 

Maurice Beaubourg. — E. Goijdeau." — Manoel de Grandford. 

— VlLLIERS DE l’IsLE-AdAM. — JuLES LeRMINA. — L. HENNIQUE.— 
A. Matthey. — Lucien Mauchel. — Catulle Mendes. — Emile 
Michelet. ■— George Montiere. — Gh. de Sivry. 

4 ° 

POESIE 

Ed. Bazire. — Ch. Dubourg. — Rodolphe Darzens. — P. 
Giraldon. — Paul Marrot. — Marnes. — A. Morin. — Robert 

DE LA VlLLEHERVE. 
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Le 10* Num6ro de LINITIATION 


Ce numero contiendra une etude complete sur le Systeme 
Theosophique y par Eugene Nus ; la suite du Cours methodique 
de Science Occulte , par Barlet ; une etude sur YAlchimie et sur 
la Croix-Ansee, par Marcus de Veze ; la suite du travail sur 
le Magnetisme , par Rouxel, etc., etc. 


REDACTION 


La Redaction de 1 * Initiation vient de s’augmentef de trots 
nouveaux membres : 

M. L. Hennique, le litterateur si estime' et si connu, auteur 
de Un Caractere ; 

M. J. Marcus de VIze, egyptologue eminent et savant 
occultiste dont les travaux ont deja fait sensation dans le 
public ; 

Le poete Lucien Mauchel, qui s’occupera particuli&rement 
de la bibliographic des ouvrages en vers. 


Le Comitd de Redaction a Thonneur de prevenir tous les 
rddacteurs et les collaborate urs que la copie re5ue depasse 
d^j^i les trois numdros qui terminent le 4 e volume de V Initiation . 
II lui est, par suite, presque impossible de rien recevoir pour 
ces numeros. 
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PART IE INITIATIQUE 


$a $abbale 

ET LE NOUVEAU LIVRE DE M. Ad. FRANCK 
(de I'lnstitut) 


B ne des premieres questions sur lesquelles doit 6tre 
£claird celui qui commence l’etude de la Science 
Occulte, c’est sans contredit celle de la Kabbale. 

Ce mot revient sou vent dans le cours- des articles 
publics dans les revues d’occultisme et il est de toute 
importance de s’entendre parfaitement sur son accep- 
tion d£s le d£but de ce genre de recherches. 

La tdche nous est du reste rendue facile par l’appa- 
rition ou plut6t la r^apparition du livre d’un savant 
Eminent, M. Ad. Franck de I’lnstitut, sur ce sujet(i). 

M. Franck a fait de la Kabbale une 6tude tr4S 
sSrieuse et tres approfondie mais au point de vue par- 
'ticulier des philosophes contemporains et de la cri- 
tique universitaire. II nous faudra done r&umer de 


(O Ad. Franck, la Kabbale , nouvelle edition Hachette, 1889. 
^rii : 7 fr. 
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notre mieux ses opinions k ce sujet ; mais en mettant 
k cdt£ celles des kabbalistes contemporains connais- 
sant plus ou moins TEsot^risme. Ces deux points de 
vue quelque peu diflterents ne peuvent qu’&lairer 
d’un jour tout nouveau une question si importante en 
Science Occulte. 

Ces considerations indiquent par elles-mSmes le 
plan que nous suivrons dans cette etude. Nous resu- 
merons successivement les opinions de M. Franck 
sur la Kabbale elle-mSme, sur son antiquity et sur 
ses enseignements en discutant chaque fois les con- 
clusions de cet auteur comparativement a celles des 
occultistes contemporains. 

Nous devrons toutefois nous borner aux questions 
les plus g^n^rales, vu le cadre restreint dans lequel 
doit se d^velopper notre article. 

★ 

* * 

Voyons d’abord le plan sur lequel est construit 
le livre de M. Franck. 

La m^thode suivie dans sa disposition est remar- 
quable par la clarte avec laquelle des sujets si diffi- 
ciles se pr£sentent au lecteur. 

Trois parties, une introduction et un appendice 
forment la charpente de Touvrage. 

U introduction et la preface donnent une id£e 
g6n6rale de la Kabbale et de son histoire. 

La premiere partie traite de l’antiquit^ de la Kab- 
bale d’apr£s ses deux livres fondamentaux, le Sepher 
Jesirah et le Zohar dont l’authenticitd est admirable- 
ment discut^e. 
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La seconde partie , la plus importante sans contre- 
dit, analyse les doctrines contenues dans ces livres, 
base des Etudes kabbalistiques. 

Enfin la troisidme partie £tudie les rapprochements 
-du syst£me philosophique de la Kabbale avec les 
£coles diverses qui peuvent presenter avec elle 
quelque analogic. 

L f appendice est consacre k deux sectes de Kabba^ 
listes. 

En r£sum£, toutes ces matures peuvent se renfer- 
mer dans les questions suivantes : 

i° Qu'est-ce que la Kabbale et quelle est son anti - 
quite ? 

2 0 Quels sont les enseignements de la Kabbale : 

Sur Dieu; 

Sur I Homme; 

Sur VUnivers? 

3° Quelle est Vinjluence de la Kabbale sur la phi - 
losophie a tr avers les ages ? 

II nous faudrait un volume pour traiter comme il 
le m£rite un tel sujet ; mais nous devons nous con- 
tenter de ce que nous avons et nous borner aux indi- 
cations strictement necessaires k cet effet. 

I 

r 

•qu'est-ce que la kabbale et quelle est son antiqujte ? 

Se plagant sur le terrain strict des faits £tablis 
surune solide Erudition, M. Franck d£finit ainsi la 
Kabbale : 

« Une doctrine qui a plus d’un point de ressem- 
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blance avec celles de Platon et de Spinoza ; qui, par 
sa forme, s’C&ve quelquefois jusqu’au ton majestueux. 
de la po£sie religieuse ; qui a pris naissance >ur la. 
m&me terre et k peu pr£s dans le mCne temps que le 
christianisme ; qui, pendant une pCiode de douze 
sides, sans autre preuve que l’hypoth&se d’une an- 
tique tradition, sans autre mobile apparent que le. 
ddr de p£n£trer plus intimement dans le sens des 
livres saints, s’est d£velopp£e et propagC k l’ombre 
du plus profond mystCe : voili ce que l’on trouve, 
aprSs qu’on les a 6pur£s de tout alliage, dans les 
monuments originaux et dans les plus anciens debris 
de la Kabbale. » 

Sur la premiere partie de cette definition tous les 
occultistes sont d’accord : la Kabbale constitue bien 
en effet une doctrine traditionnelle , ainsi que l’in- 
dique son nom mCne ( 1 ). 

Mais nous difFCons enticement d’avis avec 
M. Franck sur la question de I’origine de cette tra- 
dition. 

Le critique universitaire ne peut smarter dans ses. 
travaux de certaines regies Cablies dont la principals 
consiste k n’appuyer Torigine des doctrines qu’il 
Cudie que sur des documents bien authentiques pour 


(z) « II parait, au dire des plus femeux rabbins, que Moyse lui-m£me, 
pr^voyant le sort que son livre devait subir et les fausses interpretations 
qu’on devait lui donner par la suite des temps, eut recours k une loi* 
orale, qu’il donna de vive voix k des hommes sfirs dont il avait £prouv£ 
la fidelity et qo'il charjgea de transmettre dans le secret du sanctuaire 
k d’autres hommes qui, la transmettant k leur tour d’tae en Age, la 
fissent ainsi parvenir k la posterity la plus reculee. Cette loi orale que 
les Juifs modernes se flattent encore de posslder se nomme Kabbale,. 
d’un mot hlbreu qui signifie ce qui est re^u, ce qui vient d’ailleurs, ce 
qui se passe de main en main . * 

(Fabub d’Olivit. Langue Mbrdique restitute , p. 29.) 
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lui, sans s’occuper des affirmations plus ou moins inte- 
ress^es des partisans de la doctrine etudiee. 

Cestli la m&hode suivie par M. Franck dansses 
recherches historiques au sujet de la Kabbale. II 
determine au mieux Torigine des deux ouvrages fon- 
damentaux de la doctrine : le Sepher Jesirah et le 
Zohar et infere de cette origine m&me celle de la Kab- 
bale tout entiere. 

L’occultiste n’a pas a tenir compte de ces entraves. 
Un symbole antique est pour lui un monument aussi 
authentique et aussi pr&ieux qu’un livre, et la tradi- 
tion orale ne peut que transmettre des formules k 
forme dogmatique que la raison et la science doivent 
contr61er et verifier ult^rieurement. 

Wronski d&init les dogmes des porismes c’est-a- 
dire des problemes a demontrer (i), c’est pourquoi 
nous devons poser d’abord les dogmes traditionnels 
mais sans jamais les admettre avant de les avoir 
scientifiquement v£rifi£s. 

Or, nous allons voir ce que la tradition occulte nous 
enseigne au sujet de l’origine de l’Esot^risme et par 
suite de la Kabbale elle-m6me, en posant comme 
problime a demontrer ce que la science n’a pu encore 
^claircir, mais en indiquant par contre les points oil 
elle vient confirmer les conclusions de la tradition 
orale ou dcrite de la Science Occulte. 

* 

* * 

Chaque continent a vu se g£n£rer progressivement 

(i) Wronski, Messtanisme ou reforme absolue du Savoir humain , 
t. II, Introduction. * 
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une flore et une faune couronn6es par une race 
humaine. Les continents sont n6s successivement de 
telle sorte que celui qui contenait la race humaine 
qui devait succ&ler k celle existante, naissait au 
moment ou cette derni&re £tait en pleine civilisa- 
tion. Plusieurs grandes civilisations se sont ainsi 
succ£d£ sur notre plan&te dans l’ordre suivant : 

i° La civilisation colossale de PAtlantide, civilisa- 
tion cr&e par la Race Rouge , £volude d’un continent 
aujourd’hui disparu, qui s’&endait k la place de 
Pocean Pacifique, suivant les uns, k la place de 
Pocean Atlantique suivant les autres; 

2 0 Au moment oil la Race Rouge £tait en pleine 
civilisation, naissait un continent nouveau qui con- 
stitue YAfrique d’aujourd'hui , gdn^rant, comme 
terme ultime devolution, la Race Noire. 

Quand le cataclysme qui engloutit PAtlantide se 
produisit, cataclysme d£sign£ par toutes les religions 
sous le nom de Diluge universe /, la civilisation 
passa rapidement aux mains de la Race Noire, k qui 
les quelques survivants de la Race Rouge trans- 
mirent leurs principaux secrets. 

3° Enfin, alors que les Noirs furent eux-m&mes 
arrives k P apogee de leur civilisation, naquit avec un 
nouveau continent (Europe-Asie) la Race Blanche , k 
qui devait passer* post^rieurement la supr^matie sur 
la planete. 

★ 

* * 

Les donn£es que nous venons de rdsumer 1A ne 
sont pas nouvelles. Ceux qui savent lire £sot£rique- 


Digitized by 


Google 



LA KABBALE 


199 

ment le Sepher de Moi'se en trouveront la clef dans 
les premiers mots du livre, ainsi que nous Ta montre 
Saint-Yves d’Alveydre ; mais sans aller'si loin, Fabre 
d’Olivet, dks 1820, devoilait cette doctrine dans YHis- 
toire philosophique du Genre Humain. D autre part, 
l’auteur de la Mission des Juifs nous fait voir Impli- 
cation de cette doctrine dansl eRamayana lui-m£me. 

La Geologie est venue prouver de concert avec l’Ar- 
ch^ologie et TAnthropologie la realite de plusieurs 
points de cette tradition. 

De plus, certains probl&mes encore obscurs de la 
theorie de Involution, entre autres celui de la diversity 
des couleurs de la Race Humaine, trouvent Ik de 
‘precieuses donnees encore inconnues de nos jours de 
la Science officielle. 

C’est done de la Race Rouge que vient originaire- 
ment la tradition et, si Ton veut bien se souvenir 
qu 'Adam veut dire terre rouge , on comprendra 
pourquoi. les Kabbalistes font venir leur science 
d’Adam lui-mSme. 

Cette tradition eut done comme si&ges principaux 
de transmission : UAtlantide , YAfrique , YAsie et 
enfin Y Europe. 

L’Oc^anie et I’Amerique sont des vestiges de 
TAtlantide. 

Beaucoup de ces affirmations dogmatiques £tant 
encore pour le savant contemporain des porismes 
(probl&mes k ddmontrer), nous nous contentons de les 
poser, sans discussion, et nous allons maintenant 
partir du point oik en est arrivee la science officielle 
comme origine de l’Humanit^ : YAsie. 
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★ 

♦ * 

Toutes les traditions, celles des Bohimiens (i), 
des Francs-Magons ( 2 ), des Egyptiens et des Kab- 
balistes (3), corrobor^es par la Science officielle elle- 
m6me, sont d’accord pour consid£rer l’lnde comme 
l’origine de nos connaissances philosophiques et 
religieuses. 

Le mythe d ’ Abraham indique, ainsi que fa mon- 
tr6 Saint-Yves d’Alveydre, le passage de la tradition 
indoue ou orientale en Occident; et comme la Kab - 
bale que nous poss£dons aujourd’hui n’est autre 
chose que cette tradition adapt£e k Tesprit occiden- 
tal, on comprend pourquoi le plus vieux livre kab- 
balistique connu, le Sepher Jesirah porte en t6te la 
notice suivante : 

LE LIVRE KABBALISTIQUE DE LA CREATION 

EN HEBREU, SEPHER JESIRAH 
Par ABRAHAM 

Transmis successivement oralement k ses fils; puis, vu le mauvais <ftat 
des affaires d’Israei, confie par les sages de Jerusalem k des arcanet 
et k des lettres du sens le plus cache (4). 

Pour prouver la verite de cette affirmation, il nous 
faudra done montrer les principes fondamentaux de 
la Kabbale et particuliSrement les Sephiroth dans 
r£sot£risme indou. Ce point, qui a £chappe k 
M. Franck, nous permettra de poser Torigine de la 


(x) V07. la Kabbalt des Bohemiens, n* a de Y Initiation. 

(2) Voy. Ragon, Orthodoxie Maconnique . 

( 3 ) Voy. Saint-Yves dAlveydre, Mission des Juifs. 

(4) Papus, le Sepher Jesirah , p. 5 . 


Digitized by 


Google 





LA KABBALE 


201 


filiation bien au del& du i er slide de notre $re. Cest 
Ce que nous ferons tout a l’heure. 

Pour le moment, contentons-nous de dire quelques 
mots de l’existence de cette tradition £sot£rique dans 
l’antiquitd, tradition qui existe reellement malgr£ 
Pavis de Littre (i), avis partag6 en partie par un des 
auteurs du dictionnaire philosophique de Ad . 
Franck ( 2 ). 

Chaque reformateur religieux ou philosophique de 
Pantiquite divisait sa doctrine en deux parties : l’une 
voitee k Pusage de la foule ou exoterisme , Pautre claire. 
k Pusage des initids ou esoterisme. 

Sans vouloir parler des Orientaux, Bouddha, Con- 
fucius ou Zoroastre, Phistoire nous montre Orphee 
d^voilant Pesot^risme aux initios par la creation des 
mysteres , Mo'ise s^lectant une tribu de pr&tres ou 
initios, celle de Levi, parmi lesquels il choisit ceux k 
qui peut 6tre confine la tradition . Mais la transmis- 
sion £sot£rique de cette tradition devient indiscu- 
tablevers Pan 55o avant notre £re, avec Pythagore 
initie aux m6mes sources qu’Orph^e et Moise, en 
Egypte. 

Pythagore avait un enseignement secret bas 6 
principalement sur les nombres, et les quelques 
bribes de cet enseignement que nous ont transmises 
les alchimistes (3), nous montrent son identity abso- 
lue avec la Rabbale dont il n’est qu’une traduction. 

Cette tradition se perd d’autant moins parmi les 

( 1 ) Preface k lk 3® ddit. deSalverte (Sciences occultes). 

( 2 ) Article Esoterisme. 

(3) Voy. Jean D^e, Monas hieroglyphica in (Theatrum C hemic um). 
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disciples du grand philosophe qu’ils vont se retremper 
k sa source originelle, en figypte, ou dans les mystCes 
grecs. Tel est le cas de Socrate, de Platon et d’Aris- 
tote. 

La lettre d’Alexandre le Grand adress^e k son maitre 
et l’accusant d’avoir d£voil6 l’enseignement £sot£- 
rique, prouve que cet enseignement traditionnel et 
oral subsistait toujours a cette £poque. 

Nous en retrouverons encore mention dans Plu- 
tarque quand il ditque les serments sclent ses l&vres 
et qu’il ne peut parler ; enfin il est inutile d’allonger 
notre travail de toutes les citations que nous pour- 
rions encore faire, ces details sont assez connus des 
occultistes pour qu’il soit nCessaire d’insister davan- 
tage. 

Signalons en dernier lieu l’existence de cette tradi- 
tion orale dans le christianisme alors que Jdsus de- 
voile k ses disciples seuls le veritable sens des para- 
boles dans le di scours sur la montagne et qu’il confie 
le secret total de la tradition esotCique k son disciple 
favori, saint Jean. 

L ’ Apocalypse est enticement Kabbalistique et re- 
pr£sente le veritable Cotdrisme chretien. 

L’antiquite de cette tradition ne peut done faire au- 
cun doute et la Kabbale est bien plus ancienne que 
l’^poque que lui assigne M. Franck, du moins pour 
nous autres, occultistes occidentaux. En outre, elle a 
pris naissance sur une terre tr£s £loign£e de celle oil 
est n& le christianisme ainsi que nous le montreront 
les Sephiroth indous. 

Mais il est temps d’arrCer 1& le d£veloppement de 
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notre premiere question et de dire quelques mots des 
enseignements de la Kabbale. 

II 

ENSEIGNEMENTS DE LA KABBALE 

OnpeutfaireaM. Franck quelques critiques au sujet 
de la mani&re dont il presente les enseignements de 
la Kabbale. En effet, si les donndes kabbalistiques 
sur chaque sujet particulier sont analyses avec une 
science merveilleuse, aucun renseignement n’est four- 
ni sur l’ensemble du syst^me consider synthetique- 
ment. Par exemple, apr£s avoir lu le chapitre iv, in- 
titule : Opinions des Kabbalistes sur le Monde , le 
lecteur connait certains points de la tradition concer- 
nant les Anges, l’Astrologie, l’unite de Dieu et de Y U- 
nivers ; mais il est impossible de se faire, d’apr£s ces 
donn^es, une idee generate de la constitution du 
Cosmos. 

Nous allons nous efForcer de presenter k nos lec- 
teurs un resume aussi clair que possible de ces tradi- 
tions kabbalistiques, si bien analysees d’ailleurs par 
notre auteur. Pour £tre comprehensible dans des su- 
jets aussi ardus, nous partirons dans notre analyse de 
Petude de l’Homme, plus facilement appreciable pour 
la generalite des intelligences et nous n’aborderons 
cju’en dernier lieu les donnees metaphysiques sur Dieu. 

i° Enseignements de la Kabbale sur V Homme. 

La Kabbale enseigne tout d’abord que Thomme 
represente exactement en lui la constitution de l’Uni- 
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vers tout entier. De Ik le nom de Microcosme ou 
Petit Monde donn£ k Thomme en opposition au nom 
de Macrocosme ou Grand Monde donn6 k l’Univers. 

Quand on dit que l’Homme est l’image de l’Uni- 
vers, cela ne veut pas dire que l’Univers soit un ani- 
mal vert^bre. C’est des principes constitutifs, ana m 
Jogues et non semblables , qu’on veut parler. 

Ainsi des cellules de formes et de constitution trks 
varices se groupent chez l’Homme pour former des 
organes , comme l’estomac, le foie, le coeur, le cer- 
veau, etc... Ces organes se groupent ^galement entre 
eux pour former des appareils qui donnent nais- 
sance k des fonctions . (Groupement des poumons, du 
coeur, des art£res etdes veines pour former Yappareilde 
la circulation , groupement des lobes c£r£braux, de la 
moelle, des nerfs sensitifs et des nerfs moteurs pour 
former Yappareil de l' innervation, etc.) 

Eh bien, d’apr&s la m£thode de la Science Occulte : 
l’analogie, les objets qui suivront la meme lot dans 
TUnivers seront analogues aux organes et aux appa- 
reils dans PHomme. La Nature nous montre desires, 
de formes et de constitution tres varices (&tres min£- 
raux, 6tres veg&aux, &tres animaux, etc.,) se grouper 
pour former des planites. Ces plan£tes se groupent 
entre elles pour former des systemes solaires. Le jeu 
des Planeies et de leurs satellites donne naissance a 
la Vie de rUnivers comme le jeu des organes donne 
naissance a la Vie de V Homme. L’organe et les Pla- 
n6tes sont done deux 6tres analogues, e’est-i-dire agis- 
santd’apr£s la meme loi; cependant Dieu sait si le 
Coeur et le Soleil sont des formes diflterentes ! Ces 
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exemples nous montrent l’application des donn^es 
labbalistiques k nos sciences exactes, ils font partie 
d’un travail d'ensemble en cours d’exdcution depuis 
l)ient6t cinq ans et qui n’est pas pr£t d’etre termini. 
Aussi bornons-li ces d^veloppements sur Panalogie 
et revenons k la constitution du Microcosme, main- 
tenant que nous savons pourquoi PHomme est 
appeie ainsi. 

La Kabbale consid^re la Mature comme une ad- 
jonction creee post^rieurement k tous les Stres, k 
cause de la chute adamique. Jacob Boehm et Saint- 
Martin ont suffisamment d£velopp£ cette idee parmi 
les philosophes contemporains pour qu’il soit inutile 
de s’y attarder trop longtemps. Cependant il fallait 
etablir ce fait pour expliquer pourquoi dans la con- 
stitution de PHomme aucun des trois principes £non- 
cis ne represente la matiere de notre corps. 

L’Homme, d*apr£s les Kabbalistes, est compost de 
.trois dements essentiels : 

i° Un element inferieur , qui n’estpas le corps ma- 
teriel puisque essentiellement la matiere n'existait 
pas, maisqui est le principe determinant la forme ma- 

terielle : 

NEPHESCH 

2 ° Un element superieur , etincelle divine, PAme de 
tous les idealistes, l’esprit des occultistes : 

NESCHAMAH 

Ces deux elements sont entre eux comme Phuile et 
1’eau. Ils sont d’essence tellement difierente qu’ils ne 
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pourraient jamais entrer en rapports Tun avec Pautre, 
sans un troisiime terme , participant de leurs deux 
natures et les unissant (i). 

3° Ce troisieme tltment, m&Iiateur entre les deux 
pr£c6dents, c’est la vie des savants, Pesprit des philo- 
sophes, l’&me des occultistes : 

RUAH 

Nephesch, Ruah et Neschamah sont les trois prin- 
cipes essentiels, les termes ultimes auxquels aboutit 
Panalyse, mais chacun de ces elements est lui-m6me 
compost de plusieurs parties. Ils correspondent k 
peu pr&s k ce que les savants modernes dlsignent 
par : 

Le Corps, la Vie, la Volont6. 

Ces trois £16ments se synth6tisent cependant dans. 
I'unitt de Vetre , si bien qu’on peut repr&enter 
Phomme sch^matiquement par trois points (les trois 
dements ci-dessus) envelopp^s dans un cercle ainsi ; 



Maintenant que nous connaissons Popinion des 
Kabbalistes sur la constitution de PHomme, disons 


(i) Comme en chimie les carbonates alcalins unissent I huile et Fean 
par la saponification. 
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quelques mots de ce qu’ils pensent des 
suivants : D’oil vient-il ? Oil va-t-il ? 

★ 

* * 

M. Franck ddveloppe tr£s bien ces deux points 
importants. L’Homme vient de Dieu et y retourne. 
II nous faut done consider trois phases principales 
dans cette Evolution’: 

i° Le point de Depart; 

2 ° Le point d ? Arrivee ; 

3° Ce qui se passe entre le Depart et PArrivee. 

i° Depart . — La Kabbale enseigne tou jours la doc- 
trine de Pfimanation. L’homme est done emane pri- 
mitivement de Dieu k Petat d’Esprit pur. A Pimage 
de Dieu constitue en Force et Intelligence (Chocmah 
et Binah) e’est-a-dire en positif et n^gatif, il est consti- 
tue en m Me et femelle, Adam-five, forment a l’ori- 
gine un seul etre . Sous Pinfluence de la chute (i) 
deux ph£nom&nes se produisent. 

i° La division de l’6tre unique en une s£rie d’Stres- 
androgynes Adams-Eves : 

2 ° La materialisation et la subdivision de chacun 
de ces 6tres androgynes en deux Stres materiels et de 
sexes separ£s, un homme et une femme. C’est Petat 
terrestre. 

II faut cependant remarquer, ainsi que nous Pen- 
seigne le Tarot, que chaque homme et chaque femme 
•contiennent en eux une image de leur unite primi- 


(i) Le cadre trop restreint de notre £tude ne nous permet pas d’ap- 
grofondir ces donnles m&aphysiques et deles analyser scientifiquement. 
Voy. pour plus de details, le Cam de Fabre d’Olivet. 
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tive. Le cerveau est Adam, le coeur est £ve en cha- 
cun de nous. 

2° Transition du Depart a VArrivee. — L’homme 
materialist et soumis k Tinfluence des passions doit 
volontairement et librement retrouver son ttat pri- 
mitif ; il doit recrter son immortalitt perdue. Pour 
cela il se riincarnera autant de fois qu’il le faudra 
jusqu’& ce qu’il ait su se racheter par la force univer- 
selle et toute puissante entre toutes : L’ Amour. 

La Kabbale, a l’image des centres indous d’oil 
nous vient le mouvement nto-bouddiste enseigne 
done la reincarnation et par suite la preexistence 
ainsi que le remarque M. Franck ; mais elle s’tcarte 
totalement des conclusions thtosophiques indoues sur 
le moyen du rachat et nous ne pouvons ici que repro- 
duce l’avis d’un des occultistes les plus instruits que 
posstde la France: F. Ch. Bar let. 

« S’il m’est permis de hasarder ici une opinion per- 
sonnelle, je dirai que les doctrines hindoues me 
sem blent plus vraies au point de vue metaphysique , 
abstrait, les doctrines chretiennes au point de vue 
moral , sentimental, concret : le Christianisme, le 
Zohar, la Kabbale, dans leur admirable symbolisme 
laissent plus d’incertitude, de vague dans l’intelli- 
gence philosophique (par exemple, quand ils reprt- 
sentent la chute comme source du mal, sans dtfinir 
ni Tun ni l’autre, car cette definition donnerait un 
tout autre tour intellectuel k la question). 

« Mais ce Panthtisme indien, qu’il soit mattrialiste 
comme dans Ttcole du Sud, ou idtaliste comme dans 
celledu Nord, arrive k ntgliger, k mtconnaitre, k 
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repousser m£me tout sentiment et sp&ialement 
V Amour avec toute son immense portae mystique, 
occulte. 

« L’un ne parle qu’a Intelligence; l’autre ne parle <*■ 
qu’A l’Ame. 

« On ne peut done posseder compl&ement la doc- 
trine Theosophique qu’en interprdtant le symbolisme 
de Tun par la metaphysique de l’autre. Alors et alors 
seulement les deux pdles ainsi animus Tun par l’autre 
font resplendir, par les splendeurs du monde divin, 
l’incroyable richesse du langage symbolique, seul 
capable de rendre pour l’homme les palpitations de 
la Vie absolue! » 

3 ° Arrivee . — L’homme doit done constituer 
d’abord son androgynat primitif pour reformer syn- 
thdtiquement l’Atre premier provenant de la division 
du grand Adam-Eve. 

Ces Stres androgynes reconstitues doivent, k leur 
tour, se synth&iser entre eux jusqu’A s’identifier k 
leur origine premiere: Dieu. La Kabbale enseigne 
done, aussi bien que l’lnde, la th^orie de l’involution 
et de Involution et le retour final au Nirvana . 

Malgre mon ddsir de ne pas allonger ce resume par 
des citations, je ne puis resister ici au plaisir de citer 
d’apres M. Franck (p. 189) un passage tresexplicatif: 

« Parmi les differents degres de l’existence (qu’on 
appelle aussi les sept tabernacles), il y en a un, desi- 
gne sous le titre de saint des saints, oil toutes les. 
Ames vont se reunir k l’Ame supreme et se completer 
les unes par les autres. La tout rentre dans l’unite et 
dans la perfection : tout se confond dans une seule 
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pens^e qui s’etend sur l’univers et le remplit entice- 
ment ; mais le fond de cette pensC, la lumiCe qui se 
* cache en elle ne peut jamais £tre ni saisie, ni connue, 
on ne saisit que la pensee qui en 6mane. Enfin, dans 
cet Cat, la creature ne peut plus se distinguer du 
cr^ateur ; la m£me pensee les Claire, la m£me 
volonte les anime ; l’&me aussi bien que Dieu com- 
mande k l’Univers, et ce qu’elle ordonne, Dieu 1’exC 
cute. » 

En resume, toutes ces donnees metaphysiques sur 
la chute et la rehabilitation se r^duisent exactement k 
des lois que nous voyons chaque jour en action exp£- 
rimentalement, lois qui peuvent s’enoncer k trois 
termes : 


I. Unite. 

II. Depart de l’Unite. Multiplicity. 

III. Retour & PUnite. 

Edgard Poe dans son Eureka a fait une applica- 
tion de ces lois k PAstronomie. Si nous avions la 
place nCessaire nous pourrions les appliquer aussi 
bien k la Physique et k la Chimie experimental, 
mais notre etude est deja fort longue et il est grand 
temps d’en venir k Popinion des Kabbalistes sur 
PUniyers. 



★ 

♦ * 
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2° Ensetgnements de la Kabbale sur VUnivers. 

Nous avons vu que les Plan£tes formaient les or- 
ganes de l’Univers et que de leur jeu r&ultait la vie 
de cet Univers, 

Chez l’homme la vie s’entretient par le courant 
sanguin qui baigne tous les organes, repare leur perte 
et entraine les dements inutiles. 

Dans TUnivers la vie s’entretient par les courants 
de lumi&re qui baignent toutes les planStes et y r^pan- 
dent k flots les principes de generation. 

Mais, dans Fhomme, chacun des globules sanguins, 
r^cepteur et transmetteur de la vie, est un £tre veri- 
table, constitue a Vimage de Fhomme lui-mSme. Le 
courant vital humain contient done des Stres en 
nombre infini. 

II en est de m£me des courants de lumiere et telle 
est l’origine des anges , des forces personnifiees de 
la Kabbale et aussi de toute une partie de la tradition 
que M. Franck n’a pas abordee dans son livre : la 
Kabbale pratique . 

La Kabbale pratique comprend Petude de ces Stres 
invisibles, recepteurs et transmetteurs de la Vie de 
FUnivers, contenus dans les courants de lumiere. Ses 
Kabbalistes s’efforcent d’agir sur ces Stres et de con- 
naitre leurs pouvoirs respectifs ; de Ik toutes les don- 
n£es, d’Astrologie, de D^monologie, de Magie conte- 
nues dans la Kabbale. 

Mais dans FHomme la force vitale transmise par le 
sang et ses canaux n’est pas la seule qui existe. Au- 
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dessus de cette force et la dirigeant dans sa marche, 
il en existe une autre : c’est la force nerveuse. 

Le fluide nerveux, qu’il agisse a l’insu de la con- 
science de Pindividu dans le syst£me de la Vie Orga- 
nique (Grand-Sympathique, Corps Astral des Occul- 
tistes) ou qu’il agisse consciemment par la Volont6 
(cerveau et nerfs rachidiens), domine toujours les 
ph£nom6nes vitaux. 

Ce fluide nerveux n’est pas port6, comme la Vie, 
par des &tres particuliers (globules sanguins). II part 
d’un 6tre situe dans une retraite mysterieuse (la 
cellule nerveuse) et aboutit a un centre de reception. 
Entre celui qui ordonne et celui qui re$oit il n’y a 
rien qu’un canal conducteur. 

Dans PUnivers il en est de m6me d’apr£s la Kab- 
bale. Au-dessus ou plutdt au dedans de ces courants 
de lumi£re, il existe un fluide myst£rieux ind^pen- 
dant des 6tres cr£ateurs de la Nature comme la force 
nerveuse est ind^pendante des globules sanguins. Ce 
fluide est directement de Dieu, bien plus, il 

est le corps m6me deDieu. C’est P esprit del* Univers. 

L’Univers nous apparait done constitu6 comme 
l’Homme : 

i° D’wn Corps . Les Astres et ce qu’ils contiennent ; 

2 ° D’wne Vie . Les courants de lumtere baignant 
les astres et contenant les Forces actives de la Nature, 
*es Anges ; 

3° Tyune Volonte directrice se transmettant partout 
au moyen du fluide invisible aux sens mat£riels, 
appel£ par les Occultistes : Magn^tisme Universel, et 
par les Kabbalistes Aour tin, c’est POr des Alchi- 
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mistes, la cause de PAttraction universelle ou 
Amour des Astres. 

Disons de plus que PUnivers, comme PHomme, est 
soumis k une involution et k une Evolution ptio- 
-cliques et qu’il doit finalement 6tre r6integr£ dans son 
origine : Dieu, comme PHomme. 

Pour terminer ce resume sur PUnivers, montrons 
•comment Bar let arrive par d’autres voies aux con- 
•elusions de la Kabbale k ce sujet : 

Nos sciences positives donnent pour derntere for- 
mule du monde sensible : 

P as de matiere sans force ; pas de force sans ma - 
Fere. 

Formule incontestable, mais incomplete, si Pon n’y 
ajoute le commentaire suivant : 

i° La combinaison dece que nous nommons Force 
•et Matiere se prtente en toutes proportions depuis 
ce que Pon pourrait appeler la Force materialist (la 
roche, le mineral, le corps chimique simple) jusqu’st 
la Matiere subtilisee ou Matiere Force (le grain de 
pollen, le spermatozo'ide , Patome dlectrique) ; la 
Matiere et la Force bien que nous ne puissions les 
isoler s’offrent done comme les limites math^ma- 
tiques extremes et opposts (ou de signes contraires) 
•d’une stie dont nous ne voyons que quelques termes 
moyens ; limites abstraites mais indubitables ; 

2 ° Les termes de cette sdrie, e’est-i-dire les indivi- 
dus de la nature, ne sont jamais stables ; la Force , 
dont la mobilite infinie est le caractte, entraine 
•comme k travers un courant continuel d’un p61e k 
Pautre la matiere essentiellement inerte qui Vaccuse 
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par un contre-courant de retour. C’est ainsi, par 
exemple, qu’un atome de phosphore emprunti par le 
vigital aux phosphates mineraux deviendra l’eliment 
d’une cellule ciribrale humaine (matiire subtilisie) 
pour retomber par disintegration dans le rigne mi- 
neral inerte. 

3° Le mouvement, risultat de cet equilibre instable, 
n’est pas disordonni ; il ofFre une $irie d’harmonies 
enchainies que nous appelons Lois et qui se synthi- 
tisent k nos yeux dans la loi supreme de 1’ Evolution. 

La conclusion s’impose : Cette synthise harmo- 
nieuse de phinom&nes est la manifestation ividente 
de ce que nous nommons une Volonte . 

Done, d’apris la science positive, le monde sen- 
sible est l’expression d’une volonti qui se manifesto 
par l’iquilibre instable, mais progressif de la Force et 
de la Matiire. 

II se traduit par ce quaternaire : 

I. Volonte (source simple) 

III. Force (Elements de la Volonte polarises) — 

II. Matiere — • IV. Le Monde Sensible 

(Resultat de leur equilibre instable, dynamique) (1)* 

★ 

* * 

3° Enseignement de la Kabbale sur Dieu. 

L’Homme est fait a l’image de l’Univers, mais~ 
l’Homme et l’Univers sontfaits a l’image de Dieu. 

Dieu en lui-mime est inconnaissable pour PHomme, 
c’est ce que proclament aussi bien les Kabbalistes par 


(1) F.-Ch. Barlet. Initiation (n° i de notre Revue). ^ 
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leurs Ain-Soph que les Indous par leur Parabrahm. 
Mais il est susceptible d’etre compris dans ses mani- 
festations. 

La premiere manifestation Divine, celle par laquelle 
Dieu errant le principe de la Reality cr£e par la 
mSme yternellement sa propre immortality : e’est la 
Trinity (i). 

Cette Trinite premiyre, prototype de toutes les lois 
naturelles, formule scientifique absolue autant que 
principe religieux fondamental, se retrouve chez tous 
les peuples et dans tous les cultes plus ou moins 
altyree. 

Que ee soit leSoleil , la Lune etla Terre; Brahma, 
Vichnou,Siva; Osiris-Isis, Horns ou Osiris, Ammon, 
Phta ; Jupiter , Junon, Vulcain; le Pere 9 le Fils,le 
S aint-E sprit ; toujours elle apparait identiquement 
constituye. 

La Kabbale la dysigne par les trois noms suivants : 

Chocmah, Binah, 

Kether. 

Ces trois noms forment la premiyre trinity des Dix 
Sephiroth ou Numyrations. 

Ces dix Sephiroth expriment les attributs de Dieu. 
Nous allons voir leur constitution. 

Si nous nous rappelons que l’Univers et l’Homme 
sont chacun composys essentiellement d’un Corps, 
d’une Ame ou Mydiateur, et d’un Esprit nous serons 


(i) Voy. Wronski, Apodictique Messianique ; ou Papus, le Tarot ou 
le passage de Wronski est citd in-extenso . 
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amends k rechercher la source de ces principes en 
Dieu mSme. 

Or les trois dements ci-dessus dnoncds : Ktther y 
Chocmah et Binah represented bien Dieu; mais 
commela conscience represente k elle seule Thomme 
tout entier, en un mot ces trois principes constituent 
Tanalyse de Y esprit de Dieu . 

Quelle est done la Vie de Dieu ? 

La Vie de Dieu e’est le ternaire que nous avons 
etudie tout d’abord, le ternaire constituant l’Huma- 
nit e, dans ses deux p61es, Adam et Eve. 

Enfin le Corps de Dieu est constitue par cet Uni- 
vers dans sa triple manifestation. 

En somme, si nous r^unissons tous ces elements, 
nous obtiendrons la definition suivante de Dieu : 

Dieu est inconnaissable dans son essence , mais il 
est connaissable dans ses manifestations . 

LUnivers constitue son corps, Adam-Eve constitue 
son ame, et Dieu lui-meme dans sa double polarisa- 
tion constitue son esprit, ceci est indique par la figure 
suivante : 
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Ces trois ternaires, tonalisfe dans l’Unite, ferment 
les Dix Sephiroth. 

Ou plutdt ils sont l’image des Dix Sephiroth qui 
represented le developpement des trois principes 
premiers de la Divinity dans tons ses attributs. 

Ainsi Dieu, THomme et TUnivers sont bien con- 
strues en derntere analyse par trois termes ; mais dans 
le developpement de tous leurs attributs ils sont com- 
poses chacun de Dix termes ou d’Un ternaire ayant 
acquis son parfait developpement dans le Septenaire 
(3 -+- 7 = 10). 

Les Dix Sephiroth de la Kabbale peuvent done £tre 
prises dans plusieurs acceptions : 

i° Elies peuvent 6tre considers comme represen- 
tant Dieu, THomme et TUnivers e’est-i-dire l’Esprit, 
FAme et le Corps de Dieu ; 

2 0 Elies peuvent £tre considers comme exprimant 
le developpement de Tun quelconque de ces trois 
grands principes. 

C’est de la confusion entre ces diverses acceptions 
que naissent les obscurites apparentes et les preten- 
dues contradictions des Kabbalistes au sujet des Se- 
phiroth. Un peu detention suffit pour discerner 
laverite del’erreur. 

(x) Cette figure est tirle du Tarot des Bohimiens , par Pap us, ou l’on 
trouvera des explications compl^znentaires. 


Bud . 
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On trouvera des details nombreux sur ces S£phi- 
roth dans le livre de M. Franck (chap, in), mais siuv 
tout dans le remarquable travail kabbalistique public 
par Stanislas de Guaita dans le n° 6 de Y Initiation 
(p. 2 10-2 1 7). Le manque de place nous oblige a ren- 
voyer le lecteur a ces sources importantes. 

II ne faudrait pas croire cependant que cette con- 
ception d’un ternaire se developpant dans un septe- 
naire ffit particultere a la Kabbale. Nous retrouvons 
la m6me id£e dans l’lnde d£s la plus haute antiquity, 
ce qui est une preuve importante de l’anciennet6 de 
la tradition kabbalistique. 


Pour £tudier ces Sephiroth indous 9 il ne faut pas 
s’en tenir uniquement aux enseignements transmis* 
dans ces dernidres annees par la Societe Thioso - 
phique . Ces enseignements manquent eneffet presque 
toujours de m£thqde et, s’ils sont lumineux sur cer- 
tains points de detail, ils sont en echange fort obs- 
curs des qu’il s’agit de presenter une synthese bien 
assise dans toutes ses parties. Les auteurs qui ont 
essays d’introduire de la m£thode dans la doctrine 
Theosophique, Soubba-Rao, Sinnet et le D T Hartt- 
mann n’ont pu aborder que des questions fort gene- 
rates quoique tr£s int£ressantes et leurs oeuvres, pas 
plus que celles de M mt HJ P . Blavatsky , ne fournis- 
sent des dements suffisants pour etablir les rapports 
entre les Sephiroth de la Kabbale et les doctrines In- 
doqes. 

Le meilleur travail, k notre avis, sur la Tlteogonie 
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occulte de PInde a dte fait en Allemagne vers 1840 
par le D r Jean Malfatti de Montereggio . Cet auteur 
est parvenu & retrouver POrganon mystique des 
anciens Indiens et par la-mfeme k tenir la clef du Py- 
thagorisme et de la Kabbale elle-m£me. II arrive ainsi 
k reconstituer une synthese veritable , alliance de la 
Science et de la Foi, qu’il designe sous le nom de Ma- 
these. 

Or void, d’apres cet auteur, la constitution de la 
d£cace divine (p. 18): 

« Le premier acte (encore en soi) de relation de 
Brahm futceluide la Trimurti , trinity m&aphysique 
des forces divines (procedant k Pacte createur) de la 
creation, de la conservation, et de la destruction (du 
changement) qui sous le nom de Brahma, Wishnou 
et Schiwa ont personnifi^es et regardees comme 
etant dans un accouplement intdieur mystique (e 
ctrculo triadicus Deus egreditur). 

« Cette premiere Trimurti divine passe alors dans 
une relation exterieure, et dans celle des sept puis- 
sances pr£cr£atrices, ou dans celle du premier d£ve- 
loppement metaphysique septuple personnifie par les 
allegories de Afafa, Onm, Haranguerbehah, Porsh> 
Pradiapat, Prakrat et Pran. » 

Chacun de ces dix principes est analyse dans ses 
acceptions et dans ses rapports avec les nombres 
pythagoriciens. De plus, Pauteur examine et analyse 
dix statues symboliques indiennes qui represented 
chacune un de ces principes. L’antiquite de ces sym- 
boles prouve assez Pantiquite de la tradition elle- 
m£me. 


Jb**;. 
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Nous ne pouvons que rdsumer pour aujourd’hui 
les rapports des Sephiroth indous et kabbalistiques 
avec les nombris. Peut-£tre ferons-nous bient6t une 
etude sp^ciale sur un sujet si important. 


SEPHIROTH 

KABBALISTIQUES 

NOMBRES 

SEPHIROTH 

INDOUS 

Kether 

I 

Brahma. 

Chocmah 

2 

Vichnou. 

Binah 

3 

Siva. 

Chesed 

4 

Mai' a. 

Geburah 

5 

Oum. 

Tiphereth . * . . . . 

6 

Haranguerbehah. 

Hod 

7 

Porsch. 

Netzah 

8 

Pradiapat. 

Iesod 

9 

Prakrat. 

Malchut 

IO 

Pran. 


Un rapprochement bien intdressant peut encore 
6tre fait entre la trinity alphabetique du Sepher Jesirah 
EMeS (wnx) et la trinite alphabetique indoue AUAL 
Mais ces sujets demandent un trop grand developpe- 
ment pour fetre trails dans ce resume. 

Une derni^re consideration qu’on peutfaire est tir £e 
de cette definition de Dieu donnee ci-dessus, defini- 
tion corroboree par les enseignements du Tarot qu 
represente la Kabbale egyptienne. 

La philosophic materialiste etudie le corps de Dieu 
ou TUnivers et adored son insu la manifestation infS- 
rieure de la divinite dans le Cosmos : le Destin. 
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Cest en effet au Hasard que le mat£riali$me attri- 
bue le groupement primitif des atomes, proclamant 
ainsi quoique athee, un principe cr^ateur. 

La philosophic Panth£iste 6tudie la vie de Dieu ou 
cet 6tre collectif appel£ par la Kabbale Adam-Eve ( i ) 
(mrp). C’est l’humanit^ qui s’adore *elle-m6me dana 
un de ses membres constituants. 

LesTh&stes et les Religions etudient surtout YEs- 
prit de Dieu. De 1& leurs discussions subtiles sur lea 
trois personnes et leurs manifestations. 

Mais la Kabbale est au-dessus de chacune de ces 
croyances philosophiques ou religieuses. Elle synth6- 
tise le Materialisme, le Panth£isme et le Thdisme dana 
un mfeme total dont elle analyse les parties sana 
cependant pouvoir d^finir cet ensemble autrement 
que par la formule myst£rieuse de Wronski : 

X. 

Ill 

INFLUENCE DE LA KABBALE SUR LA PHILOSOPHIE. 

Cette partie du livre de M. Franck est forc^ment 
trfes remarquable. La profonde erudition de Tauteur 
ne pouvait manquer de lui fournir de precieuses 
sources et des rapprochements instructifs et nom- 
breux au sujet de Tinfluence de la Kabbale dans lea 
syst&nes philosophiques post^rieurs. 

La doctrine de Platon est d’abord envisagee k ce 


(i) Voy. k ce sujet le travail de Stanislas de Guaita dans 1 e Lotus e\ 
Louis Lucas, Chimie nouvelle. Introduction . 
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point de vue. Apr£s quelques points de contact, 
M. Franck conclut a l’impossibilite de la creation de 
la Kabbale par des disciples de Platon. Mais le con- 
traire ne serait-il pas possible ? 

Si, ainsi que nous l’avons dit & propos de l’anti- 
quit£ de la tradition, la Kabbale n’est que la traduc- 
tion h£brai*que de ces v^rites traditionnelles enseign£es 
dans tous les temples et surtout en Egypte, qu’y a-t-il 
d’impossiblea ce quePlatonnese soit fortement inspire 
non pas de la Kabbale elle-m&me, telle que nous le 
connaissons aujourd’hui, mais de cette philosophic 
primordiale origine de la Kabbale? 

Qu’allaient done faire tous ces philosophes grecs en 
Egypte et qu’apprenaient-ils dans l’lnitiation aux 
myst&res d’Isis ? C’est la un point que la critique uni- 
versitaire devrait bien £claircir. 

Imbu de son id£e de Porigine de la Kabbale au 
commencement de P£re chrdtienne, M. Franck com- 
pare avec la tradition la philosophic neo-platonicienne 
d’ Alexandrie, et conclut que ces doctrines sontsoeurs 
et 6man£es d’une m&me origine. 

L’&udedfe la doctrine de Philon , dans ses rapports 
avec la Kabbale, ne montre pas non plus Porigine 
•de la tradition (chap, hi.) 

Le Gnosticisme , analyst dans le chapitre suivant, 
pr&ente de remarquables similitudes avec la Kabbale, 
mais n’en peut 6tre non plus Porigine. 

C’est la religion des Per ses qui est pour M. Franck 
le rara avis tant cherch6, le point de depart de la 
•doctrine Kabbalistique, 

Or, il suffit de parcourir le chapitre ix d’un livre 
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trop peu connu de nos savants : la Mission des Juife 
de Saint-Yve’s d’Alveydre pour y trouver resum^e au 
mieux Papplication de la tradition £sot£rique aux 
divers cultes antiques, y compris celui de Zoroastre. 
Mais ce sont la des points d’histoire qui ne seront 
universitairement connus que dans quelque vingt 
ans, aussi attendons-nous avec patience cette £poque. 

Nous avons dit d£ja l’opinion des occultistes con- 
temporains sur Porigine de la Kabbale. Inutile done 
d’y revenir. 

Rappelons seulement Pinfluence de la tradition 
£soterique sur Orph£e, Pythagore, Platon, Aristote 
et toute la philosophic grecque d’une part, sur Moise, 
Ezeehiel et les proph&tes hebreux de Pautre, sans 
compter P£cole d’Alexandrie, les sectes gnostiques et 
le christianisme £sot£rique devoile dans V Apocalypse 
de Saint-Jean ; rappelons tout cela, et disons 
rapidement quelques mots de Pinfluence qu’a pu 
exercer la tradition sur la philosophic moderne. 

Les Alchimistes , les Rose-Croix et les Templiers 
sont trop connus comme kabbalistes pour en parler 
autrement. II suffit k ce propos de signaler la 
grande reforme philosophique produite par I’Ars 
Magna de Raymond Lulle. 

Spinoza a beaucoup £tudi£ la Kabbale, et son sys* 
t&me se ressent au plus haut point de cette £tude, 
ainsi que du reste Pa fort bien vu M. Franck. 

Un point d’histoire moins connu, e’est que Leib - 
nit% a £te initio aux traditions esoteriques par Mer- 
cure Van Helmont, le fils du c£16bre occultiste, 
savant remarquable lui-m&me. L’auteur de la Mona- 
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dologie a 6 t 6 aussi en rapports tr6s suivis avec les 
Rose-Croix. 

La philosophic allemande touche du reste par bien 
des points & la Science Occulte, c’est un fait connu 
de tous les critiques. 

Signalons en dernier lieu la Franc-Magonnerie qui 
poss6de encore de nombreuses donn£es kabbalistiques. 

★ 

* * 

CONCLUSION 

Nous avons voulu, tout en analysant l’oeuvre re- 
marquable et d^sormais indispensable de M. Franck, 
r&umer chemin faisant l’opinion des Kabbalistes 
contemporains sur cette importante question. 

• Nous ne diflterons d’opinion avec M. Franck que 
sur Porigine de cette tradition. Les savants contempo- 
rains ont une tendance & placer au second siScle de 
notre 6re le point de depart de la Science Occulte 
dans toutes ses branches. C’est l’avis de notre auteur au 
Sujet de la Kabbale, c’est aussi Pavis d’un autre savant 
Eminent, M. Berthelot , au sujet de Palchimie (i). 
Ces opinions viennent de la difficult^ qu’£prouvent 
les critiques autorises a consulter les sources v6ri- 
tables de POccultisme. Un symbole n’est pas consi- 
46r6 conjme une preuve de la valeur d’un manuscrit ; 
mais prenons patience et Pune des plus int£ressantes 
branches de la Science, PArchdologie, foumira bientdt 
de precieuses indications dans cette voie aux cher- 
cheurs s^rieux. 

(x) Berthelot, Des Origincs de I’Alchimie, 1886, in-8. 
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Quoi qu’on en dise, FOccultisme a bien besoin 
<T6tre un peu etudid par nos savants; ceux-ci ap- 
portent dans cette etude leurs pr£jug£s, leurs convic- 
tions toutes faites ; mais ils apportent aussi des qua- 
litds bien rares et bien pr^cieuses : leur erudition et 
leur amour de la m&hode. 

II est d£solant pour les chercheurs consciencieux de 
constater Tignorance etrange que beaucoup de parti- 
sans de la Science Occulteontde nos sciences exactes. 
II faut cependant mettre hors de cause k ce sujet les 
Kabbalistes contemporains commeStanislasdeGuaita, 
Josdphin Peiadan, Alber Jhouney. La Science Occulte 
ne forme que le degre synthetique, metaphysique de 
notre science positive et ne peut vivre sans son 
appui, ainsi que l’a montre dans le n° 8 de V Initia- 
tion (i), un savant double d’un remarquable occul- 
tiste, M. F. Ch. Bar let. 

La Edition du livre de M. Franck constitue done 
tin veritable evenement pour la revelation des doc- 
trines qui nous sont chores k tous, et nous ne pouvons 
que remercier bien vivement l’auteur du courage et 
•de la patience qu’il a deployes dans Tetude de si 
strides sujets, tout en conseillant fortement k tous 
nos lecteurs de r^server une place dans leur biblio- 
thfeque k la Kabbale de Ad. Franck, qui est un des 
livres fondamentaux de la Science Occulte. 

Papus. 


(i) Cours mithodique de Science Occulte . 
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IIS INITIATIONS 

Les Imblemes Xa^onniaoes et l’lmbleme de la Groir 

depuis i/antiquit£ indo-£gyptienne jusqu’a nos jours 

Par M. le D r Ferran, ex-mddecin-major de i r » classe. ancien collabo~ 
rateur k la France Mtdicale, au Lyon Scientifique et au Progres (de 
Lyon), Chevalier de la Legion d’honneur, Membre de plusieurs Soci^t^s- 
savantes. 


jSSj'A pratique des initiatibns, infiniment plus an- 
jap* cienne qu’on ne l’avait cru jusqu’a ce jour, ne 
s’arr&te pas a l’^poque des Pharaons et de Moise. Elle 
remonte k plusieurs mille ans en arrive, jusqu’a la 
p£riode historique la plus recutee, celle des Vidas et 
de la constitution du Brahmanisme dans I’lnde. 
Gr&ce k la connaissance du Sanscrit, grdce aux tra- 
vaux pers£v£rants de nos Indianistes, nous savons 
aujourd’hui que ces initiations constituaient la 
base elle-mfcme de l’organisation thdocratique des 
Brahmes. 

Del’Inde, ces initiations furent apportdes en Egypte 
en mfeme temps quele thiocratisme par Manou-Vana, 
environ sept mille ans avant notre ire, lorsque ce- 


Digitized by LjOoq le 


LES INITIATIONS 227 

Brahme revoke fut oblige de s’expatrier de 1’Inde k la 
t£te d’une colonie immense. 

Chose bien Strange ! Cest dans la Pratique des mi- 
tiations Brahmaniques que nous trouvons le plus 
ancien et leplus connude nos embl&mes magonniques. 
Voici le sceau du Brahmatma (le Pape des Brahmes). 
C'est absolument notre triangle isoc&e formant 
T6querre. Au sommet sont figures les rayons de la 
lumiSre, et au-dessous se trouve le mot consacre dont 
aucun linguiste n'a pu jusqu’ici trouver la traduction. 

Suivant les Brahmes, ce mot sacre r&umaiten lui 
seul toute la science divine et humaine, et rendait 
celui qui le poss&lait presque 6gal k Brahma! Ce mot 
consacre etait grave dans un triangle d’or, et con- 
serve dans un sanctuaire du temple d’Agartha dont 
le Brahmatma seul avait les ctes. Aussi le Brahmatma 
porte-t-il sur sa tiare deux cies croisdes (absolument 
commecelles des successeurs de saint Pierre) suppor- 
ts par deux prStres agenouillds, signe du ptieux 
dep6t dont il a la garde. Ce triangle avec ses rayons 
et le mot consacre figure 6ga- 
Iement sur le chaton d’une 
bague en or que porte toujours 
le Brahmatma en signe de sa 
puissance supreme (i). 

M. Jacolliot,& qui nous devons ces renseignements * 
a rendu un tr£s grand service a la science et au pro 
grks par ses remarquables ouvrages tels que la Bible 
dans VInde , les Fils de Dieu , Christna et le Christ * 



(i) Les Fils de Dieu , p. 272. 
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FHistoire des Vierges , le Spiritisme dans le monde r 
et bien d’autres encore. En effet, en nous faisant con- 
naitre Phistoire et la constitution du culte Brahma- 
nique, il a d6voil£ du mfcme coup les origines de tous- 
les myst&res et de toutes les particularity du culte- 
catholique. Pasune cdr^monie, pas un sacrement de 
ce culte, qui ne se trouve dans le rituel indou : Bap- 
t6me, communion, confirmation, confession, huile 
consacr^e, tonsure, chapelets, scapulaires, mendicity 
£rig6e en vertu, rien n’y manque. Et ce culte des. 
Indous quoique en decadence est tou jours bien 
vivant : 

« Encore de nos jours, dit M. Jacolliot, une popu- 
lation de quince mille brahmes, parlant encore le 
Sanscrit, se meut et vit dans une seule pagode,celle de 
Chellambrum ou Trichinopoli . » 

LES INITIATIONS 

Dans PInde comme en Egypte, les initiations 
n’avaient qu'un seul but, celui d’assurer k la caste 
sacerdotale une domination absolue sur tout le reste 
de la population ; et c’estdansle mfeme but qu’avait 
£tabli le regime des castes. « Avec ce regime, dit, 
M. Jacolliot, commenc&rent quinze mille ans depres- 
sion bas£e sur Pesclavage, la corruption, lemensonge, 
la superstition et Pignorance populaire. Souviens-toi,. 
disait le papeBrahmanique&Pinitte, qu’il n’ya qu'uni 
seul Dieu, mais souviens-toi aussi que ce mystfere ne 
doit pas 6tre r£v6l6 au stupide vulgaire. » 

La caste sacerdotale seule avait la cl6 des grand 
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myst&res, elle seule connaissait la signification de la 
Sainte Syllabe primitive A. U. M. dispos^e elle aussi 
en triangle dont A formait le sommet et 
ayant la signification suivante : A, crea- 
tion ; U, conservation ; M, transfor- 
mation. 

Toute divulgation des secrets de Y initiation etait 
punie de mort, ou de chatiments pires que la mort. 

EMBLEMES DE LA CROIX 

Apr&s les deux embtemes en triangle dont nous 
venons de parler, le seau du Brahmatma , et le trian- 
gle de la Sainte Syllabe, Fembteme mafonnique le 
plus ancien que nous ait legu£ le sacerdoce antique 
est celui de la Rose-Croix. 

Ce dernier attribue k Hermes Thot nous est venu 
des temples de l’Egypte en passant par la Chaldee, et 
par Finterm&Iiaire des mages; interm&liaire forc£, 
attendu que c'est parmi eux, sur les confins du Tigre 
et de FEuphrate, que Cambyse, apr£s la conqu&e de 
FEgypte, transporta tous les prfetres de ce pays sans 
aucune exception et sans retour. 

« La Rose-Croix personnifiait pour les initios Fidee 
divine de la manifestation dela vie par les deux termes 
qui composentcet embl&me. Le premier, la rose avait 
paru le symbole le plus parfait de Y unite vivante ; 
d’abord parce que cette fleur multiple dans son unit6 
pr&ente la forme sph^rique symbole de Finfini ; en 
second lieu parce que le parfum qu'elle exhale est 
comme une relation de la vie, 
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« Cette rose fut plac£e au centre d’une croix, parce 
que cette derntere exprimait pour eux Pid£e de la rec- 
titude et de Pinfini : de la rectitude par Intersection 
de ses lignes k angle droit; et de Pinfini parce que 
ces lignes peuvent 6tre prolong£es k Pinfini et que par 
une rotation faite par la pens6eautour de la ligne ver- 
ticale, elles represented le triple sens de hauteur, lar- 
geur et profondeur. 

« Cet embl&me eut pour mature Por qui en langage 
occulte signifiait lumiere et pureth ; et entre les quatre 
branches de la croix, Hermes Thot avait inscrit les 
quatre lettres I. N. R. I. dont chacune exprimait un 
myst^re. » 

Cette inscription, qui figure au sommet de la croix 
du Christ de Galilee, existait done depuis plus de 
quatre mille ans, lorsque les premiers chr^tiens ju- 
g£rent k propos de se Papproprier. En connaissaient- 
ils le sens ? Cette connaissance existe-t-elle parmi 
les hauts dignitaires du clerg6 actuel ? C’est ce que 
nous n’avons pu £claircir. 

Voici d’apr^s les livres herm£tiques la signification 
de ces quatre lettres : 

I (loiti) symbolisait le principe cr£ateur actif et la 
manifestation du principe divin qui f&onde la sub- 
stance. 

N (Nain) symbolisait la substance passive moule 
de toutes les formes. 

R (Rasit) symbolisait Punion des deux principes 
et la perp6tuelle transformation des choses cr&es. 

I (loiti) symbolisait k nouveau le principe cr£ateur 
divin, pour signifier que la forme cr&trice qui en est 
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^mande y remonte sans cesse pour en rejaillir tou- 
jours. 

« La rose-croix, formant ainsi un bijou pr&ieux, 
etait Pattribut des anciens mages qui le portaient sus- 
penduau cou par une chaine d’or. Mais pour ne pas 
laisser livr£ aux profanes le mot sacr£ t\ n, r, /, il 
rempla^aient ces quatre lettres par les quatre figures 
qui s’unissent dans le Sphinx , la t6te humaine, le 
taureau, le lion et Paigle(i). » 

Ainsi, le symbolisme et la veneration qui s’atta- 
chent k la croix sont tout a fait anterieurs k la venue 
du Christ de Judee. Bien plus. Ils sont anterieurs 
de plusieurs mille ans au magisme et a Moi'se, 
et remontent aux origines du Brahmanisme. En 
effet, « chaque matin, dit M. Jacolliot, les initios du 
3®degre,apr£s avoir termini leursablutions, devaient 
se tracer sur le front le signe d’autre part, symbole de 
Finitiation superieure. Or, ce signe, qui correspond 
absolument a notre signe de la croix lorsqu’il est fait 
sur le front, ainsi que le pratiquent beaucoup des 
pr&tres chr^tiens, ce signe, dis-je , etait celui d’une 
croix contenue dans un cercle borde de triangles. 

« Le cercle etait le symbole de l’infini et la bordure 
de triangles indiquait que tout dans la nature est 
soumis k la loi de la triade : (Brahma, Wichnou, 
Siva); (le germe, la matrice, le produit) ; (la graine, 
la terre, la plante) ; (le p£re, la m6re, Fenfant) ( 2 ). » 
La seule difference entre la croix des mages et la 


(1 ) Revue des Hautes Etudes, 188, n* 5 , p. i 5 o. 

(2) Jacolliot, le Spiritisms daif&le Monde , p. 1 1 z . 
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croix Brahmanique c’est que cette derniire etait 
formee par le croisement perpendiculaire d’un serpent 
et d’un bdton a sept noeuds. 



Le serpent symbolisait la Sagesse, la Prudence, la 
Perseverance. 

Le bdton & sept noeuds representait les sept degr6s 
de puissance que parcouraient les initios. 

Alnsi, c’est des bords du Gange d’oti etaienit sortis 
d’abord les legendes de la gen£se d’Adam et five 
(Adima et Eva), de m6me que celle de Christna et de 
la Vierge m^re, qu’est venue aussi la veneration tra- 
ditionnelle de la croix. 

EMBLEME DU SPHINX 

Dans les initiations de la Primitive figypte, il y 
avait un troisi^rne embl^me d’une importance majeure, 
et que nous a legue 1’antiquite : c’est le Sphinx . C’est 
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lui qui gardait TentSe du monde herm&ique et pour 
£tre admis irecevoir la lumi^re,le neophyte commen- 
{ait par descendre entre les griffes du Sphinx dans le 
souterrain qui conduisait au sanctuaire. — Mais il 
n’y parvenait qu’apres une serie d’epreuves, image des 
epreuves de la vie et des progrSs moraux qu’il devait 
accomplir. 

La t£te humaine du Sphinx, foyer de l’intelligence, 
disait k Tinitie : « Acquiers d’abord la Science qui 
montre le but et eclaire le chernin ». 

Ses flancs de taureau , image du labeur rude et 
pers£verant de la culture, lui disaient : « Sois fort et 
patient dans le travail ». 

Ses pattes de lion lui disaient : « II faut oser et te 
defendre contre toute force infigrieure ». 

Ses ailes d’aigle lui disaient : « II faut vouloir t’ele- 
ver vers les regions transcendantes ou ton kme touche 
d£j& ». 

Nul doute que dans Tinitiation antique Tenigme 
du Sphinx ne ftit d^voilee aux yeux du neophyte. Qui 
ne connait aujourd’hui cette enigme du Sphinx ? Qui 
ne sait que c’est Thomme lui-mfeme qui est Tanimal 
qui le matin (c’est-i-dire dans Tenfance de Thumanite) 
marche sur quatre pieds (le nombre 4 etant celui 
qui exprimait la realisation, c’est-a-dire la mature et 
ses instincts). 

C’est dgalement lui qui, k midt\ c’est-^-dire dans 
Ykge viril de son humanity, marche sur deux pieds, 
le nombre 2 etant celui de Taction represents par 
les deux forces primordiales de la nature. 

Enfin c’est lui qui le soir, c’est-&-dire au dedin de 
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la vie, marche sur trois pieds, le nombre 3 etant le 
nombre divin; celui de la sainte trinite; celui qui 
donne la solution de tous les probtemes par Interpo- 
sition d’un troisi^me terme superieur qui vient r£ali- 
ser la synthase organique des deux termes contraires. 

\J initiation ne se bornait pas 1&. Elle comprenait 
entre autres connaissances secretes le symbolisme des 
nombres ; de sorte qu’il n’etait donn£ qu’aux seuls 
inities de comprendre le sens de certaines inscriptions 
telles que la suivante, relevee dans le Rham£s£um de 
Thebes : 

« Tout est contenu et se conserve dans un, 

« Tout se modifie et se transforme par trois, 

« La monade a cree la dyade, 

« La dyade a engendre la triade, 

« C’est la triade qui brille dans la nature entiere. » 

HAUTES INITIATIONS 

Le but des initiations, en Egypte commedans l’lnde, 
etait par-dessus tout de concentrer tout le savoir 
humain, source de puissance et de richesse, entre 
les mains de la caste sacerdotale. Cest pour cela que 
tandis que dans les sanctuaires, Tintelligence humaine 
s’eievait dans les spheres de la philosophic la plus 
pure, le reste du peuple etait livre k Tignorance et 
aux plus abjectes superstitions. 

Ces initiations sacerdotales dgyptiennes que nous 
connaissons d’apr&s celles de Pythagore, avaient lieu, 
la nuit, de preference lors des fetes calendaires du 
printemps; et elles montrent l’etroite filiation qui 
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jusqu^ ce jour a relie entre elles toutes les organisa- 
tions sacerdotales. Les futurs initios, soumis pendant 
piusieurs jours k un regime frugal, k des meditations 
spdciales et a un mutisme absolu, etaient invites k se 
vfctir de blanc avec des tuniques de lin. On leur mettait 
aux pieds des chaussures de lin, et on leur rasait le 
sommet de la t£te. 

Apr£s l’initiation, rdunis aux pr&tres dans un ban- 
quet austere, ils c61£braient le sacrifice d 9 Osiris. A cet 
effet, ils partageaient entre euxun gateau fait de farine 
symbolisant la victime, et se versaient du vin pour 
figurer le sang du Dieu immoie (i). C’est pourquoi le 
philosophe Porphyre qui nous a transmis ces details, 
raillait-il ironiquement les chretiens de s’attribuer 
comme une nouveaute, une vieillerie Pythagori- 
ctenne. 

L’initiation sacerdotale egyptienne etait a peu pr£s 
inabordable pour les etrangers, et Pythagore, le seul 
Grec qui fait obtenue, n’y parvint-il que par suite de 
conditions exceptionnelles de protection royale, de 
savoir, de fortune et de jeunesse. Encore ne l’obtint-il 
apres quinze ans de stage, qu’apr£s s’Stre soumis k 
la circoncision. 

Sept ans apr£s son initiation, Pythagore se trouvait 
encore en fegypte, lorsque Psammeticus fut d£trdn£ 
et le pays conquis par Cambyse, qui, en politique 
consomm£, ne laissa debout aucun vestige de la puis- 
sance sacerdotale. Tous les prfitres sans exception 


(O On sait qu'Osiris de mdme que Brahma se sacrifiait tous les ans 
>eudant la ptoode d’hiver, pour retiaitre plus radieux dans la plriode 
iu printemps. 
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furent deportes par milliers dans lesdiverses provinces 
de l’Asie, et Pythagore, partageant le sort commun, fut 
amene dans la Babylonie oil pendant douze ans que 
dura sa captivity il eut tout le loisir de s’instruire dans 
la science des Mages et des Chald&ns. 

Notons en passant qu’A cette epoque dejA, dans les 
petites r^publiques grecques, un disaccord politique 
complet s’etait creuse entre l’eiement sacerdotal et la 
democratic ; car, lorsque Pythagore eut recouvre sa 
liberte, grAce A la protection de son compatriote De- 
mocAtes, m^decin de Darius, il ne put obtenir de 
fonder un institut sacerdotal dans aucune des r£pu- 
bliques grecques, bien qu’il etit 6t 6 re^u partout avec 
les plus grands honneurs.- 

Pour parvenir k son but, il fut force d’Amigrer au 
sud de Tltalie oil les colonies grecques de Sybaris, de 
Crotone et d'Agrigente etaient devenues de grands 
foyers de civilisation. Mais son institut sacerdotal 
n’eut qu’une existence ephemAre. Au bout de vingt- 
cinq ans, retablissement fut incendie et le personnel 
aneanti ou disperse dans une emeute populaire, et 
Pythagore ne dut d’etre epargne et d’y survivre qu’k 
cause de son grand Age. 

BASSES INITIATIONS 

Cependant Ton se tromperait etrangement si Ton 
croyait que toutes les initiations et tous les mysteres 
antiques fussent d’un genre aussi eieve que ceux dont 
nous venons de parler. Dans l’lnde comme en Egypte, 
comme dans l’Asie Mineure, comme en Chaldee, 
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*comme en Gr6ce, & c6te du culte Ieratique sacerdotal 
^oigneusement cach£, il y avait le culte populaire et 
public. 

Celui-ci, le mfcme au fond dans tous ces pays, se 
*c£lebrait en Phonneur du principe divin de la crea- 
tion et de la reproduction, et n’avait d’autres my stores 
que ceux de la prostitution. 

C’&aient ce que les auteurs ont appeld les myst&res 
■de la Prostitution sacree, qui, par Peffemination et 
Pabrutissement des masses populaires, avait pour 
effet de mieux assurer leur ob&ssance k la suprematie 
sacerdotale. Sous le nom de Lingham chez les Indous , 
de Phallou chez les Assyriens , de Beal Peor chez les 
Chaldeens , de Moloch chez les Chananeens , d’Athis 
■et d’ Adonis chez les Pheniciens ; c’etait toujours le 
culte du dieu Priape qu’on retrouvait avec quelques 
variantes chez tous ces peuples. 

« Phallou, dit le D r Dupouy, dans son Histoire de 
la prostitution sacree , 6tait particuli&rement honors 
k Hi^ropolis, sur les bords de PEuphrate. La existait 
un temple immense, d’une richesse inouie devant le 
^ortique duquel s’elevaient deux phallou de cent 
soixante-dix pieds de hauteur. Mais c’est surtout en 
Egypte que la prostitution sacree avait atteint ses plus 
hautes splendeurs. II £tait d’usage, au dire de Strabon , 
que les jeunes filles offrissent les pr^mices de leur 
virginity au dieu Osiris qui ne pouvait Paccepter, 
bien entendu, que par Pintermediaire des pr£tres. On 
les mariait de suite apr£s. D’autre part, H^rodote ra- 
conte que tous les ans, pendant les f6tes d’Isis, plus 
de sept cent mille p^lerins des deux sexes venaient k 


Digitized by 


Google 



238 


L INITIATION 


Bubastis se faire initier aux secrets du libertinage ler 
plus excessif, et cette prostitution sacte etait pour les^ 
pr&tres une source de revenus immense. » 

La corruption des moeurs qui r^sulta de ces pra- 
tiques religieuses rendit la prostitution £gyptienne a 
ce point banale que, au dire d’Herodote, on vit deux 
rois egyptiens, Rhamses et Chiops, prostituer leur 
propre fille et en tirer des revenus a peine croyables. 

LES INITIATIONS JUSQU’a l’eRE CHRETIENNE 

Les conqu£tes d’Alexandrele Grand eurent poureffet 
de reporter en Egypte et a Alexandrie toutes les tradi- 
tions herm&iques du sacerdoce chaldeen et egyptien. 

Plus tard, les cultes et rites religieux de presque ' 
toutes les nations ayant 6t6 successivement transpor- 
ts k Rome au fur et a mesure de la conqu£te, il arriva 
tout naturellement qu’a l’epoque imperiale toutes les 
lithurgies et ceremonies les plus Stranges, les plus 
disparates et les plus immondes, s’y trouvaient tu- 
nies p£le-m£le. 

11 en etait de m£me pour les sectes philosophiques, 
telles que celles des Stoiciens , des Kabbalistes , des 
Esseniens , des Galileens , des Gnostiques , etc., qui, 
t outes, avaient leur signe de ralliement, leur initiation. 

Parmi ces sectes philosophiques, il en etait m£me 
une, celle des Gnostiques, qui se disait Theritiere de 
la science occulte de 1 ’Egypte et de la Chaldee. 

Quelle etait cette science occulte, objet des initia- 
tions sacerdotales et, plus tard, de celles des philo- 
sophes gnostiques ? 
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Quelle £tait la nature de ce secret transmis avec 
tant de mystere ? 

« Quiconque, dit le Talmud, a 6t6 instruit de ce 
secret et le garde dans un cceur pur, peut compter sur 
Pamour de Dieu et la faveur des hommes ; son nom 
inspire le respect, sa science ne craint pas l’oubli et il 
se trouve Th^ritier des deux mondes, celui oil nous 
nous trouvons maintenant et le monde k venir. » 

Comment, dit M. Jacolliot, pouvait-on connaitre 
les secrets du monde k venir (i) si 1'on ne recevait pas 
les communications de ceux qui Phabitent d£j&. 

Voici, d’autre part, ce que nous dit H^rodote: « Le 
bonheur des Inities ne s’arr&ait pas a cette vie, il se 
continuait au-del&de la mort ». 

Et Pindare, au sujet de ces initiations mysterieuses, 
£crit ceci : « Heureux celui qui descend sous terre 
apr£s avoir vu ces choses, il connait les fins de la vie, 
il connait la loi divine 

Et son hymne hom&ique a D£m£ter ajoute: « Le 
sort des initios et celui des profanes sont diffSrents 
jusque dans la mort ». Nous devons done conclure 
tout comme M. Jacolliot : que dans l’antiquitd, 
Y initiation ne fut pas la connaissance des grands 
ouvrages religieux de Tepoque, Vedas , Zend-Avesta , 
Bible , mais bien l’accession d’un petit nombre k une 
science occulte qui avait sa genese, sa th^ologie, sa 
philosophic et ses pratiques particulteres, dont la r£- 
v61ation 6tait interdite au vulgaire. 

En quoi consistait done cette science ? 


(1) Jacolliot, leSpiritisme dans le monde , p. 19. 
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Nous le savons aujourcThui d’une fa?on pertinente,. 
et M. Jacolliot, en nous dEvoilant les phEnomEnes 
prodigieux qu’accomplissent encore de nos jours les 
Fakirs de PInde, a fortement contribuE k cette Elu- 
cidation. 

Cette science consistait dans le maniement des 
forces occultes nervoso-dynamiques-humaines. 

C’Etait l’ensemble de ces phEnomEnes que nous* 
appelons aujourd’hui le magnetisme et \Yhypnotisme r 
savoir : Y insensibilisation, le somnambulisme , la cata- 
lepsie et la lethargic provoqudes ; les phEnomEnes de 
suggestion, de communication et de penetration des 
pensees, les phenomenes de levitation, et enfin le se- 
cret le plus important de tous, la connaissance des 
moyens de communication entre les vivants et les 
morts, c’est-E-dire entre ceux qui vivent sur la terre 
et ceux qui vivent dans Pespace. 

Je n’ai pas besoin de faire ressortir combien la rEa- 
litE ou non rEalitE de ce dernier fait a une importance 
immense, non seulement au point de vue philoso- 
phique et religieux, mais encore au point de vue juri- 
dique et sociologique ! 

Jusqu’ici la science officielle s’est refusEe a en faire- 
Pobjet de ses investigations, tout comme elle Pavait 
fait longtemps pour tous les phEnomEnes du magnE- 
tisme qu'elle niait de parti pris imperturbablement, 
montrant ainsi Pinfime degrE de confiance qu’on doit 
avoir en ses dEnEgations. 

Ici, je ne veux examiner cette question que par son 
c6tE historique et pour montrer que le maniement des 
forces occultes et les moyens de communication ultra- 
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terrestre existaient a Rome d&s les premiers temps du 
phristianisme. Tertulien, entreautres, en parle comme 
d’une chose connue et av£r£e. L’on s’en servait pour 
connaitre les ^v^nements a venir, et ces pratiques, 
lorsqu’elles s’appliquaient a la politique, n’&aient pa& 
toujours sans danger. Tdmoin Invocation dont Am- 
mien Marcellin nous a laiss£ le r£cit et dans laquelle 
il s’agissait de savoir quel serait le successeur de 
Tempereur Valens contre lequel une conspiration 
redoutable avait ete ourdie. Or, voici le discours que 
pronon?a, dit-il, devant les juges Hilarius , Tun des 
conjures, disciple du philosophe gnostiqu eJambliquei 

« Magnifiques juges, nous avons construit a l’ins- 
tar du trepied de Delphes avec des baguettes de lau- 
rier sous les auspices des esprits, cette malheureuse 
table..., et apres P avoir soumise dans toutes les regies 
k Taction des formules mystdrieuses et des conjura- 
tions avec tous les accompagnements pendant de 
longues heures, nous sommes parvenus enfin a la 
mettre en mouvement. Or, lorsqu’on voulait la con- 
suiter sur des choses secretes, le proc£d£ pour la faire 
mouvoir £tait celui-ci : On la pla?ait au milieu d’une 
maison soigneusement purifide partout avec des par- 
fums d’Arabie; on posait dessus un plateau rond avec 
rien dedans, lequel etait fait de divers m&aux. Sur 
les bords du plateau etaient places les vingt-quatre 
.lettres de Talphabet s£par£es exactement par des inter- 
valles £gaux. 

« Debout, au-dessus, un des membres de Vassem - 
Wee, instruit des ceremonies magiques, vStu dntoffe 
de lin, ayant des chaussures de lin, la tSte ceinte 
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{Tune torsade et portant k la main un feuillage 
tParbre heureux, apr£s s’&tre concilia par certaines 
priires la protection du Dieu qui inspire les proph£- 
ties, fait balancer un anneau suspendu au dais, 
lequel anneau est consacr^ suivant des proc&tes mys- 
terieux. Cet anneau sautant et tombant dans les inter- 
valles des lettres suivant qu’elles Parrfitent successi- 
vement, compose des vers h^roiques rdpondant aux 
questions posees, et parfaitement r^guliers comme 
ceux de la pythie. 

« Nous demand&mes quel serait le successeur du 
prince actuellement regnant ; et comme on disait que 
ce serait serait un homme d’une Education par- 
faite , l’anneau ayant touchy dans ses bonds 
deux syllabes 0eo avec Paddition d’une demise 
lettre, quelqu’un de Passistance s’ecria que le destin 
d^signait Tkeodose . 

« La consultation n’alla pas plus loin, car nous 
&ions convaincus que c’etait lui, en effet, que le sort 
designait. » 

Ajoutons que les accuses furent mis k mort, s’il 
faut en croire Phistorien Zonoras, ce qui n’emp£cha 
pas Poracle de s’accomplir, car Thfodose succeda k 
Valens. 

D6j& dans Pantiquit6 grecque Pon avait attribu£ k 
Pythagore le pouvoir de ressusciter les morts, et de 
converser avec desires invisibles dont on entendait 
distinctement les r^ponses. 

Les prodiges, attribu^s aux deux grands ap6tres du 
Gnosticisme, Appollonius et Simon le mage, accom- 
plis k Rome sous le r£gne de N6ron, seraient bieti 
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plus grands encore, si Ton en croit les r£cits de Phi 
lostrate et de Bias de Babylone . Ainsi Simon le 
mage « commandait k une faux de fonctionner toute 
seule, et celle-ci abattait autant d’ouvrage que le plus 
habile faucheur. Bien mieux, il crdait des statues 
douses de mouvement, et qui marchaient aux yeux 
de la foule constern^e d’admiration et d’eftroi. — II 
avait change les pierres en pain ; — il £tait demeur6 
sain et sauf au milieu des flammes d’un biicher; — 
enfin il s’&ait soulev£ et maintenu en Fair a la vue 
de tout un public ‘immense ». Ainsi voila bien des 
Miracles qui pour &tre moins connus que ceux de la 
Galilee, n’en ont pas moins d’authenticit£. 

« Ce grand thaumaturge, dit L. Figuier, avait su 
tellement imposer aux paiens et aux chr&iens que ni 
les uns ni les autres ne song&rent a contester la reality 
de ses prodiges; mais song£rent seulement a lesfaire 
tourner a leur profit. Pour les paiens le magicien Simon 
est un envoys des divinit^s antiques qui vient manifes- 
ter et d£fendre leur puissance mise en peril. Aux yeux 
des Chretiens, au contraire, Simon op£re grace a 
l’appui secret du demon , mais en vertu d’une conces- 
sion de leur Dieu mSme, du vrai Dieu. 

« Les partisans de Simon, dit-il, que le peuple etle 
S£nat Romain avaient adore comme un Dieu lui firent 
elever dans Hie’ du Tibre une statue avec cette ins- 
cription: Simoni Deo Sancto , k Simon Dieu Saint. 

« Plusieurs p£res de l’Eglise, saint Justin entre 
autres, qui parlent de cette inscription, reconnaissent 
toute l’authenticit^ des miracles de Simon; ils ne pro- 
tested que contre la qualiiication de sainted attribute 
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k sa divinity (i).» Les prodiges attribugs k Appollo- 
nius ne sontpas moindres. 

LES INITIATIONS APR^S L’fcRE CHRETIENNE 

En outre de Simon le mage et d* Appollonius de 
Thiane , la secte des Gnostiques compta parmi ses 
Chefs un grand nombre d’hommes illustres tels que 
Bas Hides, Marcion,Jamblique , Plotin , Porphyreetc . 
* Tous ces philosophes, dit L. Figuier, faisaient pro- 
fession d’^voquer les esprits ; et le but supreme de leur 
philosophic 6tait Turnon de Thomme au grand Dieu 
qui remplit Tunivers ( 2 ). » 

Les Gnostiques dont les 6coles et le berceau £taient 
k Alexandrie qui avaient concentre dans leur enseigne- 
ment toutes les hautes traditions de TInde, de TEgypte, 
de TAsie et de la Gr£ce; les Gnostiques, dis-je, £taient 
tr&s fiers de leur science, et regardaient ayec une sorte 
de piti£ les humbles partisans de la doctrine Gali- 
l^enne. Eux seuls avaient h^rit^ du secret des antiques 
Initiations . 

Malheureusement,apr£s qu’ils eurentcontribu^ pour 
leur plus large part k la dissolution des croyances 
polyth&stes, la libre pens£e amena parmi eux la 
formation de syst&nes fauteurs de discordes, et ils 
■eurent la douleur de subir le triomphe des Gali- 
l&tns. 

Ces derniers, infiniment moins savants, se m&laient 


(1) Louis Figuier, Histoire du Merveilleux, t. I, p. 12. 

(2) Id., ibid. 
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beaucoup plus au petit peuple, et puisaient une force 
irresistible aussi bien dans leur unite doctrinale que 
dans Timmense esprit de charite que leur avait in- 
culque le Christ. A Tinverse des Chretiens d’aujour- 
d’hui, ceux dela primitive Eglise formaient une vraie 
societe d'Egalite et de secours mutuels oil Ton ne 
songeait qu’a relever les malheureux et les desherites 
de la fortune. 

Ceux-li pourraient encore aujourd’hui redamer la 
paternite des trois grands principes inscrits au frontis- 
pice de nos monuments : Liberte , ega l ite, fra tern i te ; 
•car ils eurent la gloire de les remplanter dans le 
monde. Bien que leur aureole se soit ternie prompte- 
ment, lorsque parvenus au pouvoir, ils pass£rent de 
retat persecutes k celui de persecuteurs, cela ne dimi- 
nue en rien la beaute de leurs sentiments primitifs. 

Si jem’appesantis aussi en detail sur cette periode du 
Gnosticisme , aujourd’hui si peu connue, c’estqu’elle 
a marque dans la fin du monde pa'ien une periode 
tr6s remarquable. C’est que dans leurs enseignements 
et dans leurs initiations , les Gnostiques avaient reuni 
toute la tradition de Vhermetisme fegyptien et du 
magisme; et qu’en realite ilsont ete, historiquement 
parlant, les vrais anc&tres de la ma^onnerie. 

En effet, de mSme que cinq siedes avant notre fere, 
les Pr£tres Egyptiens transposes en Babylonie avaient 
apporte aux mages chaldeens ainsi qu’aux pr&res 
juifs deportes commeeux, les secrets de la philosophic 
et de la Theosophie Indo-Egyptienne ; de m&me au 
vi e siede de notre £re, les Sectateurs de la Gnose et de 
la Kabbale eurent k subir un sort semblable. Ruines 
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k Rome et en Italie par les invasions barbares ; 
opprimds par le Christianisme triomphant ; chassis 
aussi cTAlexandrie, leur berceau, par la grande inva- 
sion arabe, ils n’eurent d’autre alternative que de 
retourner en Orient k l’ombre du trdne de Byzance, 
ou de se refugier en occulte avec tous les pers£cut£s 
du Paganisme, du Druidisme et de la Kabbale. 

Plus tard, toute cette grande classe d’opprinks 
s’&ant grossie des debris de l’ordre des templiers , et de 
tous ceux qu’avait rejet^s en Occident la prise de Cons- 
tantinople par les Turcs , on put les voir, en maintes 
occasions, essayer de donner signe de vie. Mais l’in- 
qyisition qui avait d£j& £tendu sur toute l’Europe ses 
tentacules redoutables, sut vite y mettre bon ordre. 
Les uns £taient condamnds comme h6r&iques, les- 
autres comme sorciers et leur compte £tait regl£. 

L’on est trop enclin a oublier qu’il a exists au 
moyen kge une p^riode effroyable oti il n’existait d’au 
tres lueurs que celles des cierges et des biichers, et ou 
les condamn^s pour crime de sorcellerie se comptaient 
tous les ans, tantdt par centaines, tant6t par milliers. 

Tous ces rebelles de la libre conscience n’etaient 
pas des hommes de mediocre valeur. Parmi eux nous 
en comptons untrSs grand nombred’illustres. Que dis- 
je? C’&aient les seuls hommes de science de l^poque. 
C’&aient : le kabbaliste S&kcias sous P£pin le Bref * 
le rabbin Yechelk sous Louis IX; puis Albert le Grand, 
puis Raymond-Lulle, Arnaud de Villeneuve, Nicolas 
Flamel, Cornelius Agrippa, Paracelse, Kunraht, G6~ 
r6me Cerdan, Oswal-Croll, Rosenroht, et bien d’au- 
tres encore. 
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Force leur fat k tous de rester dans l’ombre. Mais 
leur activity ne se ralentit pas pour cela. La phalange 
occulte sut si bien se multiplier qu’& l’aurore du 
xviii* siecle elle avait form6 des legions, de sorte 
qu’aux premieres lueurs de Fere nouvelle et bien avant 
1789, on vit YHerm&tisme et la Magonnerie surgir 
Tune et Fautre toutes armies des profondeurs de 
Focculte, comme Minerve £tait sortie tout arm£e du 
cerveau de Jupiter. 

UHermetisme se r6v£la par deux hommes devenus 
tegendaires : d’abord le richissime comte de Saint- 
Germain, le commensal de Louis XV, en second lieu 
par le c&ebre Cagliostro, le fondateur des loges £gyp- 
tiennes de Paris. 

La Magonnerie rallia comme adeptes tous les 
grands hommes de la Revolution et de la Convention 
et presque tous les g£n£raux des armies republi- 
cans. 

Aussi, ces armees bien differentes de ce qu’elles 
devaient, heias ! devenir plus tard , etaient-elles sous 
ces chefs republicans des modules de discipline et 
d’humanite. 

Mais la tourmente des guerres civiles, de m6me que 
le fracas des batailles, n’a jamais ete favorable aux 
idees philosophiques et sociologiques. 

Aussi Fhermetisme complement deiaisse devint- 
il Fapanage de quelques adeptes. 

Pour la magonnerie, il en fut a peu prfes de m&me. 
Mise k F index sous la Restauration , elle eut k soute- 
nir de nouvelles luttes en faveur de la libre conscience 
et de la libre-pens^e ; et depuis cette epoque, sauf 
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quelques intermittences, le mfeme 6tat de choses se 
continue toujours. 

C’est qu’en effet les hautes puissances sacerdotales. 
qui 6clairaient le moyen kge k lalueur des autodafes, 
n’ont rien change k leurs principes. Loin de s’amen- 
der, elles se sont insolemment plac&s en dehors des 
lois de tolerance qui regissent les soci£t£s modernes, 
et ont declare de par le syllabus que la liberty do 
conscience £tait une chose criminelle. 

Le conclave romain n’a plus, il est vrai a son ser- 
vice, le bras seculier ; mais il lui reste encore trois 
armes bien puissantes : Y argent, la calomnie et Yubi- 
quite. 

Contre un adversaire aussi redoutable, la magon- 
nerie, pour pouvoir continuer son r61e lib^rateur plu~ 
sieurs fois s&ulaire, s’est-elle plac£e sur son meilleur 
terrain ? 

H£las ! nous ne le croyons pas; et ceci nous am£ne 
a formuler en quelque sorte les conclusions de ce tra- 
vail. 


CONCLUSIONS 

Nous estimons qu’en r^pudiant ses origines spiritua- 
listes pour prendre les st^riles sentiers du materialism e 
moderne , la magonnerie s’est tr£s imprudemment 
priv£e‘de ses meilleures armes. Je dis plus, je crois 
qu’elle ne sera compl&ement en £tat de remplir sa 
grande mission que du jour ou elle reviendra k ses 
origines traditionnelles. 

L’ Hermitisme, en effet, qui repr£sente en quelque 
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sorte le spiritualisme scientifique, loin d’etre afFaibli 
depuis un sitcle, n’a fait au contraire que grandir. 
II a trouvt des auxiliaires sans nombre parmi les 
philologues, les indianistes, les tgyptologues et enfin 
parmi tous les chercheurs scientifiques que le matt- 
rialisme n’a pas fourvoyts. II a ses socittts consti- 
tutes en trts grand nombre, ses tribunes et ses jour- 
naux. Et ce n’est pas seulement en France que ce 
.grand mouvement intellectuel s’est produit. II existe 
dansTIndeAnglaise en Amerique, en Australie, aussi 
bien qu’en Europe. Dans tous ces pays il s’est 
formt de nombreuses socittes libre-penseuses et 
scientifiques de psychologie et de thtosophie dont 
Taction ne saurait rester sttrile (1). 

Le jour n’est pas tloignt oil nos savants officiels 
s’apercevront qu’& cdtt d’eux il existe une multitude 
d’autres chercheurs et libres penseurs parmi les plus 
instruits, aux yeux desquels la perennitt de T£me 
humaine, seule base de toute justice, repose sur des 
faits absolument positifs et absolument demon - 
irables . 

Ils verront alors qu’k cdtt de leur immobilisme 
physiocratique il s’est formt un immense courant 
d’idtes infiniment plus claires et plus bienfaisantes 
que celles du mattrialisme, attendu qu’elles offrent 
de meilleurs horizons k la dtsesptrance humaine. 

Dans la lutte toujours instante de la libre penste 
scientifique contre les thtocratismes, il est tvident que 


( 1 ) L’Institut Theosophique libre de Calcutta compte k lui seul plus 
•de i5o soci&ls rdpandues dans le monde entier. La Sociltl Visit former 
A Paris ily a peu d’annees formait la i 52* branche. 
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les psychologues et les th^osophes orientalistes 
peuvent apporter un appoint irresistible. Eux seuls, 
en effet, connaissant les Sources de H^ratisme ou ont 
puis£ tous les Thaumaturges et tous les Hierophantes 
de l’antiquit£, peuvent percer k jour T&iifice commer- 
cial du cl&icalisme moderne et d£montrer sans 
r^plique que la pr&endue revelation Christo-Mosaique,. 
n’est autre chose qu’un pastiche de la Th^osophie 
Indoue. 

D’autre part, cette demonstration faite par eux ne 
saurait affaiblir les fondements de la morale. Bien au 
contraire car elle apporte k tous les peuples, une philo- 
sophic et une theosophie plus rationnelles et plus satis- 
faisante que celles de la religion soi-disant reveiee. 

Bien plus, eux seuls possedent les arguments et 
Tautorite necessaires pour faire entrer, k bref deiai, 
les verites historiques et esthetiques nouvelles dans le 
domaine de Tenseignement universitaire. 

N’est-il pas absurde, en effet, de voir nos professeurs 
d’histoire (les uns materialistes, les autres ciericaux) 
continuer k enseigner que Torigine du monde et les 
premieres lueurs de la civilisation ont commence 
quelques si6cles seulement avant l’epoque ou Josu6 
arrfeta le soleil ; alors qu’ils savent tr£s bien qu’il 
faut la faire remonter beaucoup plus haut ; et que 
la civilisation Indo-Brahmanique attests par les 
Vedas et les livres Sanserifs est ant^rieure de plusieurs 
mille ans k la Genfese Mosaique. 

Quant aux Initiations modernes, il est k peine 
besoin d’indiquer ce qu’elles seront in^vitablement de 
plus en plus. Elies aussi auront k faire leur profit des 
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lueurs nouvelles de Phistoire, ainsi que des d£cou- 
yertes en psychologie, pour que les initios puissent 
de mieux en mieux former dans le monde entier une 
vaste confraternity intellectuelle bas^e sur un corps de 
doctrines supyrieur. 

Ce n’est qu’a cette condition que les initios pour- 
xont mieux que les autres dechiffrer Pynigme du 
Sphynx antique, car il ne s'agit aujourd’hui de rien 
moins que de Porganisation des soci^s suivant leurs 
affinity et suivant la justice. 

D r Ferran. 


$E IaHQDET DE jflATOS 

ET LA VIE ETERNELLE D'ENFANTIN 


A madame Juliette Adam 


I 

S ous avez, un soir, que le philosophe Stanislas 
Meunier et moi, nous devisions, assis k vos cdt^s 
surle m£me triclinium, prononc^ cette sombre parole: 
« Platon n’ytait qu’un rheteur ! » Jamais, certes, plus 
terrible sentence n’ytait tomb^e de livres plus char- 
mantes. Je vous quittai, navre. Vous veniez de jeter 
k terre la statue de Pun de mes derniers dieux. 

La reflexion survenant, je me dis que ce n’ytait 
peut-Stre Ik qu’un de ces paradoxes oil se plait l’yter- 
nel fyminin, une de ces ytranges audaces, oil s’aven- 
turent parfois les reines les plus fStyes de la pensye. 
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renversant d’un coup cTongle une gloire que vingt. 
stecles ont edifiee, qu’au fond vous partagiez peut-£tre 
mon culte pour l’Apdtre de la doctrine socratique, 
qu’en somme un jugement pareil, quelle que flit la 
competence du juge, n’etait pas sans appel. 

Et je me mis k relire Platon, eperdument. 

Je ne puis dire au juste combien de temps mon 
etude a dure, mais je sais que je me suis plonge en 
cet abime, que j’ai longuement entendu vibrer k mes 
oreilles ces ondes chantantes et berceuses, que j’y ai 
bu k pleine coupe, k plein cratere, a pleine &me et a 
plein coeur, et que j’en arrive a present lubrefie, 
sature, ivre l 

Dans ce flot, j’ai trouve une algue merveilleuse ; 
dans cet ocean j’ai cueilli une perle. Et je surgis, le 
Banquet a la main, et je vous demande si, en cons- 
cience, ce n’est pas Ik une des oeuvres les plus eblouis- 
santes et les plus profondes qui soient jamais sorties 
d’un cerveau humain ! 

Foin ici d’une analyse sterile et seche, qui ne 
serait qu’une odieuse profanation ! On n’analyse pas 
plus Platon qu’on ne condense Homere. Ces choses- 
Ik se sont faites aux epoques barbares. Mais aujour- 
d’hui que le Progres a marche, qu’il est per mis d’aller 
mime a la messe , qu’il soit permis aussi de lire dans 
le sublime ! Plaignons les anciens fabricants d’edi- 
tions ad usum Delphini et vouons aux dieux inter- 
naux ceux qui seraient tentes de les imiter. 

II 

JBien des traductions existent du Banquet. Rappe- 
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Ions celle de Louis le Roy de 1 559, naTvementd£diee 
k Marie Stuart par Fauteur, en somme assez exacte, 
et celle de M me de Rochechouart, abbesse de Fonte- 
vrault, d’assez agr^able styl$, mais d’une chastetd 
piteuse : c’est le triomphe de la feuille de vigne et du 
fichu. Le Banquet a £galement traduit par Racine 
et par Fabbe Geffroy. Dans Foeuvre du premier bril- 
lent tous les raffinements phras^ologiques d’un siecle 
ofi rien ne s’appelait par son nom; dans Foeuvre du 
second, la traduction faite trahison delate dans toute 
son horreur. 

Je glisse sur la legion des annotateurs, commenta- 
teurs et scholiastes, dont les efforts se sont concen- 
tres sur cet incomparable chef-d’oeuvre. 

Aucun n’a, d’ailleurs, que je sache, brls£ Fos m&iul- 
laire ni essay£ d’en extraire la substantifique essence 
qui s’y trouve enclose. 

Une chose m’a particuli6rement frapp6, en relisant 
ce maitre livre. C’est le lien d’£troite analogic qui unit 
ce traite de Famour k un autre beau livre, la Viewer - 
ne//e, du P6re Enjfantin. Ici et la, m£mes envol^es 
fougueuses dans les splendeurs de Fid£al, m6me culte 
pieux pour la vraie Beaute, m6me conception del’im- 
mortalite impersonnelle, — la seule reelle peut-fetre 
la seule indiscutable en tout cas, — et surtout mSme 
connaissance profonde des divins Arcanes. Tous 
deux sont de puissants initios. Cousin pretend que 
Platon s’&ait nourri de traditions orphiques et qu’il 
avait fait de nombreux emprunts k la doctrine pytha- 
goricienne.Enfantin,par voie d’intuition, s’est certai- 
nement assimild les m&me £ldments psychurgiques* 
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Ce sera surtout en etudiant le merveilleux discours 
de Diotime, que nous aurons l’occasion d’&ablir cette 
filiation entre le disciple de Saint-Simon [et le disci- 
ple de Socrate. 

Arretons-nous auparavant aux theories des divers 
convives d’Agathon. Cest en efFet chez ce riche dilet- 
tante, on le sait, qu’a lieu le memorable banquet. 

Le discours de Phedre, qui ouvre la stance, n’est 
qu’une brillante amplification surceth4me: « L’A- 
mour est un des plus anciens et des plus grands 
dieux ». II y a 14 toutefois une g^niale pens^e, qui est 
tomme Paxiome liminaire, sur lequel reposent les dif- 
f6rentes theories, qui vont suivre : « Celui qui aime 
est quelque chose de plus divin que celui qui est 
aim£, car il est possede d’un Dieu ! » 

Avec Pausanias, qui prend ensuite la parole, nous 
entrons de plein pied dans cet ordre d’idees socra- 
tiques, qui ont si souvent excite les coteres des peda- 
gogues et qui nous ontvalutant d’ineptes paraphrases. 

Cest faire fausse route que de juger de ces choses, 
avec notre etroite morale d’ecole. Certes, Pamour uni- 
sexuel, en tant que passion charnelle, est une mons- 
truosite qu’on ne saurait jamais assez fletrir, que les 
moralistes anciens ont eux-mSmes s^v^rement jug^e 
4 plus d’une reprise. La question est de savoir s’il 
n’y a pas, s’il ne peut pas y avoir, en dehors des appe- 
tences de la chair, dans une pure zone id£ale, oil 
n’arrivent plus nos 4mes alourdies par le poids des 
vices contemporains, une passion sainte, celeste, 
quasi divine , capable d’amoureusement unir deux 
coeurs d’homme. 
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L’Evangile ne r£pond-il pas affirmativement, en 
nous d^crivant les tendresses dont J£sus brtilait pour 
Jean, le disciple bien-aim£ ? Ecoutons ce que dit 
Platon, ce pr&urseur du Christ, par la bouche de 
Pausanias : « J’appelle homme vicieux cet aniant 
populaire, qui aime le corps plutdt que l’£me, car son 
amour ne saurait Stre de dur£e, puisqu’il aime une 
chose, qui ne dure point ; d£s que la fleur de la 
beauts qu’il aimait est pass^e, vous le voyez qui s’en- 
vole ailleurs, sans se souvenir de ses beaux discours 
et de toutes ses belles promesses. II n’en est pas ainsi 
de l’amant d’une belle &me : il reste fidele toute la vie* 
car ce qu’il aime ne change point. » 

Ailleurs, le mfeme Pausanias place & un rang d’hon- 
neur ceux qu’il appelle les sectateurs de la Venus 
Uranie , c’est-a-dire ceux qui ne s’attachent qu’au sexe 
le plus g£n6reux. Peut-6tre trouverions-nous la justi- 
fication de cette th^orie dans quelques personnagea 
historiques, tels que Shakespeare, Bonaparte, Wagner, 
Robespierre, pour ne citer que les modernes. Lesfai- 
blesses de ce dernier pour Saint-Just, le radieux 
6ph6be, nous permettent cette insinuation. Mais n’in^ 
sistons pas. Un aveugle esttoujours malavis6 de dis- 
cuter des couleurs. 


Ill 

Eryximaque qui succ&ie a Pausanias nous laisse 
supposer l’existence en son temps d’une m&lecine 
dont nous cherchons vainement aujourd’hui les con- 
tinuateurs. Ou est-il en effet cet incomparable gu£ris^ 
seur, capable de changer a sa fantaisie les inclinationa 
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du corps et dfetablir la Concorde entre les elements 
les plus ennemis, en leur inspirant un amour mutuel ? 

Aristophane, dans un r^cit moitfe s^rieux, moitfe 
plaisant, enferme tout un sysfeme sur Porigine des 
£tres. Mais qui pourra soulever le voile esoferique 
sous lequel il le pr&ente ? Comme Pausanias, d’ail- 
Jeurs, il donne la preference k l’amour unisexuel, 
mais comme lui il idealise cet amour : 

« Cest bien k tort qu’on reproche k ces hommes de 
manquer de pudeur, car ce n’est pas faute de pudeur 
qu’ils se conduisent ainsi, c’est au contraire par 
grandeur d’&me, par generosity de nature et par mo- 
rality qu’ils recherchent leurs semblables ; la preuve 
cn est qu’avec le temps, ils se montrent plus propres 
que les autres k servir la chose publique. » 

Lfeloge d’Eros, que Platon place dans la bouche 
d’Agathon, est un deiicieux po^me, en prose ryth- 
mique: 

« Jamais l’amour ne se fixe dans rien de ffetri, 
corps ou &me, mais oil il trouve des fleurs et des par- 
fums, c’est Ik qu’il se plait et qu’il s’arrSte. » 

Mais plus encore que cette gracieuse description 
de l’amour individuel, nous aimons cette lyrique 
apologie de l’amour universel : 

« C’est l’amour qui ecarte les barrferes, qui rendent 
Thomme Stranger k l’homme ; c’est lui qui les rap- 
proche et les reunit en socfefe. Il preside aux fetes, 
aux choeurs, aux sacrifices. Il enseigne la douceur, 
bannit la rudesse, excite la bienveillance, arr&te la 
haine. » 

Les differents discours, j’allais dire les differents 
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ihymnes, qui viennent de se faire entendre, ne sont 
par rapport k Fauguste c£r£monie, qui va s’accomplir 
<jue de m£lodieux prooemia, — v^ritables assauts 
d’harmonie, oil le tibicen r^pond au fidicen, oil la 
flflte qui se rit raille la ch&us qui soupire, ou le char- 
meur Eryximaque donne la r^plique au virtuose 
Pausanias. 

Socrate se lfrve. Avec lui s’inaugure la grande ini- 
tiation, ou, pour parler plus exactement, c’est lui qui 
communique k ses auditeurs FInitiation que Diotime, 
la voyante de Mantinee, lui a conferee. Dans son 
xicit, nous retrouvons les trois degr^s de la th^urgie 
majonnique Apprentissage, compagnonnage, mat- 
trise. 


IV 

I. Apprentissage . — Diotime enlace Socrate de 
♦questions captieuses sur la nature de l'amour, dont 
le profane ne triomphe qu’k grand’peine. 

Puis, elle lui enseigne que Famour est un grand 
D&non, c’est-i-dire un des liens vivants, qui unis- 
sent Fhomme k la supreme Entity. La naissance de 
FAmour est ensuite pr£sent£e sous une forme symbo- 
lique, dont Fexplication a donn£ de la tablature k 
plus d’un commentateur, depuis Maxime de Tyr 
jusqu’i Sydenham. Eros est le fils de Ponos et de 
P£nia, c’est-i-dire de Fid£e et de la matifere, car il 
faut k Famour ces deux £l£ments pour accompli;* le 
mystfere de la creation, Famour n’6tant, ainsi que 
Diotime Faffirme plus loin, que « la production dans 
la beauty selon le corps et selon Fesprit ! » 

9 


\ 
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II. Compagnonnage. — Jusqu’ici Socrate n’a fait 
que franchir le seuil du temple. Void que le voile dn 
sanctuaire va s’Acarter devant ses pas : « ArrivAe k 
un certain Age, lui dit PInitiatrice, notre nature 
-demande Aproduire. Or elle ne peutproduire dans la 
laideur, mais dans la beautA. L’union de l’homme et 
de la femme est production et cette production est 
oeuvre divine : fAcondation, gAnAration. VoilA ce qui 
fait PimmortalitA de l’animal mortel. » 

« Qu’est-ce que la GenAse universelle, s’ Aerie Enfan- 
tin, dans le temps et dans Pespace, dans le monde des 
idees et dans celui des corps, si ce nest le fruit de la 
communion d’amour, d’affinitA, detraction, entre 
deux Atres, deux idees, deux corps de sexe different, 
qui s’embrassent, se pAnAtrent, s’electrisent et dega- 
gent de leur double vie PAtincelle de vie nouvelle,. 
qui apparait pour donner A son tour la vie ? » 

Diotime revient avec insistance sur cette conception 
de PimmortalitA, qui va se dAgageant de plus en plus 
de l’Agoi'ste individualisme : « Ce qui nous rend im- 
pArissables, ce qui donne toute PimmortalitA que 
comporte notre mortelle nature, c’est la gAnAration 
Enfantin, lui, Atudie d’une fa^on plus approfondie 
peut-Atre cette transmission du flambeau vital, cette 
mysterieuse transfusion du moi. Ecoutons-le : 

« Chez Penfant, la vie n’est pas encore en lui ; il la 
pompe, il la prend, il la re^oit de toutes parts. Chez: 
le vieillard, il en a tant donne, on lui ena tant pris, 
qu’il n’en reste plus... Ah ! sans doute jusqu’A sa 
derniAre heure, et au delA, il est vAnArA, respectA par 
tous ceux qui Pont aimA, qui chArissent ce pauvre 
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-Stre us£, epuise, fini, et qui le benissent dans ses 
infirmit£s, dans ses maladies, comme ils benissent 
d6j& d’avance son imp£rissable m^moire. Mais qu’est- 
ce k dire ? Ne serait-ce pas dans ceux-ci que goutte k 
.goutte il a vers£ paternellement sa vie ? C’est par 
lui-mfeme qu’ils ont grandi, c’est sa propre substance 
qui a 6t6 leur nourriture. » 

Diotime trace ensuite le tableau de 1’homme cher- 
■chant k travers le monde la beaut£ dans laquelle il 
pourra exercer sa f£condit£. La Beaut£ ! Oui, c’est elle 
qu’il lui faut, c’est elle dont il a soif, c’est elle seule 
qui peut calmer ses inextinguibles ardeurs. On sait 
quel ftevreux appel Enfantin adressait, lui aussi, sur 
les hauteurs de M&iilmontant, k l’id£ale Beaut6, qui 
devait constituer avec lui le couple-prStre. On sait 
£galement quelle dtait son instinctive repulsion pour 
la laideur aussi bien physique que morale. 

III. Maitrise . — Nous entrons dans les grands 
mystSres, — tAcoc xat IxoTcrtxa . — Jusqu’ici le neophyte 
a pu croire que le but supreme de l’Amour £tait la 
possession d’une £me detection, d’une beaut6 entre 
toutes. L’Initiatrice d&hire le dernier voile du myst&re* 

• « La beaut£ qui reside dans un corps est soeur de 
la beauts qui reside dans les autres. Et s’il est juste { 
de rechercher ce qui est beau en g£n£ral, 1’homme 
serait bien peu sense de ne point envisager la beaut6 
de tous les corps comme une seule et mSme chose. 
Une fois p£n£tr£ de cette pens£e, il doit faire profes- 
sion d’aimer tous les beaux corps, et d£pouiller toute 
passion exclusive, qu’il doit d&iaigner et regarder . 
comme une petitesse. » 
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Enfantin ne veut pas non plus que l’homme borne 
son culte k une beauty unique. 11 va m6me jusqu’i. 
confier k son prfetre une mission aussi active qu’£- 
tendue : « Tant6t il calmera les ardeurs inconsi- 
d6r6es de Intelligence ou mod^rera les app6tits 
d6r£gl£s des sens ; tantdt au contraire il reveillera 
V intelligence apathique ou rechauffer a les sens en- 
gourdis 

Mais, chez Platon, l’id£e de cet amour £pandu en* 
mSme temps sur plusieurs objets ne s’arrSte point k 
une r^glementation sociale ; c’est comme une pers- 
pective magnifique, qui s’ouvre non seulement sur 
l’universalit^ des 6tres physiques, mais qui comprend 
danssa sphere le Beau, sous toutes ses formes, depuis 
les £blouissantes v^rites de la science, jusqu’aux 
splendeurs sublimes de la philosophic. 

Ainsi l’initte s’£l£vera jusqu’a la Beaut£ souvfe- 
raine : « Beauts qui n’a point de forme Sensible, un 
visage, des mains, rien de corporel ; qui n’est pas 
non plus telle pens£e, ni telle science ; qui ne reside 
dans aucun 6tre different d’avec elle-mSme, comme 
un animal, ou la terre ou le ciel, ou toute autre 
chose ; qui est absolument identique et invariable par 
elle-mSme ; de laquelle toutes les autres beaut& par*- 
ticipent, de manure cependant que leur naissance ou 
leur destruction ne lui apporte ni diminution, ni 
accroissement, ni le moindre changerpent. » 

Il est Apropos de faire observer ici que la concep- 
tion platonicienne de la Divinity diff&re essentielle- 
ment de la th^orie d’Enfantin. Pour le disciple de 
Socrate Tabsolu se d^gage du relatif et constitue une 
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personnalit^ r£elle et vivante ; pour le disciple de 
Saint-Simon, le n&essaire resume toutes les contin- 
gences ; les 6tres ne sont, k tout prendre, que des ma- 
nifestations partielles de son unite et de sa beaut£ : 
« II est la vie 6ternelle et universelle ; done toute 
existence est une manifestation de la sienne et ne 
sort pas plus du n£ant par la naissance qu’elle n’y 
retourne par la mort ; car elle participe de Teternit6 
et de l’universalite, qui est Dieu. » 

Voil& done Tlnitiation achev^e. Diotime a conf£r6 
k Socrate la glorieuse maitrise, qui ouvre le sanc- 
tuaire du Beau. II sait maintenant qu’au-dessus de 
toutes les beaut^s mortelles il y a r&ernelle splen- 
deur, qu’il est une union possible entre la partie im- 
pdissable de nous-mSmes et cette resplendissante 
Entity et que e’est cette sublime copulation qui donne 
naissance k ces oeuvres de l’esprit en qui nous revi- 
vons tout entiers. 

V 

Le Banquet se termine dans une apoth£ose. Aid- 
biade, symbolisant ici le public profane, p&i&re k 
tnoiti£ ivre, dans la salle du festin. II n’a rien vu, rien 
entendu, trop impur encore pour recevoir Pinitiation, 
mais il a, comme la foule, ce vague instinct des 
choses sacr&s. Il sent, k travers les vapeurs du vio, 
ijue ces lieux viennent d’etre t&noins d’augustes 
mystferes, et loin d’en sourire il se met k c616brer les 
louanges de l’lnitiateur et depose une couronne sur 
son front. 

J D’ailleurs n’est-il pas, lui, Alcibiade, malgr6 son 
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indignity, une sorte de disciple bien-aime ? N’a-t-il 
pas, eh d’autres circonstances, bu et mange le verbe 
du maitre ? N’a-t-il pas repost sur son sein ? Non, 
cen’est pas lui qui rira jamais deses enseignements ; 
ce n’est pas lui surtout qui le trahira. Quelqu’un est 
1 4, qui a pris part k cette memorable Cine, qui a 
chanti comme les autres les gloires de l’Amour, et 
qui demain ne craindra pas de livrer son maitre en 
p&ture aux mipris de la foule, en attendant que le$ 
Onze le livrent k la mort ! 

Fabre des Essarts. 


Iypnotisme 


LA LUTTE ENTRE LE MAGNETISME ET l’hYPNOTISME 

8 es midecins riclament aujourd’hui, k cors et k cris, 
le monopole de l’hypnotisme et du magnitisme. 
Leur dipldme, disent-ils, leur a cohti assez cher en 
travail et en argent. Dans ces temps de liberti k ou- 
trance, ils se montrent parfois d’une intolerance scien- 
tifique ou d’une routine extreme. Et cependant mi- 
les aux misires et aux turpitudes humaines dont ils 
sont les confidents forces, ils sont generalement d’une, 
tolerance parfaite ; d’ailleurs, si cette vertu disparate-* 
sait du coeur deshommes, on devrait la retrouver daqj 
l’&me des medecins. 

L’hypnotisme — ou la science du sommeil provo* 
que par les agents physiques — est dh a un medecin 
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anglais, sir James Braid, de Manchester. Le magne- 
tisme qui serait dil k une action du fluide humain — 
nie par la science — est dti au D r Mesmer, au mar- 
quis de Puysegur, au baron du Potet, au D r Champi- 
gnon, au magnetiseur Lafontaine, etc. Les travaux 
'ont 6t 6 nombreux sur ces questions. Aujourd’hui, 
bien que rien ne semble menacer les m&iecins dans 
' 1’exercice de leurs fonctions ou dans la remuneration 
de celles-ci, quelques-uns poussent des cris de paons 
contre les magnetiseurs : fagon Gillyesque de se faire 
de la reclame! Qu’on emp&che certains marchands 
v d ? orvietan, les gens qui massent une fracture croyant 
avoir affaire k une entorse..., c’est de toute justice. 
Mais de 1& k proscrire une chose qui ne fait aucun 
mal et qui, m&me pour la science officielle, n’existe 
pas , il y a loin. II ne s’agit m£me plus des convul- 
sions du baquet de Mesmer, ni de 1’arbre magnetise de 
'Puy^gur, mais de simples passes faites en regard 
d’organes malades. 

De quoi les magnetiseurs sont-ils coupables, en 
general? D’etudes souvent consciencieuses, parfois 
mal dirigees, vu le manque de connaissances scien- 
tifiques suffisantes. Ce sont eux qui ont prepare la 
voie k l’hypnotisme en attirant ^attention du monde 
savant sur leurs phenomines troublants ; c’est ainsi 
que Braid, pour les verifier, decouvrit le sommeil 
provoque par le regard, un objet brillant...; c’est 
ainsi que Charcot, Bernheim, Luys, ont dote la science 
J d’un nouvel agent therapeutique. Soyons justes, ren- 
r doris a Cesar ce qui appartient k Cesar : les magneti- 
seurs, — qui denient k tort toute decouverte scienti- 
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fique en la mature aux savants — n’auraient-ils que 
forcd ceux-ci a isoler de leurs fatras obscurs ce qu’il y 
avait de bon et d’utile, qu’il faudrait encore leur en 
dtre reconnaissant. Le metier de magndtiseur, si e’en 
est un, n’a jamais conduit & la fortune, pourquoi l’en- 
vier ? Qu’on defende les sdances publiques d’hypno- 
tisme, soit! C’est mdme un devoir. Nombre de gens 
ont dtd ddtraquds pour s’&tre prdtds aux manifesta- 
tions de cette branche nouvelledela science ou mdme 
pour les avoir vus. Le bilan de l’hypnotisme tend k se 
ddbarrasser du lourd passif qui le grevait et k dtre, 
bien manid actuellement, efficace et utile. II ne faut 
cependatit pas abdiquer sa volontd, ni exhiber en 
public des troubles # d’une folie expdrimentale crede 
par les divers dtats d’une ndvrose momentande, la- 
quelle souvent ne demande pas mieux que de s’dta- 
blir ddfinitivement chez le sujet. La loi, qui peut au 
moins agir pour les endroits publics doit le faire: 
FItalie, la Belgique, Bordeaux, Poitiers ont' ddj& 
chassd les exhibitionnistes de ce genre. 

Quant k proscrire le magndtisme vrai, c’est une 
plaisanterie de mauvais goilt ! On appelle magndtisme 
— dans le sens exact du mot — le bien, l’amdliora- 
tion dans leur dtat qu’accusent certains sujets sous 
Faction des passes, sans sommeil et sans manifesta- 
tions extraordinaires. Les magndtiseurs affirment que 
concentrer sa volontd sur un effet k produire et pas- 
ser les mains & distance devant les organes malades 
suffisent pour amener du mieux. Est-ce imagination 
du sujet ou rdalitd, voire tous les deux ? Qu’importe* 
si l’amdlioration existe rdellement. Et c’est cela que 
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Ton veut defendre, mfime fait gratuitejment par ces 
charlatans, ces decries, ces pelds, ces galeux, — que 
sais-je, car on ne leur manage pas les appellations 
outrageantes ! Et remarquez ' que parmi ces expdri- 
mentateurs il se trouve des membres de l’lnstitut, des 
ingenieurs du plus grand merite, des officiers d’dlite, 
tous , non mddecins et ne se souciant que de Tinterfet 
d’une science dont le medecin, voud a la pratique or- 
dinaire, ne peut s’occuper faute de temps. Faut-il 
pour complaire a quelques mddecins, — dont les cris 
n’ont d’autre but, nous le rdpdtons, que de leur faire 
de la reclame — leur defendre l’etude du magnetisme ? 
A cdtd de ces favorisds dela fortune qui dtudient, non 
par ddvouement a proprement parler, mais pour l’d- 
tude, il y a des gens k qui il plait de mourir de faim, 
ainsi victimes d’un ddvouement reel ou imaginaire, 
pourquoi le leur defendre ? D’ailleurs pour y voir la 
un exercice illegal de la mddecine, il faut admettre le 
mieux, il faut reconnaitre I'existence du fiuide hu - 
main , sinon c’est poursuivre un delit... inventd par 
resprit fdcond des partisans & outrance de leur mono- 
pole. Que diraient-ils done de l’exercice libre des pro- 
fessions liberates ddj& reclamd ? 

Un dipldme ne confdre pas forcement la science 
comme l’abstention de dipldme ne l’exclut pas fored- 
ment, e’est ce qu’il est bon d’affirmer et de crier sur 
les toits. 

Les mddecins ont parfois prdtd un appui moral et 
ddsintdressd aux magndtiseurs ; il faut desormais, si 
Ton croit certains de leurs confreres et au nom de la 
liberti , les poursuivre ! Abdiquant le culte trop exclu* 


Digitized by LjOOQle 


266 


l’initiation 


sif de... leur budget, ils ont pens£ que, pour soulager 
les mis&res humaines, il n’etait pas trop de tous les 
devouements, d’oii qu’ils viennent ! Eh bien, on leur 
reproche de prater les mains & un d£lit, de couvrir 
des gens quelconques , et par consequent d’etre pas- 
sibles d’amende, voire de la prison ! Si on veut leur 
donner Faur^ole de la persecution qui reussit si bien 
en France, il faut faire condamner ces gens d£sinte- 
resses : ce sera leur assurer la fortune dans le plus 
bref deiai. 

Heureusement pour eux que sont morts, Pythagore 
qui faisait de la suggestion sur ses disciples en affir- 
mant que malgre eux les bons passeraient a droite et 
les mauvais k gauche, — tous prenant ce dernier che- 
min ; — Jesus-Christ qui guerissait par l’imposition 
des mains ; de mSme Mahomet et Bouddha qui ont 
des miracles a leur actif ; sinon on les poursuivrait 
devant nos tribunaux correctionnels ! D£cid6ment il 
sera bientdt fatal de faire du devouement sans di- 
pldme ! 

Au nom de la liberty, toujours, il faudra, pour Stre 
consequent avec soi-mSme si l’on entre dans cette 
voie, poursuivre Pasteur pour ses travaux ; interdire 
toutes les stances de salon, toutes les reunions in- 
times oii Fon cause mSme hypnotisme ou magn£- 
tisme; il faut d^fendre le massage, F£lectricit£, les 
bains m6me pour les reserver aux seuls m&lecins. 
Comme il est bien difficile de dire ou commence et 
ou finit la m^decine dans les soins a donner aux ma- . 
lades, — il est vrai d’ailleurs que le nombre des doc- 
tors va tellement en augmentant dans les villes que 
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ce sera bient6t possible — on prendra desormais les 
repr£sentants de la science medicale moderne comme 
gardes-malades ! La cuisine touche a la medecine par 
Thygi^ne, les ingdnieurs executent des travaux pour 
cette branche de la sante publique..., ils empietent 
done sur la competence medicale. On voit a quelle 
s^rie de conclusions absurdes et impraticables on ar- 
rive avec des reclamations exagerees ! Et si la Faculte 
de Medecine tient a redamer quelque chose, qu’elle 
demande done et surtout obtienne les cadavres de ces 
vulgaires criminels Prado, Geomay..., qu’irne sensi- 
bilite demauvais aloi retient loin de l’amphithe&tre de 
dissection oil ces £tres nuisibles pendant leur vie 
serviraient, apr£s leur mort, aux progres de l’&ude 
pour le plus grand bien des vivants. 

D f V. Foveau de Courmelles. 
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A LA VAPEUR 

Paris , Samarkand , Paris en 4,3 Jours , chemin de fer transcapien , par 
Napoleon Nev, magnifiqne in-8* de 466 p., illustre par Dick ae Lonlay. 
— Gamier, 3 fr. 5o. 


S onsieur Napoleon Ney qui, il y a deux ans, etait 
en Amerique, Tannfe derni^re en Afrique,,nous 
rapporte aujourd’hui d’Asie le plus curieux volume. 

Ce cosmopolite intrdpide est connu de tout Paris, 
dont il fait partie, au titre de mondain comme k celui 
d’intellectuel. Risolvant le probteme d’ubiquite, il 
se devait k lui-m£me d’assister k Inauguration du 
chemin de fer transcapien. 

La relation de ce voyage, vertigineux de vitesse, 
contieiit tout un cdte auquel je suis parfaitement indif- 
ferent n’appartenant ni au present, ni k la cohue des 
nationality. Ce c6t6 que je signale tout d’abord pour 
n’en parler plus, est celui de l’attache militaire. Toutes 
questions comparatives d’armement et de militarisme 
Stranger me semblent superieurementtraiteesetM. Na- 
poleon Ney, k la seule fa$on de decrire une revue, se 
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montre aussi Ney que possible. D’autres s’interesse- ' 
ront aux quality d’officier d’etat-major, apparentes k 
toute page ; je iie vois en ce livre que la notation d’un 
moderne assez sceptique pour ne pas affirmer que 
c’est la civilisation qui envahit Samarkand, pas assez 
initie pour penser qu’il a escorte un acte d’invasion 
barbare. La domestication de POrient, que le Russe 
commence k limitation de PAnglais, relive, k mes 
yeux, du brigandage a forme chrdtienne, de cette 
barbarie scientifique, que PEurope n’a pas connu 
et qui avance plantant ses faisceaux ridicules au 
Champ de Mars, sous la forme hideuse d’un puits de 
Crenelle demesur£. 

M. Napoleon Ney est un agissant k Poeil tr£s aigu, 
beaucoup plus qu’un mdditatif ; il s’assimile et suit 
au premier rang Involution sans la juger ; mais il la 
d^crit avec une clarte qui fait de ses notes de voyage 
de tr£s pr^cieux documents. 

Le livre s’ouvre en fait sur Odessa k Paspect moitie 
oriental et moitie americain, de ces cites de Pextr£me 
Europe qui n’ont pas encore cent ans d’existence, et 
apr£s cinq jours de navigation on arrive k Batoum. 

M. Ney, en decrivant les escales de la mer Noire, 
donne la physionomie insens£e de ce si£ge de Sebas- 
topol, si fransaisement ridicule. Pendant les armis- 
tices, officiers russes et frangais s’offraient des punchs 
et organisaient des sauteries : si ce n’est pas exquis 
cela pourrait &tre jugd un cas d’alienation. Seulement 
Poccultiste consid£re que Pinstinct guerrier, comme 
Pinstinct £rotique, se satisfait sur des etiquettes d’uti- 
lisation nationale ou morale, et que les oeuvres de ce 
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triste monde, doivent £tre oeuvrees par des incon- 
scients, restes un peu barbares. 

Sortant de Crimee pour entrer dans Pisthme Cau- 
casien, large de 900 kilometres, le voyageur nous 
rememore Identification de la Colchilde des Argo- 
nautes avec rim£r£tie actuelle. La voie ferr£e qui 
part de Batoum met en communication la Mer Noire 
et la Caspienne par Tyles et Bakou. Tr£s curieux 
les croquisde moeurs caucasiennes un peu naives. Le 
recrutement& Tyles date de 1887 seulement. M. Ney 
assure que les consents vinrent joyeux aux mairies et 
que le clerge, l&chement assermentd, lut les convoca- 
tions militaires dans toutes les ^glises, apr£s la messe* 

II y a la citation d’un ordre du jour du gdneral- 
prince Doudoukow, singuli&rement instructif pour. la 
psychologie du sentiment serf et homicide k la fois, de 
1 ’humanitl inferieure. A c6t£ de ces deplorabilit£s, un 
fait bien touchant que M. Ney a recueilli, & Bala- 
kham, le temple gUebre d£laiss£. En i 856 , la lega- 
tion frangaise de Teheran vit deux guebres qui cher- 
chaient depuis trois ans le temple du feu eternel situe 
pr&s du grand lac Caspien. Ils venaient de Bombay,, 
s’&aient perdus dans le Thour ; ces hommes ne 
prirent que quelques heures de repos aupr&s des 
sceptiques frangais et ils continu&rent leur recherche 
du temple de Bakou. Ces deux pieux p&lerins me sont 
fibres infiniment plus que le general Amenkow, le 
r^alisateur du railway transcapien. 

(Jne partie dissertative sur l’Asie Centrale et le 
T urkoman nous m£ne a une longue dissertation tr6s 
savamment faite sur la progression de la puissance 
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russe en Asie. Digne (Tun ing^nieur le chapitre des 
chemins de fer sib^riens et asiatiques ; enfin par l'A- 
tnou Daria (Oxus) nous voici& Samarkand. Le detail 
de ^inauguration est d’un charmant reportage, vif, 
parisien et cependant substantiel, mais pour, moi 
quelle lamentable ironie que ce r£cit d’un bal au 
pied du Pamir, d’un bal avec quadrille de Metra. La 
m&ancolie de l’Orient profan£ se d£gage de ces 
impressions si enthousiastes cependant: et c’est 
Thonneur litt^raire de M. Napoleon Ney d’avoir rendu 
cette double coloration, par le respect de sa phrase 
quand elle touche au Grand Pass£. 

Ce Memorandum, dont le succ&s a 6t6 vif, gardera 
longtemps un \nl6rkx veritable pour l’^rudit : on sent 
k chaque detail une scrupuleuse bonne foi. 

Avec les ouvrages de Daumas, de Pi'ttie, du comte 
de Ponteves Sabran, h Paris a Samarkand est un des 
meilleurs ouvrages parus en ce temps, parmi ceux qui 
se d^vivent « ense et calamo 


JOSEPHIN PELADAN. 
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Ceux qui, vivants, ne voient pas 
le Seigneur, morts, ne le verront 
jamais. F0-H1. 


S a petite servante peureuse m’avait conduit jusqu’a 
la chambre oii je devais passer la nuit et, comme 
je le pr^voyais, elle n’y p6n6tra qu’en tremblant - 
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comme la feuille,afin de vaquer aux derniers appr&s^ 
Elle s’empressa de d^poser aupr^s de la vaste chemi- 
nde les bfiches qu’elle portait dans son tablier, fit la 
couverture en deux temps et s’enfuit en me jetant ua 
« Bonsoir, monsieur, bonne nuit ! » plein de terreur 
et de compassion. J’entendis claquer ses sabots dans, 
la sonority du viel escalier et, restd seul, je me mis k 
consider en detail la fameuse chambre hant£e. 

II y r^gnait cette odeur teg&re et p£n6trante de 
mucre particuli£re aux vieilles boiseries. Cependant 
les murs n’accusaient aucune trace d’humidit^. L’a- 
meublement, quelque peu vermoulu, portait la date 
du si£cle dernier ; le lit, tr&s vaste, dont la peinture 
blanche avait pris des tons jaun&tres de vieil ivoire, 
6tait orn£ de rideaux de cretonne imprim^e k larges 
dessins rouges, et, pr£s de la cheminde oil brfilait 
avec des crachements, des p&arades et des siffle- 
ments, un feu de bois vert, deux grands fauteuils 
tendaient leurs bras. 

La fenStre, a Punique vantail, 6tait garnie de 
petits carreaux dont quelques-uns, anciens, 6taient 
verd&tres etboursouftes, mais dont les autres devaient 
avoir £te tout r^cemment pos£s, le mastic qui les 
assujettissait etait encore tout blanc-neuf. 

Ce detail me fit souvenir des contes fantastiques 
autant qu’invraisemblables qui couraient le pays au 
sujet de la maison. 

Pendant plusieurs nuits, parait-il, des projectiles de 
toute nature, pierres, morceaux de bois, debris de 
fers k cheval, etc., avaient 6t6 lances contre la mai- 
son oil ils avaient produit quelques d6g4ts et bris6 
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pas mal de vitres. On avait aposte des gens, mis sur 
pied la gendarmerie et le clergd sans pouvoir ni 
mettre la main sur les auteurs de ces desagreables 
plaisanteries ni exorciser les demons qui ont bon 
dos et sur lesquels on rejetait naivement la responsa- 
bilit6 de ces bizarres projections. 

Je ne sais pas au juste si je crois plus au diable 
qu’& la gendarmerie et je m’appr&tais a me coucher. 

Les vieilles tegendes de revenants, les contes de 
nourrices me passaient par Tesprit. Je me rappelais. 
l’histoire de ce houzard auquel uu spectre affreux, 
trainant des chaines et vomissant des flammes, appa- 
rut une nuit dans un vieux chateau. Ce houzard 
6tait brave et, n’etant pas mort de peur, fut conduit 
par le fantdme jusqu’& certaine dalle d’une salle 
basse. 

Le lendemain, il descella la dalle et trouva un tr 6- 
sor dont il s’empara et des ossements auxquels il fit 
pieusement donner la sepulture. 

Or, comme les details de cette histoire k dormir 
debout me hantaient, j’entendis — positivement — 
un lourd fracas de chaines trainees dans la sonority 
de l’escalier. 

Ce ne pouvait 6tre une fantaisie de mon imagina- 
tion. Le bruit etait r£el et formidable. Mes hdtes, 
paysans honnStes, fermiers de ma famille depuis tan- 
t6t vingt ans, etaient incapables de me faire une 
farce, une fumisterie, comme on dit maintenant. 
Etait-cedonc quelque gredin, quelque vagabond abu- 
sant de la cr£dulit£ superstitieuse de ces braves gens, 
pour se loger gratis ? 
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Je ne savais que penser lorsque, le bruit de fer- 
rallies s’Stant arr£t6 sur mon palier, j’entendis le 
xdaquement sec du loquet de ma porte et je vis celle- 
ci s’ouvrir tr£s lentement. 

Instinctivement, je reculai vers le lit et pris mon 
revolver dans la poche de mon pardessus. 

Lorsque je me retournai, je me trouvai vis-i-vis 
d’une figure de haute taille, enticement voil£e d’un 
linceul et soigneusement ligotee avec des chaines 
Ciormes. 

J’allais parler, lorsque 1’apparition me dit d’une 
voix lointaine tr£s douce : <c Vous plairait-il, mon- 
sieur, de me debarrasser de tout cet attirail de chaines 
et de suaires ou votre imagination me tient emp£tr£,et 
voulez-vous me permettre de me chauffer a ce foyer ? » 

Devant cette courtoise fa^on de s’exprimer, ma ter- 
reur disparut soudain et, bien que je ne pusse encore 
deviner a qui j’avais affaire, je m’avan^ai bravement 
vers la cheminee et montrai du geste un des fauteuils 
comme pour inviter a «lasseoir mon etrange visiteur. 

Dans le mouvement qu’il fit pour gagner la place 
queje lui designate, son app^reil fun^bre disparut et je 
vis un grand vieillard sec et droit, g la figure sympa- 
tique, v6tu d’un habit bleu pkle a longues basques, 
d’un gilet k fleurs, d’une culotte de satin pareille k 
Thabit comme nuance et de bas chinas. 

Une chose me frappa, c’Cait le ton exager^ment 
fan6, pass£, de ces v&tements, et puis l’ensemble de 
mon hdte qui semblait si peu materiel que je croyais 
voir au travers de son corps les objets places derriCe 
lui, comme s’il etit Ce de corne ou de verre d£poli. 
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— Excusez, je vous prie, ma nocturne visite, mais 
je m’ennuie tellement que je suis fort heureux de 
causer avec un vivant. Tous mes amis d’autrefois 
sont morts comme moi, parfois mSme ils viennent 
me visiter ; mais pas assez souvent a mon gr6. 

— Mais, hasardai-je, a qui ai-je l’honneur de par- 
ler? 

— J’£tais le chevalier de Greges et j’habitais le cha- 
teau dont cette ferme etait une d^pendance et qui fut 
d£moli, quelques ann^es apr£s ma mort, par la Re- 
volution. Tenez, ajouta-t-il, regardez la, &cdt6du lit, 
derri6re le rideau qui le masque, voici mon portrait, 
un joli pastel, d’ailleurs. 

J’allai regarder. Le portrait etait frappant, et je re- 
marquai que la nuance des etoffes etait exactement 
la mfeme que celle des vStements de mon singulier 
interjocuteur : 

— Je m’ennuie affreusement, voyez-vous, mon- 
sieur, et puis, j’ai toujours froid depuis que je sui$ 
dans cet £tat bizarre qu’on appelle la mort. N’atten-* 
dez pas de moi des revelations sur les choses de ce 
que vous appejez Tautre vie ; il n’y a rien du tout. 
On s’ennuie, on ne fait rien et on a froid. Vous voyez, 
c’est cela, rien de plus. 

Je mis immediatement deux baches au foyer, et la 
grande flammequi jaillit parut dessiner un pile sou- 
rire sur les l£vres decolorees du chevalier. 

— Vos allures, continua-t-il, indiquent un homme 
de condition. Dites-moi, que fait-on & Versailles? 
Comment s’appelle le roi de France? Quel est le 
divertissement de mode & la cour ? 
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— Mais, lui r£pondis-je, il n’y a plus de cour, 
l’herbe pousse entre les pav£s d6sert£s de Versailles 
dont on a fait un mus£e, et il n’y a plus de roi de 
France. 

— Ah ! dit-il simplement, alors, ainsi, il n’y a plus 
rien ! — on doit bien s’ennuyer. — Ah ! vous regar- 
dez la fen£tre. ajouta-t-il en souriant ; oui, c’est nous 
qui avons cass£ les carreaux, dernterement. Rom&- 
camp des Saulaies et de Rieux £taient venus me voir. 
Nous ne savions que faire de notre temps et nous 
avons imaging ce jeu de lancer contre cette fenfctre 
des pierres et d’autres menus objets que nous trou- 
vions sur la route. 

On jouait k qui casserait le plus de carreaux, c’est 
de Rieux qui a gagnd. — Je regrette d’avoir caus£ du 
dommage k ces pauvres gens, d’autant que je serais 
fort #mbarrass6 de les indemniser en quelque fa$on ; 
mais, que voulez-vous monsieur, je m’ennuie tant, et 
j’ai si froid ! 

Je rajoutai encore une biiche au foyer. Je me trou- 
vais pris d’une veritable compassion pour ce pauvre 
^entilhomme d£funt et frileux. - 

— Vous semblez une kme en peine, chevalier, lui 
dis-je, et si quelques messes dites en votre honneur 
pouvaient vous 6tre de soulagement, il est bien en- 
tendu que je suis tout a votre service. 

— Oh ! repondit-il en hochant la tfete, je vous 
remercie bien de l’intention galante, mais je suis 
trks voltairien, et, faut-il vous Tavouer, je ne crois 
pas k Dieu. 

Comme il disait cela, le petit jour bleuissait les 
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carreaux neufs de la fen&tre; et mon hdte, qui ne 
•disait plus rien et se chauffait les mains, diminua 
soudain d’intensit6. II disparut graduellement, s^va- 
nouissant dans la clartd de Taube matinale, si bien 
qu’i un moment je ne vis plus que Tangle que faisait 
son habit bleu fan£, dont la couleur disparut k son 
tour, se confondant avec le ciel p&le de Taurore 
d’automne. 

Et le coq chanta par trois fois. 


Ch. de Sivry. 


SUGGESTION 


S e jour-la , sous le del lourdement empati , 

Quelquun mourut pour la tres humble humanity 
Les jlancs btaient, la face etait orde et blessee ; 

Le sang jaillissait vif du trou profond des mains 
Et des lambeaux leves par le fouet des Romains ; 

Et la pauvre ossature appendait fracas see. 

Tel fut le Christ Jteus, rot des Stigmatises ; 

Tel , au-dessus des fronts penchants, des reins brisks. 
Par leurs moutonnements aux pieds des luminaires, 
II plane; et sur ses pas y depuis dix-huit cents ans , 
La foule tend Vipaule aux faix les plus pesants 
Et traine au fond du cceur des croix imaginaires . 
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Mats depuis trop de jours ce gibet obsedant 
Diveloppe ses bras sous le del d* Occident ; 

Nous le faisons porter aux peuplades lippues ; 

Nous les magndisons aux passes de la croix, 

Afin de fagonner ces betes de charrois 
Qui font toujours besoin aux Nations repues. 

Et le signe, — passant de peuple a nation , 

De race en race , ainsiqu'une ondulation 
Meurten elargissant un cercle au front des v agues,— 
Le Signe de la croix , transmis et repete , 

Pendant des jours qu’on prend pour une dernite, 
S’deindra comme un autre ausein des tribus vagues 

Naguere , il entraina sur notre vieux pav4 , 
Jusquaux charniers benis , tout un peuple enerve; 
Dans la procession rythmee et saliatoire 
Les verges dechiraient la peau des Flagellants , 

A limitation des fanes , des divins fanes , 
Ressuscites aux chants du rite evocatoire . 

Or, que ce soit le Christ, cloui sur le poteau , 

Ou le bleu Robespierre , au profil de couteau , 

Tout idial s’incarne en gestes de theatres; 

Et la foule beante , avec ses nerfs tirts, 

S’ dance aveugliment vers les sommets sacr6s 
Ou s’£croule au chaos des paniques rougeatres. 

La foule monte aux cieux ou descend les faubourgs 
Tumultuairement , aux abois des tambours ; 
EtVhommeque la fa** mouvoir apres lui tire 
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Des generations d’esclaves qui sen vont , 

Sans choix deliberes , a Vinconnu profond, 

A la mort , au travail \ a la vie , au martyre . 

Helasl de quel accord de nos soumissions 
Nerveuses est done fait le fond des actions ? 

Un mouvement provoque un acte parallele ; 

Et tel homme qui vit osciller un pendu 
Sent tressaillir au creux de son cerveau tordu 
Une oscillation de corde qui Vappelle . 

Une contagion est dans le mouvement ; 

II prend , unit, retient en un fremissement 
Les etres, comme on voit se Her des limailles ; 

Un frisson redouble qui palpite a travers 
Les siecles et I’espace, enchaine Vunivers ; 

Des carcans aimantes nous tiennent les en trail les. 

Les etres passeront 1 l*un par V autre emporte, 

Dans une intarissable excitabilite ; 

Et depuis le gibet mime du dieu passible, 

Tout est suggestion, jusqu’k ton baillement 
Qui fait que ton chien bailie irresistiblement . 

O croix du Christ l Folief O bdillement risible! 

Paul Marrot. 
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A PAPUS* 

a UEL bruit seleve? 

Le Monde est un reve ; 

La vie un eclair l 
— Quel bruit retombe ? 

La Paix de la Tombe . 
Uobscur devient clair. 

Le plaisir passe. 

La volupte lasse. 

L'Etre aime sen va. 

— Le vrai demeure. 

Lafuite de Vheure , 

Mene au Nirvand! 

Boudha revele 
Une loi nouvelle . 

Le cceur est calme! 

— LEtre est un songe. 

Fuyons son mensonge . 

OM ! MANI PADME ! 


Jules Doinel* 
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La Thdorie des Temperaments , par MM. Polti et Gary. Brochure 
in-18 de 43 pages. Carrd, 4diteur. Prix: 1 fir* 

travail important public par parties dans F/nt- 
Qgitiation, vient de paraitre en une 61 £gante brochure 
4 e 42 pages. 

Le but poursuivi par les auteurs de la Thdorie des 
Temperaments est si dlev£, que nous croyons ndces- 
saire de revenir sur leur dtude maintenant qu’elle est 
-aqhev^e, et d’en analyser les principales donn£es* 

Nos lecteurs n’ignorent pas que la Science Occulte 
n’est connue du gros public que par ses applications 
it la divination* Des gens peu instruits se figurent 
gdn^ralement que toute la science de l’initi£ consists 
k. donner le caract£re d’une personne par l’inspec* 
tion de sa figure ou de ses mains. Les gens peu ins* 
truits sont dans le vrai, mais k condition de faire une 
importante distinction. II y a deux mani&res de con* 
naitre ces sciences de divination : Fune toute arbi* 
traire, toute empirique, consiste a apprendre parcoeur 
certaines traditions, certains signes d£termin& par 
les savants anciens, et k reciter sa le$on tant bien que 
mal ; l’autre, toute differente, consiste k connattre la 
raison d’fttre et l’origine intime de ces signes que 
pr£sente la main, de ces formes g£n£rales que pr6- 
sente l’fttre tout entier. 

La premiere manure est fort r^pandue et pratiqu^e 
en ggn^ral par des charlatans 6hontes qui nuisent. 
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par leur ignorance profonde des premiers principes de 
nos sciences exactes, k la Science Occulte tout 
entire. 

La seconde manure £tait k creer. C’est une veri- 
table science qu’il s’agissait de r£nover ; science 
d'autant plus profonde qu’elle devient indispensable 
au litterateur et au po£te autant qu’au savant lui- 
cmfeme. C’est 1 k ce qu’ont voulu cr£erMM. Polti 
etGary. 

• "Leur travail, resume des efforts de cinq ann£es 
^’applications constantes, condense dans un cadre 
*-tr£s etroit une masse d’idees telles, qu’il est n£ces*« 
saire pour le lecteur de le lire la plume k la main 
sous peine de le trouver fort obscur. 

; Nous allons analyser rapidement cette brochure 
ien indiquant les priricipales conclusions poshes par 
$es auteurs. 

- La Theorie des Temperaments d£bute, apr£s une 
*d£dicace « aux amis », par un coup d’oeil rapide sut* 
da n£cessit£ d’une classification humaine, qui s'iro- 
-pose k tout observateur. L’examen des classifications 
•existantes montre l’impossibilite dans lesquelles 
‘elles sont d’£tablir un syst£me v£ritablement giniral 
etsynth6tique, un code raisonn£ des sciences d’obser- 
’Vation. 

La v£rit£ de Panalyse approfondie d’une science 
sapparatt d’autant mieux qu’on determine des ele- 
ments en moins grand nombre et rnoins composes. 
C’est ainsi que les milliers de - couleurs existantes s e 
:r£duisent en derni£re analyse i trois couleurs irre- 
rductibles, les innombrables productions de la vie 
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organique se r^duisent aux diverses combinaisons de 
quatre corps simples. 

C’estaussi k quatre elements simples que MM. Polti 
et Gary r&luisent la classification humaine. Ils d&i- 
.gnent ces elements par des lettres N. B. S. L. Nous 
regrettons qu’ils n’aient pas mis de noms & la place 
•de ces lettres, cela eut facilite beaucoup la lecture du 
travail. Quoi qu’il en soit, ces elements correspon- 
dent chacun & une forme sp^ciale qui se retrouve 
•dans toutes les parties de l’lndividu. II suffit de con- 
sid^rer Tune d’elles pour en deduire toutes les 
autres. 

C’est le Ne% comme etant le plus facile a etudier 
qu’ont choisi nos auteurs. 

Le Temperament de FIndividu une fois determine 
par ce moyen, ceux qui sont familiarises avec l’em- 
ploi de ce procede connaissent ipso facto , Yetre moral 
et Yetre psychologique que traduit l’Stre physique. 
Cette connaissance depend en grande partie des com* 
binaisons etudiees dans le chapitre hi -de la Thiorie 
des Temperaments . 

Dans le chapitre iv, les Lois , les auteurs abordent 
des sujets de la plus haute importance. II ne s’agit 
de rien moins que de poser les premieres bases d ? un ! 
veritable traite de psychologie experimentale base sur 
laxonnaissance des lois qui dirigent l’Stre humainf 
dans ses evolutions. Ce traite, s'ii pouvait se realise!? 
jamais, donnerait au litterateur^ l’artiste le moyen 
de se diriger consciemment vers tel ou tel etat psyw 
chologique suivant F oeuvre qu’il compte executer. 
Tel qu*il est on peut y voir Forigine des lois entre** 
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vues et d&rites dans les oeuvres de MM. Zola (h6r6~ 
dit£) et Alexandre Dumas fils (plan£tisme). 

Le seul d£faut qu’on peut reprocher a ce travail, 
c’est de mettre trop d’idees dans un cadre relative- 
ment petit. 11 s’ensuit que les auteurs sont dans la 
necessity d’imposer un veritable labeur au lecteur qui 
veut connaitre parfaitement leurs donn£es. De toutes 
fa^ons, c’est 1& un livre indispensable, aussi figure* 
t-il dans le 3* degre des ouvrages n£cessaires k l’dtude 
sdrieuse de l’Occultisme. 

P. 

★ 

* * 

Cipriani. — Misere. — G apian t 
CIPRIANI 

Par M e Emilie de Morsier (i) 

II sied peu aux vivants de c£l£brer les vivants, car 
Thistoire un jour ou l’autre peut changer les 61oges 
en accusation. 

Bien des int&gres du xix 8 sidcle seront certes con- 
vaincus de n’avoir que de vulgaires aventuriers 
quand ce xx e si&cle les jugera, gr&ce aux documents 
r^unis par le temps. 

Quoi qu’il en soit, certaines personnalit^s par leur 
vie tout a jour £chappent a cette r£gle et ne redoutent 
point le jugement de la posterity, 

Cipriani, « cet ap6tre de toutes les causes just es, 
ce vaillant de toutes les guerres literatrices que seize 


(1) Amicare Cipriani : Les Romanies et le peuple Jtalien , par 
M* Emilie de Morsier. Lettre-pr^face de Benoit Malon. Dentu, 1889. 
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ann£es de deportation et de bagne politique faisant 
suite k dix ans d’exil et k cinq campagnes militairea 
n’ont pu entrainer ni dans sa foi, ni dans sa force, ni 
dans son devouement a la cause des opprimes et des. 
explores; Cipriani le patriote italien, le collaborateur 
de Garibaldi, cette grande figure que nous tous, 
Frangais nous admirons ; Cipriani est du nombre de 
ces personnalites. 

' Oui, c’est avec joie qu’a c6te des apprehensions qu$ 
nous causait certain premier ministre italien par ses 
alliances avec notreennemie hereditaire, nous avons. 
vu des patriotes italiens tels que Cipriani et Cavalloti 
prftcher ouvertement l’alliance frangaise, la reunion 
des nations soeurs et faire parvenir au chef de l’Etat 
fran£ais les marques nombreuses de sympathie des, 
populations transalpines. 

De pareilles manifestations ne sont-elles pas le pre- 
lude d’une union durable : celle des races latines ? 

Cipriani, dont M me Emilie de Morsier dans un 
style large, correct, enthousiaste et emu tour k tour, 
nous trace la vie toute de souffrances, de lutte, toute 
de devouement et de proseiytisme, Cipriani a jete 
dans le peuple italien le germe du socialisme bien 
compris. II a fait entendre les revendications des tra- 
vailleurs. II a combattu pour la liberte, il a souffert 
pour la justice et a ete jete dans les cachots avec Thy-^ 
pocrite appareil de la justice. 

' II s’est donne corps et &me a Thumanite et des. 
humains Font meurtri dans son corps et dans son 
£me. 

' Oui, niais quelle magnifique recompense lui reser~ 
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vait le peuple qui juge avec son coeur et son bon 
sens. 

Le peuple italien a montre a Cipriani qu’il n’ou- 
bliait pas ceux qui se devouent pour lui. A son tour, 
il a lutte et il a vaincu. Son bulletin de vote a bris6 
les portes de la prison qui retenaient Cipriani et 
Taccueil qu’il a fait a son d£fenseur sont les plus 
brillantes apotheoses. 

M me de Morsier a eu raison — et nous Ten remer- 
cions ici — a eu raison de nous montrer en Cipriani 
que les hommes pouvaient £tre encore, de modestes 
heros et que le peuple savait prouver sa reconnais- 
sance aux defenseurs d£sintdress£s des causes justes 
et du proletariat. 

C’estunbonlivre, c’est une etude biographique dont 
la haute portee morale n’dchappera a personne , dans 
les temps troubles ofi nous vivons, ou jouir semble 
etre pour la majorite, le programme de la vie et le but 
de Texistence. 

MISERE 

Tous les jours, les journaux ont k enregistrer dans 
les faits divers des notes navrantes qui rappellent aux 
ventrus indifferents que la mis&re n’est pas un vain 
mot. 

Un ecrivain de talent double d’un observateur tr&s 
fin, M. Etienne Mansuy, vient de publier chez Ghio, 
un livre dans lequel il nous met le doigt sur cette 
plaie sociale et nous en montre la profondeur. 

_ Malesuada fames , s’£crit^il, et il a raison : la faim 
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est mauvaise conseill&re. La mis£re est la cause domi- 
nante des deiits et des crimes. 

Pauvret^, pauvrete, c’est toi la courtisane 1 

peut-on dire en voyant ces pauvres fillettes a peine 
form^es, transform^ en marchandes de sourires. 

Dans son volume, la Misere en France a la Jin 
du xix 6 siecle M. Mansuy etudie justement ces 
questions poignantes. 

Par instant, indigne, hors de lui, a lavuedudrame 
humain, ou les uns perissent sous le poids du labeur 
et des privations et ou les autres d^pensent en une 
nuit, au cabaret, avec des filles, de quoi nourrir toute 
une famille des mois entiers, l’auteur cingle, comme 
•ils le m^ritent, tous ces viveurs, tous les enrichis des 
Sueurs du peuple. 

Mais il faudrait consacrer un autre volume k la 
bibliographic du livre de M. Mansuy et ici la place 
nous manque. 

II d^montre par des statistiques fort bien comprises 
que sur un budget parisien de 2.000 francs, un 
manage ouvrier de quatre personnes paie 429 fr. 24 
cPimpdts, tant k l’octroi qu’aux impdts indirects du 
budget d’Etat. Ce sont des comparaisons d’oii ressort 
absolument la difficulty de vie pour le travailleur, 
surtout celui charge de famille. C’est, en un mot, 
Thistoire de la mis&re dans cette fin de stecle, avec 
des apergus sur les autres pays ; aper?us qui ne sont 
pas plus rassurants el qui malheureusement laissent 
pr^voir un avenir tout sombre de guerres civiles et dc 
revolutions. 
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Esp^rons que la juste repartition des richesses, que 
la juste retribution accordee au travail, que l’harmonie 
du labeur et du capital, viendront empfecher de sem- 
blables conflagrations, ou tr6nes, empires, royaumes 
etgouvernements sombreraientpour ne plus se relever. 

Restons dans le socialisme, non pas le socialisme 
d’Etat comme celui de Bismarck, socialisme tout 
d’hypocrisie, mais dans le socialisme independant, 
humain, fraternel, qui a pour but d'aplanir les voies 
entre les individuals et de saper les frontieres entre 
les nations* 

Occupons-nous, en depit des Crispi et autres poten- 
tats ministeriels etrangers, de cette grande union des 
races latines, qui, k la fois, est un des plus beaux 
r£ves de notre stecle, comparable k la republiqud 
europeenne d’Henri IV, — ce qui lui valut du reste 
le coup de poignard de Ravaillac — et aussi serait un 
des plus grands obstacles aux guerres futures. 

GAPIANE 

Terminons k la h&te en disant deux mots d’un 
ravissant volume sur lequel nous esperons revenir: 
Gapiane , oeuvre d’un ecrivain qu’un pseudonyme 
masculin cherche k voiler. On sent dans cette etude 
psychologique d’un interieur honnfete la main douce 
et caressante d’un litterateur feminin. Aussi quel 
coeur, quelle penetration des sentiments de l’amante, 
de repouse, de la mfere, dans ces trois cents pages 
trop vite lues. Ce volume qui ne veut pas devoir sa 
renommee aux details crus, ni au naturalisme, se 


♦ 
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recommande k tous et surtout a toutes. Les jeunes 
femmes y trouveront d’excellents conseils en ceci : 
c’est que c’est avant tout a son mari qu’il faut savoir 
plaire. 

Mais je m’arr&te et c’est avec une pointe d’admira- 
tion, une grande sympathie qu’on voue a Augustin 
Ldon, le charmant auteur de Gapiane , que Charpen- 
tier vient d’dditer. 


G. Fabius de Champyille. 


$e pretre Jean de Kronstadt 


Nous extrayons d’une lettre de Russie adresse'e au 
Parti National l’interessante communication suivante : 

Le pretre Jean est un modeste ecclesiastique attache 
au clerge seculier de Cronstadt, a deux heures de Saint- 
Pdtersbourg. II jouit en Pussie d’dn prestige qui laisse 
bien loin derriere lui l’eng^uement eprouv^ en France 
pour le cure d’Ars ou le zouuve Jacob. 

A toute heure, son humble retraite est envahie par la 
foule des souffrants qui viennent demander & ses prieres 
— car c’est la seule panacee dont il fasse usage — un 
soulagement aussi bien aux maux physiques qu’aux an- 
goisses morales. 

Cet homme, et surtout l’influence enorme qu’il pos- 
s^de sur les masses, est un phenom^ne curieux qui 
demanderait une longue etude. Toutes les fois qu’un cas 
desespere se produit, aussi bien dans la famille imperiale 
que chez le plus humble particular, ce dernier, ftit-il 
catholique, orthodoxe, protestant ou juif, le pretre Jean 
est appele. Celui-ci, d'apr£s des temoignages unanimes, 
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a le don de divination ; il sdit qu'on 1'appelle pour un 
raofibond dont il predit la guerison ou.la fin, que le 
consultant cherche un remede k ses maux physiques ou 
a ceux plus cuisants souvent de l'existence familiale ou 
civile. Il exhorte alors son solliciteur k prier de son ddte 
tapdis que lui, du sien, entre en oraison. Cest alors 
qu’il se transfigure et semble en proie k tous les pheno-. 
menes de Thypnotisme. Sa parole devient oracle et il est 
rare que l’evenement ne justifie pas le pronostic qu’il a 
tire. 

Il convient d’ajouter que ce pretre vit comme un 
ermite de la primitive dglise. Il n’accepte aucun des 
dons qui lui sont offerts ; un tronc est place k sa porte; 
ce qui y tombe est pour les pauvres. 11 n’a m£me pas de 
quoi se faire cuire ses aliments, et mourrait de faim si 
ses voisins ne s’entendaient pour lui preparer le strict 
necessaire k ses frugals repas. D’ailleurs, pauvres ou 
riches peuvent invoquer son assistance; il suffit qu'on 
pourvoie k son voyage en 3* classe et k son retour, pour 
qu’il se rende immediatement ou on Tappelle. 

* 

* * 

Ce pouvoir extraordinaire exerce par un simple pretre 
sur resprit des masses est un signe des temps. 

Dans ce siecle qui vit naitre le triomphe de la nega- 
tion, Thumanite se trouve en quelque sorte obsedee et 
ecoeurde de l’impuissance ou ont abouti la plupart des 
doctrines rationalistes. Un r^veil analogue k celui qui se 
produisit en France de 1800 k 1820, se manifeste dans 
toutes les classes de la soci^te russe. On est las du dd- 
vergondage d'athdisme dont le souffle dess&che et steri- 
lise les Smes et les institutions, on revient insensible* 
ment k ces vieilles et salutaires doctrines canoniques 
et dogmatiques qui furent la consolation et peut-Stre 
le secret de la grandeur des generations eteintes. 

L’Eglise rotnaine peut tirer parti de ce revirement 
profopd des esprits. Son plus grand ennemi en Russii 
n'a pas ete le schisme byzantin,mais la conjuration occulte 
et persistante du rationalisme et de la libre pense'e, 
d’origine allemande. 
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J’ai dej& eu plusieurs fois Toccasion de parler ici au 
nom da parti national russe ; j’ai plaide, bien peu elo- 
quemmerit sans doute, la cause sacree de Talliance 
franco-russe basee, nbn sur le sentiment, mais sur le 
terrain des interets positifs. Cest dans ,cet ordre d’ide'es 
que je n'hbsite pas k affirmer que le parti national russe 
dej& prSt, quoique foncterement attache k Tidee du tsa- 
risme k s'allier k la France democratique, est le seui qui 
sdpare le polonisme du catholicisme, et qui ne rougirait 
pas de s’entendre avec ce dernier pour trouver, sur le 
terrain politique, une base k une loyale entente qui sous- 
trairait pour toujours la nation russe k Taction dissol- 
vante et demoralisatrice des theories q)rotestantes et 
pseudo-liberales du jesuitisme allemand. 


Le Journal du Magnetisme , fonde en 1845, par M. le 
baron Du Potet, parait tous les mois, sous la direction 
du professeur H. Durville. 

II publie les principaux travaux de la Societe magne- 
tique de France , dont il est Torgane, ainsi que le compte 
rendu de ses seances ; des travaux originaux sur la 
theorie du Magndtisme et sur la polarite des cures ma- 
gnetiques, une revue des livres nouveaux, un article 
necrologique, des actualites, des informations, etc., etc. 

Ayant toujours 6 t 6 dirige' par les maitres de la science 
magnetique> il forme aujourd’hui une collection de 
vingt-trois volumes qui est, sans contredit, le Vdpertoire 
le plus complet des connaissances magnetiques. Les 
vingt premiers volumes furent publies par M. le baron 
Du Potet, depiiis 1845; le ai* volume est le premier 
d’une 2* sbrie, publiee d'abord sous le titre de Revue 
magnitlque Internationale , par son directeur actuel. 

?rix de la collection complete, 325 fr., y compris 
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l’abonnement a l’annee courante. Chaque volume se- 
pare: i 5 francs. 

Prix de Fabonnement pour 12 numdros: 6 francs 
pour la France; 7 francs pour l'dtranger. Le numero 
5 o centimes. 

On s'abonne k la Librairie du Magnitisme, 23 , rue 
Saint-Merri, & Paris. 


★ 

* * 

L’abondance des matieres nous oblige & renvoyer au 
prochain numero la liste des ouvrages et periodiques 
refus k V Initiation* 



Le Gerant : Encausse. 


TOURF, IMP. E. ARRAULT ET CIE, RUE DB LA PREFECTURE, 6 
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AVIS A NOS LECTEURS 


Ce nume'ro est plus gros qu’a l’ordinaire. 

L’abondance des matieres que nous devons publier jus- 
qu’au 4® volume de V Initiation inclusivement, nous oblige k 
ce sacrifice que nos lecteurs sauront apprecier, nous n’en 
doutons pas. 


Les couvertures et les tables des matieres des trois pre- 
miers volumes de Y Initiation seront pretes avant la fin du 
mois. Les abonnes les recevront sans doute avec le prochain 
numero. 


PRIME 

Les abonne's recevront avec ce numero une prime re- 
presentant les Cachets symboliques de plusieurs Alchimistes. 
Nous devons la communication de Toriginal a M. C. Villemer, 
de Marseille, que nous remercions bien sincerement k ce 
propos. 
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Beaucoup de nos lecteurs nous demandent les ouvrages qu’il 
faut lire pour acquerir une connaissance generale de la Science 
Occulte. II est tres difficile de repondre k cette demande d’une 
maniere absolue ; nous allons toutefois donner quelques nensei- 
gnements k ce sujet. Les personnes qui ne veulent qu’avoir une 
teinte generale de cette question sans avoir le temps de beaucoup 
lire suivront avec fruit la progression suivante dans leur lecture : 

i. Zanoni, par Buhver Lytton (traduction fran9aise.) — 2. 
Traite elementaire de Science Occulte , par Papus. — La Science 
Occulte , par Dramard. — 4. Crookes, Recherches sur la Force 
psychique. — A Bruler , par Jules Lermina. 

Les lecteurs qui veulent approfondir davantage ces questions 
peuvent ajouter k ces ouvrages les suivants : 

La Science du Vrai , par Delaage. — Au seuil du Mystere (2 e 
edition), par Stanislas de Guaita. — Le Tarot des Bohemiens , par 
Papus. — Histoire de la Magie , d’Eliphas Levi. — Mission des 
Juifs , de Saint- Yves d’Alveydre. — Collection de YInitiation et du 
Lotus. — La Messe et ses Mysteres , par Ragon . 

Enfin les travailleurs consciencieux qui voudront pousser leur 
etude encore plus loin, choisiront dans le tableau suivant divise 
en trois degres. Les ouvrages sont d’autant plus techniques que 
le degre est plus eleve. Nous riavons cite que les livres qu’on peut 
se procurer en librairie et qui sont ecrits en frangais. Sans quoi un 
volume ne serait pas de trop pour tous les ouvrages utiles : 

Premier Degre. — (Litteraire). Spirite , par Theophile Gau- 
thier. — Louis Lambert. Seraphitus Seraphita , par Balzac, — Le 
Vice Supreme, par Josephin Peladan. — Un Caractere, par L. 
Hennique. 

Deuxieme Degre. — Eureka, par Edgard Poe. — Fragments de 
Theosophie Occulte , par Lady Caithness. — Le Monde Nouveau , 
par l’abbe Roca. — Les Grands Mysteres , par Eugene Nus. — 
Voyages dans ITnde, de Jacolliot. — Le Spiritisme, par le Docteur 
Gibier. — Force psychique, par Yveling Rambaud. 

Troisi£me Degre. — La Kabbale, par Ad. Franck. — Clef des 
Grands Mysteres , par Eliphas Levi. — Dogme et Rituel de Haute 
Magie (du meme). — La Science des Esprits (du meme). — Le 
Royaume de Dieu , par Alb. Jhouney. — Le Sepher Jesirah, par 
Papus. — La Theorie des Temperaments , par Polti et Gary. 

On trouvera des listes complementaires dans ces memes ouvrage r 
et surtout & la fin du traite de Papus. 

L^diteur CARRfi se charge de procurer tous ces ouvrages franco, 
au prix marqui de chacun d'eux. 
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absolue etant la raison d’etre de la Revue, la direction ne se 
permettra jamais aucune note dans le corps d'un article. 

Manuscrits. — Les manuscrits doivent etre adresses d la 
redaction . Ceux qui ne pourront etre inseres ne seront pas rendus 
& moins d’avis special. Un numero de la Revue est toujours 
compose d’avance : les manuscrits re9us ne peuvent done passer 
au plus tot que le mois suivant. 

Livres et Revues. — Tout livre ou brochure dont la redaction 
recevra deux exemplaires sera surement annonce et analyse s’il y 
a lieu. Les Revues qui desirent faire Te'change sont prie'es de 
s’adresser a la redaction. 

ADMINISTRATION, ABONNEMENTS. — Les abonnements 
sont d’un an et se paient d’avance a l’Administration par mandat, 
bon de poste ou autrement. 

Avantages des Abonnes. — Les abonnes anciens et nouveaux 
re9oivent gratuitement les primes fre'quentes qu’a donnees et que 
donnera 1 ’ Initiation. Chacune de ces primes represente k elle 
seule la valeur du numero. 

L ’ Initiation parait le i 5 de chaque mois en un beau nume'ro 
de 96 pages, format d’un volume ordinaire. Elle est en vente chez 
les principaux libraires de Paris (voir leur adresse a la 8 e page). 
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8, Boulevard des Italiens . 
Reduction sur les prix marques 
Maison recomrnandee. 

GORRE 
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Toutes les primes de V Initiation sont executees par les procedes 
de la Maison POIREL, 38 , rue de la Tour-d’ Auvergne, Paris. 


TOURS, IMP. 3. ARRAULT ET CIE. 
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BUT 


Les Doctrines materialistes ont vecu. 

Elies ont voulu detruire les principes dternels qui sont Tessence 
de la Socie'te, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'ont 
abouti qu’& de vaines et steriles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spirituelles par l’hypnotisme et la suggestion & 
distance. Effrayes des resultats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent k les nier. 

La Renaissance spiritualiste s’affirme cependant de toutes parts 
en dehors des Academies et des Clericalismes. Des phenomenes 
etranges ramenent k considerer de nouveau cette vieille Science 
Occulte , apanage de quelques rares chercheurs. L'e'tude raisonnee 
de ses principes conduit k la connaissance de la Religion unique 
d’ou derivent tous les-cultes, de la Science Universelle d’ou 
derivent toutes les Philosophies. 

. Des Ecoles diverses s’occupent de chacune des parties de cette 
Science Occulte. La Theosophie, la Kabbale , le Spiritisme , ont 
leurs organes speciaux, souvent ennemis. 

U Initiation e'tudie comparativement toutes les ecoles sans appap- 
tenir exclusivement k aucune. U Initiation n’est pas exclusivement 
theosopliique , mais elle compte parmi ses redacteurs les plus 
instruits des theosophes franjais. L’ Initiation n’est pas exclusi- 
vement kabbaliste , mais elle publie les travaux des kabbalistes les 
plus estimes que nous possedions. II en est de meme pour toutes 
les autres branches de la Science Occulte : la Franc- Magonnerie, 
le Spiritisme, YHypnotisme , etc., etc. 

La Partie initiatique de la Revue resume et condense toutes ces 
donnees diverses en un enseignement progressif et methodique. 
La Partie philosophique et scientifique expose les opinions de 
toutes les ecoles sans distinction ; enfin la Partie litteraire deve- 
loppe ces id£es dans la forme attrayante que savent leur donner 
le poete et le romancier. Plus de quarante re'dacteurs, pour la 
plupart deja connus, concourent k la redaction de V Initiation. 

Tous ces avantages unis a Textreme bon marche de la Revue en 
font une des plus attrayantes et des plus originales de toutes les 
publications mensuelles, 
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Le 11® Num6ro de L’INITIATION 


Ce numero contiendra toule Introduction du magnifique 
travail de M. Schure sur les Les Grands Inities, Le desir 
de donner en une fois l’e'tude de Eugene Nus sur lo Theo- 
sophie nous oblige h renvoyer k ce numero Particle de W***. 
Le n® numero contient aussi un travail de Napoleon Ney 
sur les Societes secretes des Musulmans , une etude litteraire 
de Josephin Peladan, etc., etc. 


LES GRANDS INITIES 

ESQUISSE DE l’hISTOIRE SECRETE DES RELIGIONS 

PAR 

EDOUARD SCHURE 


Rama. — Krishna. — Hermes 
Moi’se 

Orphee. — Pytliagore. — Platon 
J esus 


Magnifique volume in-8° de plus de 5oo pages. Prix : jfr. 5o 


La Librairie CARRE se charge d’ envoy er franco ce 
volume au prix marque . 
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ilSCOURS |HITIATIPI 

POUR UNE RECEPTION MARTINISTE 

TENUE DU 3 ® DEGRE 


CTjSu as ete successivement rev&tu des trois grades 
g|g hierarchiques denotre ordre ; nouste saluons S.\ 
I.*., et quand tu auras transcrit et medite nos cahiers, 
tudeviendras/znY/afewr a ton tour. AYes mains fideles 
sera commise une importante mission ; la charge 
t’incombera, mais aussi l’honneur, de former un 
groupe dont tu seras devant ta conscience et devant 
l’Humanit£ divine le Pere intcllectuel , eta Toccasion 
le Tuteur moral . 

II ne s’agit point ici de t’imposer des convictions 
dogmatiques. Que tu te croies materialiste , ou spiri- 
tualiste , ou Idealiste ; que tu fasses profession de 
Christianisme ou de Bouddhisme ; que tu te pro- 
clames libre-penseur ou que tu affectes m&me le 
scepticisme absolu, peu nous importe apr£s tout : et 
nous ne froisserons pas ton coeur, en molestant ton 
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esprit sur des problemes que tu ne dois rdsoudre que 
face a face avec ta conscience et dans le silence solen- 
nel de tes passions apais^es. 

Pourvu que ton coeur, embras£ d’un amour veri- 
table pour tes freres humains, ne cherche jamais a 
briser les liens de solidarity qui te rattachent £troite- 
ment au Regne Hominal consid£re dans sa Synthase, 
tu es d’une religion supreme et vraiment univer- 
selle , car c’est elle qui se manifeste et s’impose, (mul- 
tiforme il estvrai, mais essentiellement identique a 
elle-m6me), sous les voiles de tous les cultes exote- 
riques d’Occident comme d’Orient. 

Psychologue, donne k ce sentiment le nom que tu 
voudras : Amour , Solidarity , Altruisme , Fraternite , 
Charite; 9 

ticonomisle ou Philosopke, appelle-le Socialiste, si 
tuveux... Collectivisme, Communisme... Les mots ne 
sont rien ! 

Honore-le, Mystique , sous les noms de Mere di- 
vine ou d 'E sprit-Saint. 

Mais qui que tu sois, n’oublie jamais que dans 
toutes les religions r^ellement vraies et profondes, 
c’est-£-dire fondees sur l' flsoterisme, la mise en 
oeuvre de ce sentiment est l’enseignement premier, 
capital, essentiel , de cet Esote'risme m6me. 

* 

* * 

Poursuite sincere et d£sint£ress£e du Vrai, voila 
ce que ton Esprit se doit a lui-m&me ; fratemelle 
mansu&ude a l’egard des autres hommes, c’est 1& ce 
que ton Cceur doit au prochain. 
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Ces deux devoirs exceptes, notre Ordre ne pretend 
pas t’en prescrire d’autres, sous un mode imp^ratif du 
moins. 

Aucun dogme philosophique ou religieux n’est 
impose davantage a ta foi. — Quant a la doctrine 
dont nous avons resume pour toi les principes essen- 
tiels, nous te prions seulement de la mdditer k loisir 
et sans parti pris. C’est par la persuasion seule que 
la Verite Traditionnelle veut te conquerir k sa 
cause ! 

★ 

H * 

Nous avons ouvert k tes yeux les sceaux du Livre ; 
mais c’est a toi d’apprendre a epeler d’abord la lettre , 
puis k penetrer 1 Esprit des mysteres que ce livre 
renferme. 

Nous t’avons commence : le r61e de tes Initiateurs 
doit se borner Ik. Si tu parviens de toi-meme a Intel- 
ligence des Arcanes, tu meriteras le titre d’Adepte ; 
mais sache bien ceci : c’est en vain que les plus sa- 
vants mages de la terre te voudraient reveler les su- 
pr£mes formules de la science et du pouvoir magique; 
la Verite Occulte ne saurait se transmettre en un dis- 
cours : chacun doit Yevoquer , la creer et la develop - 
per en soi . 

Tu es Initiatus : celui que d’autres ont mis sur la 
voie ; efforce-toi de devenir Adeptus : celui qui a con- 
quis la Science par lui-m£me ; en un mot le fils de ses 
xzuvres. 


★ 

* * 
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Notre Ordre. je te Pai dit, borne ses pretentions k 
Pespoir de feconder les bons terrains, en semant par- 
tout la bonne graine : les enseignements des S.\ I.\ 
sont precis , mais elementaires. 

Soit que ce programme secondaire suffise k ton 
ambition; soit que ta destinee te pousse un jour au 
seuil du temple mysterieux ou rayonne, depuis des 
si&cles, le lumineux depdt de YEsoterisme Occidental , 
ecoute les dernieres paroles de tes Freres Inconnus : 
puissent-elles germer dans ton esprit et fructifier 
dans ton ame l 


* 

* * 

Je te proteste que tu peux y trouver le criterium 
infaillible de VOccultisme, et que la Clef de route 
de la synthese dsoterique est bien /a, non pas ailleurs. 
Mais a quoi sert d’insister, si tu peux comprendre et 
si tu veux croire? Dans le cas contraire, k quoi bon 
insister encore? 

Tu es bien libre de prendre ce qui me reste k dire 
pour une allegorie mystique ou pour une fable lit - 
Uraire sans portee, ou m£me pour une audacieuse 
imposture... 

Tu es libre ; mais Ecoute. — Germe ou pourrisse 
la graine, je vais semer ! 


En principe, a la racine de PEtre est YAbsolu ; 
L’Absolu — que les religions nomment Dieu — ne 
se peut concevoir, et qui pretend le definir en dena - 
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ture la notion , en lui assignant des homes : un Dteu 
defini est un dieu fini (i). 

Mais de cet insondable Absolu emane iternelle- 
ment la Dyade androgynique , formie de deux prin- 
cipes indissolublement unis : Y Esprit Vivijicateur 



et Y Ame-vivante universelle 


a 

4 - 


Lemystere de leur union constituele Grand Arcane 
du Verbe. 

Or, le Verbe. c’est Y Homme collectif considiri dans 
sa synthese divine, avant sa disintegration. C’est 
YAdam Celeste avant sa chute; avant que cet Etre 
Universel nese soit modalise , en passant de YUnite 
slu Nombre ; de Y Absolu au Relatif; de la Co/- 
lectivite a YIndividualisme; de YInfini a YE space et 
de YEternite au Temps . 

Sur la Chute dAdam , voici quelques notions de 
l’enseignement traditionnel : 

Incites par un mobile interieur dont nous devons 
taire ici la nature essentielle , mobile que Moi'se appelle 
OT3, Nahash. et que nous definirons, si tu veux, la 
soif egoiste de Vexistence individuelle , un grand 
nombre de Verbes fragmentaires, consciences poten - 
pe lies vaguement eveillees en mode d f emanation dans 
leseindu Verbe Absolu , se separerent de ce Verbe 
qui les contenait. 

Ils se ditachirent, — infimes sous-multiples, — de 
YUnite mere qui les avait engendres. Simples rayons 


(i) Eliphas Levi. 
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de ce soleil occulte, ils dard^rent a Finfini dans les 
t£n£bres leur naissante individuality , qu’ils souhai- 
taient ind^pendante de tout principe anterieur, en un 
mot, autonome * 

Mais comme le rayon lumineux n’existe que d’une 
existence relative , par rapport au foyer qui l’a pro- 
duit, ces Verbes egalement relatifs , d£nues de prin- 
cipe autodivin et de lumiere propre , s’ obscurer etit 
k mesure qu’ils s’eloignaient du Verbe absolu . 

Ils tomberent dans la matiere , mensonge de la sub- 
stance en delire d'objectivite; dans la matiere , qui est 
au Non-Etre ce que Y Esprit est a l’fetre ; ils descen- 
dant jusqu’a Yexistence elementaire , jusqu’& Y ani- 
mality, jusqu’au vegetal, jusqu’au mineral! Ainsi, la 
matiere fut elaboree de FEsprit, et YUnivers concret 
pritune vie ascendante, qui remonte de la pierre, apte 
a la cristallisation, jusqu’& l’homme, susceptible de 
penser , de prier, dYassentir V intelligible et de se 
devouer pour son semblable! 

Cette repercussion sensible de FEsprit captif, subli- 
raant les formes progressives de la Mati&re et de la 
Vie, pour t&cher de sortir de sa prison, — la Science 
contemporaine la constate et l’etudie sous le nom 
d’ Evolution- 

\J Evolution, c’est Funiverselle Redemption de V Es- 
prit. En evoluant, FEsprit remonte. 

Mais avant de remonter, FEsprit etait descendu : 
c’est ce que nous appelons : VInvolution . 

Comment \e sous-multiple verbal s’est-il arrfete a un 
point donne de sa chute ? Quelle Force lui a permis 
derebrousser chemin? Comment la conscience obscil- 
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reede sa divinite collective s’est-elle enfin reveillee en 
lui, sous la forme encore bien imparfaite de la Socia- 
bility ? — Voila de profonds mysteres, que nous ne 
pouvons pas m&me aborder id, et dont tu sauras 
acqu&rir ^intelligence, si la Providence est avec toi. 

Je m’arr&te. Nous t’avons conduit assez avant sur 
la voie ; te voila muni d’une boussole occulte qui te 
permettra, sinon de ne jamais t’egarer, du moins de 
retrouver toujours le droit chemin. 


Voila done quelques donnees precises sur la 
grande affaire (i) de l’humaine destin^e : a toi le soin 
d’en d^duire le reste, et de donner au probleme sa 
solution. 

Mais comprends bien, mon frere , une troisi&me et 
derni&re fois je t’en adjure, comprends bien que YAl - 
iruisme est la seule voie qui conduise au but unique 
et final, — je veux dire la reintegration des sous - 
multiples dans V Unite Divine ; — la seule doctrine qui 
en fournisse le moyen, qui est le dechirement des 
entraves materielles , pour l’ascension, a travers les 
hierarchies superieures, vers l’astre central de la rege- 
neration et de la paix. 

N’oublie jamais que YUniversel Adam est un 
Tout homogene , un Eire vivant^ dont nous sommes 
les atomes organiques et les cellules constitutives. 
Nous vivons tous les uns dans les autres , les uns par 
les autres; et fussions-nous individuellement sauves 


(i) Saint-Martin. 


Digitized by LjOOQle 



8 


l’initiation 


(pour parler lelangage chr^tien), nous ne cesserions 
de souffrir et de lutter qu’une fois tous nos fibres 
sauvis comme nous! 

L ’Egoisme intelligent conclut done comme a con- 
clu la Science traditionnelle : Puniverselle fraternite 
n’est pas un leurre ; e’est une realite de fait . 

Qui travaille pour autrui travaille pour soi ; qui 
tue ou blesse son prochain se blesse ou se tue ; qui 
Voutrage , sinsulte soi-meme . 

Que ces termes mystiques ne t’effarouchent pas : 
nous sommes les mathematiciens de l’ontologie, les 
alg^bristes de la m&aphysique. 

Souviens-toi.^/s de la Terre, que ta grande ambi- 
tion doit &tre de reconquerir YEden zodiacal d’ou tu 
n’aurais jamais dti descendre, et de rentrer enfin dans 
i’lneffable Unite, hors de laquelle tu n’es rien, et 
dans le sein de laquelle tu trouveras, apres tant de 
travaux et de tourments, cette paix celeste, ce som- 
meil conscient que les Hindous connaissent sous le 
fiom de Nirvana : la beatitude supreme de V Omni- 
science, en Dieu . 

Stanislas de Guaita 
S.\ I.*. 
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)§E |7STilI fllOSOPHIQDE 

Extrait d’un travail quc fait en ce moment M. Eugene Nus sur Ie» 
Idees metaphysiques du jour. 

B istoire ou roman, revelation ou chimere, chiffres 
fabuleux, affirmations prodigieuses s’exposant et 
s’imposant avec un aplomb qui renverse et une 
logique presque toujours incontestable, voila ce que 
nous prdsente le livre de M. linnet, the esoteric 
Buddhism , £crit, assure-t-il, sous l’inspiration et 
parfois sous la dictee des Mahatmas. 

Ce n’est encore \k qu’un abreg6 de la science esot£- 
rique, car les maitres nous mesurent la dose. Si les 
secrets qu’ils gardent par devers eux concernent les 
pouvoirs formidables que la th^osophie leur attribue* 
ils font bien de les tenir caches. A voir l’usage que 
nous faisonfc des forces mises en circulation par notre 
physique et notre chimie, il est grandement desirable 
que nos puissances pour mal faire ne s’enrichissent 
pas de procedes nouveaux. 
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Ce qui nous importe dans le ddsarroi oil nous 
sommes, c’est de trouver une lueur qui nous aide, si 
la chose est possible, a debrouiller le chaos de nos 
idees. Les detenteurs des traditions antiques pr£- 
tendent qu’ils possedent cette lumi£re, et que le temps 
est arrive ou nous pouvons et devons la recevoir. 
Accueillons-la avec les egards qui lui sont dus, mais 
sous benefice d’inventaire. 

Elle date de loin, cette science cachee, si Ton en 
croit ses disciples. Elle ne serait m£me pas le fruit de 
la branche aryenne. Les Aryens l'auraient re$ue de 
races anterieures qui developperent jadis des civilisa- 
tions £vanouies, sur des continents disparus. 

Voili, diront nos professeurs d’histoire, la fantaisie 
qui commence, et l’archeologie, la g£ologie, toutes nos 
sciences en gie vont faire chorus. Nous ne voyons 
pas dans l’antiquite plus loin que le bout du nez 
d’H£rodote. Encore accusons-nous le vieux chroni- 
queur de s’&tre laisse^nettre sur cette excroissance des 
besides grossissantes par les occultistes de son temps. 
Manethon, qui s’est permis de redigerune chronologie 
egyptienne, reculant de quelques mis^rables si£cles 
l’epoque ou Cain, sans autre aide possible que les 
bras de son fils Henoch, b&tissait une ville entiere 
pour y loger sa famille, Manethon, disons-nous, a 
£te mis par ses collegues au ban de l’histoire et des 
historiens. Ceux d’aujourd’hui, m&me parmi les 
mecreants qui se moquent de Moi’se et de sa bible, 
n’osent pas encore relever leur malheureux confrere 
de l’anath£me prononc6 contre lui par les annalistes 
chretiens. On comprend Taccueil 'que v^nt recevoir 


Digitized by LjOOQle 


LE SYSTEME THEOSOPHIQUE II 

<^ans nos regions savantes ces civilisations rouge et 
noire, separ^es l’une de Tautre, disent leurs r£vela- 
teurs, par un intervalle de sept cent mille ans. Mais, 
avant d’aborder cette question delicate de la chrono- 
logic occulte, prenons une vue generate de la doctrine 
qui permet a ses adeptes de se livrer, sans s’ emouvoir, 
a de pareilles conceptions. 

Tout part, comme dans les vedas, des jours et des 
nuits de Brahma, Manvantaras et Pralayas , dans la 
langue sanscrite. 

Ecoutons les maitres de la philosophic pr&iisto- 
rique : 

« La chose eternelle,imperissable de l’Univers, que 
le Pralaya universel m&me traverse sans la detruire, i 
est ce qui peut &tre appele indifferemment espace, 
duree, matiere ou mouvement, non une chose ayant 
ces quatre attributs, mais une chose qui est ces quatre 
attributs & la fois, ettoujours. Et revolution prend sa 
source dans la polarity atomique que le mouvement 
engendre. En cosmogonie, les forces positive et nega- 
tive, ou active et passive correspondent aux principes 
m&leet femelle. L’influ spirituel entre dans le voile 
de la matiere cosmique. Le principe actif est attire 
par le principe passif, et, si nous pouvons ici aider a 
Timagination en ayant recours a un ancien symbole 
occulte, le grand Nag , le serpent, embleme de Teter- 
nite, attire sa queue dans sa bouche, formant ainsi le 
cycle de l^ternit^, ou plutdt les cycles dans l’eternite. 

« Le principal attribut du principe spirituel univer- 
sel qui don\ir.e la vie inconsciente mais toujours 
active, est de r£pandre et de donner ; celui du prin- 
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cipe materiel universel est de recueillir et de teconder. 
Inconscients et non existants quand ils sont s£par£s, 
Jls deviennent conscients et vivants quand ils sont 
ensemble. » 

Qu’elle vienne des noirs, des rouges ou des blancs, 
voil & une metaphysique d’une belle envolee et tracee 
magistralement, reserve faite toutefois sur cette con- 
ception, un peu trop id^ale peut 6tre, des deux prin- 
cipes non existants quand ils sont s£par£s. Et d’abord 
sont-ils jamais s^pares, autrement qvie dans Pabstrac- 
tion de la pensee hindoue, reprise et^embrouillee 
par la nebulosite germaine? 

« Nous pouvons voir maintenant, ajoute M.Sinnet, 
que tout est voulu parun seul et unique Element dans 
PUnivers,et par Paction de cet element comme Andro- 
gyne. » 

Ne remontons pas plus haut que cet Androgyne 
■dans la sphere des causes. C’est deja une belle hau- 
teur. A s’aventurer plus loin, s’il y a un plus loin, 
dans les dissertations sur Pinconscience ou Phyper- 
conscience du Tout qui n’est rien, ou du Rien qui est 
tout, on risque de se perdre dans les profondeurs de 
sa propre pensee, 

Cette loi d’alternance, activite et repos, regit tous 
lesdegres du Cosmos et des fitres. Comme la plante, 
comme Panimal, comme Phomme, chaque echelon de 
la hterarchie des Mondes a ses phases periodiques de 
veille et de sommeil. Les Plan^tes, les soleils, les 
univers, les syst£mes d’univers, avant la concentra- 
tion g£n£rale que suivra une nouvelle expansion de la 
Nature naturante, traversent successivement ces p6- 
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riodes d’obscuration et de lumiere, dont la dur£e se 
chiffre par des nombres de plus en plus prodigieux, a 
mesure que Ton atteint par la pensee les grands fonc- 
tionnements de revolution universelle qui nous 
ram£ne, enrichisde la conscience, dans la sphere mys- 
terieuse d’ou nous sommes descendus a d’etat neutre 
et inconscient. 

Car void en deux mots le secret de la vie voulue . 
par Telement eternel et imperissable : descente de 
resprit dans la matiere, le subjectif s’ objectivant; 
retour, a travers la matiere, des monades spirituelles, 
conscientes et individualists, au principe qui les 
emane. Nous sommes des atomes de l'unite divine. 
Chacun des atomes de cette unite, consubstantiel k 
elle, contient en germe toutes les puissances de l’£tre, 
et le long parcours de rexistence a pour cause et 
pour but de developper ces puissances et de nous 
faire remonter,devenusDieu nous-m&mes, au sein du 
Dieu universel. 


* 

* * 

Sachant, enfin, par la science antique, qui nous 
sommes, d’ou nous venons et ou nous allons, exami- 
nons l’dat des lieux qui nous servent d’habitation 
provisoire. 

Nous croyons que le tourbillon solaire, dont la terre 
fait partie, se compose uniquement des plandes 
visibles a nos yeux, dtouvertes par nos telescopes ou 
soup^onnts par nos calculs. L’^soterisme pretend 
que, 1& comme ailleurs, nos sens et nos sciences nous 
renseignent insuffisamment, et qu’il y a autour de 
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nous des Mondes r£els dont l’existence nous £chappe. 
Selon la doctrine, notre Soleil regit sept syst&nes ou 
chaines plan&aires. Chaque chaine se compose de 
sept plan£tes, visibles ou invisibles pour l’observateur 
humain. 

J’ignore comment la Cosmologie occulte concilie 
ces quarante-neuf planetes aveb les lois connues de 
Tastronomie officielle. Elle r^pondrait sans doute que 
des etats de mature differents ont des propri£t£s dif- 
terentes, et que ces mondes invisibles, places dans 
d’autres conditions de'vie, entretiennent avec les globes 
ambiants des rapports qui sortent du domaine des lois 
£tudi£es par nous. Jusqu’a ces dernieres ann£es, notre 
physique ne connaissait que tr®is £tats de la matiere r 
solide, liquide, gazeux. Un quatrieme, l*£tat radiant, 
vient d’&tre introduit par Crooks, dans le giron de la 
science orthodoxe. Les maitres orientaux affirment 
qu'il y en a trois autres que nos laboratoires exot£- 
riques ne decouvriront pas de longtemps. 

Plan astral, plans spirituels sont les noms attribues 
par r£soterisme a ces conditions de la matiere subtile 
sur lesquelles, jusqu’a ce jour, il a donne peu de 
details. II n’en a m&me pas donne du tout, alleguant, 
chose que je crois parfaitement juste, qu’il nous serait 
impossible de les comprendre. II faut s’y transporter 
de sa personne, comme font, parait-il, les Mahatmas, 
etcomme feront, affirment ceux-ci, les hommes de la 
race qui succ^dera a la nQtre, * pour se rendre compte 
de ce que peuvent &tre ces regions £th£r£es qui pr&- 
c&dent ou suivent le compartiment de l’lnfini que 
nous habitons. 
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Mais declarons une fois pour toutes qu’a quelque 
degre d’immaterialite qu’on suppose ces etats de la 
vie si differents du ndtre, c’esttoujours de la matiere, 
puisque la vie, perceptible ou non pour nos sens, 
provient de l’element androgyne de l’Univers, prin- 
cipes spirituel et materiel, essence et substance fon- 
dues en un. II n’y a done partout, sous quelque nom 
qu’on les designe, que des plans de matiere, dans les- 
quels les Mondes et les &tres evoluent. 

Et ces plans descendent et remontent sur une 
echelle fantastique dont j’ai peine a concevoir, je 
lavoue, que des habitants de notre sphere, si haut 
qu’ils puissent atteindre, aient pu compter les de- 

gn*s. 

C’est encore et toujours le nombre sept, union du 
trinaire et du quaternaire, si cher a la nature et & la 
Kabbale; sept principes constitutifs de Tunivers, dont 
nous retrouverons Fanalogie dans la constitution de 
rhomme. 

De ces sept principes generaux de la Grande Vie, 
nous ne connaissons qu’une partie du septieme, celui 
que nous traversons. Tout ce que nous comprenons 
sous le nom de matiere, eny ajoutant les forces phy- 
siques, chaleur, lumiere, electricite, vitalite, ne sont 
que des divisions de ce dernier principe, le plus gros- 
sier de tous. 

Chacun des six autres se divise, comme celui-l&, 
en sept sous-principes, comportant eux-m&mes sept 
subdivisions qui en component d’autres... On nenous 
dit pas ou cela s’arr&te. Cela doit s’arr^ter pourtant, 
puisqu’il y a un point ou l’esprit remonte, traversant 
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de nouveau, dans son ascension de plus en plus lumi- 
neuse, les innombrables spheres qu’il a successive- 
ment descendues, pour entrer enfin dans le voile de 
la matiere cosmique. L’imagination est confondue 
devant cette perspective d’etats passes et futurs dans 
lesquels, inconscients ou conscients, nous avons vecu, 
ou nous devons vivre. Nous tombons tout k fait dans 
l’insondable. Rentrons dans notre chaine plan&aire 
deja si peu abordable pour notre pauvre intellect r6- 
duit a la portion congrue de cinq mauvais serviteurs. 
II est vrai qu’on nous promet, pour Tavenir, deux sens 
nouveaux qui serviront a redresser les mensonges 
des autres. 

C’est sur cette chaine de sept plan£tes de conditions 
si difKrentes, mais reliees, pour la m£me oeuvre, par 
une etroite solidarity, que les r£gnes, les esp^ces et 
les races, — nous compris, — se mettent en route 
pour le grand voyage dont nous allons indiquer les 
premieres Stapes. 

Nous sommes a l’aurore du manvantara plane- 
taire. L’activite commence ou recommence. L’ete- 
ment androgyne a developpe dans les sept mondes 
les forces par lesquelles vont s’accomplirles premieres 
operations de la vie, condensation de la matiere, 
preparation des formes dans lesquelles s’individuali- 
sera l’esprit. 

« Dans son proc&ie pour d^velopper les mondes, 
disent les maitres, la nature commence avec quelque 
chose qui a precede le mineral. Elle commence avec 
les forces yiementales qui contiennent en elles tous 
les ph^nomenes qui peuvent tomber sous les sens de 
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Thomme. Les formes minerales sont, elles aussi, le 
resultat de Involution d’un quelque ehose qui etait 
lui-m6me un produit naturel evolue. » 

. Cette phase mysterieuse de la vie comprend trois 
r£gnes, non moins mysterieux qu’elle. Le mineral 
n’arrive qu’en quatri&me ligne, inaugurant le plan 
materiel consider^ par nous commePunique domaine 
de la nature. 

C’est sur ce plan qu’evoluent les trois regnes connus 
dont Phomme est le couronnement, en m&me temps 
que la synthese. Le travail des races humaines prepa- 
rera a son tour un £tat superieur de vie dtabli sur des' 
hauteurs qui nous sont inaccessibles, comme les bas 
fonds des trois premiers. 

★ 

* * 

Abordons enfin le secret de cette evolution ascen- 
dante dont la science moderne a decouvert quelques 
proced^s secondaires qui ont suffi pour bouleverser 
les sacristies religieuses, philosophiques et acade- 
miques de POccident. 

C’est le passage de la doctrine le plus difficile a ' 
comprendre, et surtout a bien expliquer. Quelques 
efforts que je me propose de faire pour rendre cette 
humble esquisse aussi claire et en m&me temps aussi 
courte que possible, je previens le lecteur deja un peu 
£tourdi peut-&tre par Pexhibition de ces choses nou- 
velles si proches parentes du r&ve, qu’il aura besoin 
de se frotter les yeux et de faire appel k toute sa 
luddite, pour continuer cette excursion dans Pin- 
connu. 
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Cela ne va pas aussi droit que les Darwinistes 
se Timaginent. L’esprit remonte les degres de la 
vie, comme il les a descendus, par un escalier en 
colima^on. 

Chaque regne vient s’etablir et s’epanouir tour a 
tour sur chacun des sept mondes qui composent la 
chaine. Cette chaine forme un cercle, et non une ligne 
droite. Toujours l’analogie du serpent qui se mord la 
-queue, devolution se fait en spirale, et chacun des sept 
anneaux de la chaine, successivement aborde par le 
regne en voyage, lui fournit les conditions d’un 
developpement nouveau. , 

N’oublions pas que ces sept plandtes sont de qua- 
lite differente, et doivent par consequent differem- 
ment affecter les etres auxquels elles servent tour a 
tour dc support. A la fin de chaque ronde, — c’est le 
nom donne par l’occultisme a ce trajet circulaire, — 
la vie revient a son point de depart, et revolution re- 
commence, mais sur un plan superieur. Le mineral, 
par exemple, a developpe toutes les puissances que 
comporte sa nature. Ce qui repart au n° i, ce n’est 
plus la substance minerale parvenue sur la septieme 
planete a son apogee; c’est la quintessence de cette 
substance, rudiment du vegetal dont les premiers 
germes vont eclore ; et le vegetal quintessence a son 
tour par son Evolution k travers les sept spheres, 
donnera naissance a l’animalie dont le raffinement 
produiraThomme, comme la quintessence deThomme 
enfantera le regne superieur, auquel nous ne tou- 
cherons pas encore. 

« Les spheres qui constituent le chemin qui m£ne 
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d’une 6ternit£ a une autre, ecrit M. Sinnet, sont dis- 
poses en couches, et le mineral, vegetal, etc., doi- 
vent les parcourir toutes, ces couches, avant de pou- 
voir avancer d’un r£gne dans un autre. Les monades 
spirituelles, atomes indivi duels de cette gigantesque 
impulsion de vie, ne peuvent completer leur existence 
minerale sur le premier globe. Sur le second, elles 
avancent ; mais elles ne sont mfires pour la formation 
v^getale qu’apr£s avoir fait le tour de la chaine, en- 
fouies dans les profondeurs du mineral. Ce n’est done 
qu’apr£s des tours et retours dans tous les regnes et 
sous toutes les formes, qu’enfin elles peuvent arriver, 
ces monades, a animer l’homme rudimentaire. » 

Ce rudiment d’homme, une fois eclos, procede de la 
mfeme maniere. Apres avoir accompli sur un globe, 
dans un nombre prodigieux d’existences, son cercle 
devolution, il passe, pousse par la vague de la vie, sur 
la planete voisine, pr^paree pour le recevoir. Celle-ci 
diverse k son tour, sur le monde limitrophe, Thuma- 
nite qu’elle a regue. 

« Chaque ronde, professe la doctrine, est consacree 
a perfectionner dans Thomme un principe corres- 
pondant a son ordre numerique et a preparer les voies 
et moyens propres a faciliter, pour la ronde suivante, 
Tassimilation au principe sup^rieur qui vient apr^s... 
Apres un stage accompli sur cette terre, l’individua- 
lit 6 passe outre, et, lorsqu’elle a complete son voyage 
circulaire dans la serie des sept mondes, elle revient 
ici-bas ou elle commence a accomplir la deuxieme 
ronde, et ainsi de suite, toujours traversant une s£rie 
de races et de sous-races, sur la meme planete. » 
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Et chaque nouvelle evolution, repetons-le, a lieu 
sur un plan supdrieur, car les mondes aussi evo- 
luent et progressent. « Quand le flot de vie s’e- 
chappe d’une plan£te pour passer sur une autre, la 
nature se repose sur la premiere dans une sorte de 
l&hargie temporaire . » C’est la p£riode d’obscuration; 
mais « Taction vitale se continue dans ce monde qui 
se repose, comme celle du coeur et du poumon dans 
Thomme pendant son sommeil », et le sommeil de la 
plan&te, est comme le ndtre, une reparation et un 
accroisse'ment de forces. Cette phase de l&hargie 
prepare les conditions nouvelles que le globe va 
offrir au nouveau parcours de Thumanit£. « La pla- 
n&te se reveille avec la fraicheur du matin, offrant un 
plus haut degre de perfection pour recevoir le retour 
de la vague humaine, que lorsque celle-ci a aban- 
don^ momentanement son rivage. » 

L’homme actuel, nous annonce M. Sinnet, n’est 
encore qu’a moiti£ chemin de son Evolution plan£- 
taire. « Sa difference avec Thomme futur sera aussi 
grande que celle qui existe entre lui et Yanneau man- 
quant de Darwin, TanthropoTde introuve et introu- 
vable qui fut la transition du singe k Thomme. 
Cette transformation s’accomplira m£me sur cette 
terre, pendant que, dans les autres mondes, des series 
ascendantes de pics beaucoup plus hauts de perfec- 
tion seront escalades par les humanites qui leshabi- 
tent... » et que nous remplacerons. 

L’explication de Involution humaine a travers les 
cycles et les rondes demanderait peut-6tre quelques 
supplements que je ne trouve pas dans le livre anglais- 
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Contentons-nous de ce qu’il donne, et poursuivons 
notre analyse : 

★ 

* * 

Void les sept principes constitutifs de l’homme 
que chaque individuality doit successivement deve- 
lopper, pour atteindre a la perfection que comporte 
la nature humaine, et passer a Pdtat supdrieur : 

i # Le corps physique, dit materiel , compose de la 
matiere sous sa forme la plus grossiere. — En Sans- 
crit: Rupa. 

Inutile* de s’etendre sur ce premier principe, suffi- 
samment explore par l’anatomie, la physiologie et la 
pathologie qui s’en donnent a coeur joie, depuis des 
socles, sur le mort et sur le vivant. 

2° Le principe vital, une forme de la force univer - 
selle , indestructible, matiere subtile et super sensuelle 
disseminee dans toute la nature physique de Vetre 
vivant . — Jiva. 

Rappelons-nous bien que tout est matiere, y com- 
pris les forces. Le principe vital est done une pro- 
priety de la matiere a un etat particular correspondant 
a ce que nous appelons cha^eur, electricity, quoique 
differant d’elles. Le vitalisme, l’animisme, le dyna- 
misme se sont longuement dispute la dycouverte de 
ce principe de vie que, de guerre lasse, le materia- 
lisme moderne a place dans la gelatine du proto- 
plasma, tous n’ayant pas absolument tort, et nul 
n’ayant tout k fait raison, comme cela arrive dans 
presque toutes les disputes humaines. 

« La vitality, ecrit M. Sinnet, consiste en matiere 
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sous l’aspect de force, et son affinity pour l’etat plus 
grossier de la matiere est telle, qu’elle ne peut fetre 
s£paree d une partie donnee de celle-ci, sans se trans- 
ferer imm£diatement k une autre partie. Quand un 
homme meurt, son second principe reste avec les mo- 
lecules du corps qui se decompose, et s’attache aux 
nouveaux organismes qui naissent de cette decompo- 
sition. Si Ton briile le corps, l’indestructible Jiva se 
refugie instantanement dans le corps de la plan£te 
meme, son reservoir primitif, et entre dans quelque 
nouvelle combinaison determine par ses affinity. > 

C’est ce second principe qui produit les modifica- 
cations des cellules et les incessantes transformations 
des formes vivantes. 

3° Le corps astral, compose de substance hautement 
etherte , double etplan original du corps physique . — 
Linga sharira. 

Le corps astral est forme, dans les etats subtils de 
la matiere, avant le corps physique que moulera sur 
lui le travail de Jiva. C’est le corps astral, ce plan 
d’ensemble de F£tre vivant, qui dirige la force vitale 
dans l’eiaboration continuelle du changement des 
molecules, et empeche cejtte force d'dparpiller la struc- 
ture animale en plusieurs organismes distincts. Cette 
emigre du corps, qui est un corps elle-meme, en est le 
double parfait. A la mort, elle reste desincarnee pen- 
dant une courte periode, et peut meme, dans des 
conditions anormales, etre temporairement visible. 
L’occultisme explique ainsi certains phenomenes spi- 
rites, et les revenants, les apparitions, les fant&mes, 
attribu£s de nos jours a la cr£dulit£ des bonnes fern- 
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mes, et sur lesquels une societe de savants anglais, 
moins dedaigneux que nos sceptiques de ce c6te-ci de 
la Manche, font une enqu&te en ce moment. 

L’homme ne poss&de pas seul cette forme subtile 
cachee en lui et sur laquelle, a partir de la conception 
uterine, le corps physique s’etablit. Tout ce qui est 
doue de vie sur la terre contient ce double ethere, 
canevas de la structure plastique. 

- 4° L’ame animale, appele'e aussi le corps du desir , 
la volonte brutale. siege des instincts egoistes et des 
appetits grossiers . — Kama rupa. 

C’est le principe le plus dleve de l’animalit6 dans 
laquelle nous emergeons encore. Nous en sommes 
restes & la lutte pour l’existence, stimulant du monde 
des b&tes. C’est a l’accord dans la vie et pour la vie 
qu’il faut arriver. 

Cette etape, assure l’occultisme, est la plus impor- 
tante de toutes pour 1’individualite humaine. 11 faut 
la franchir ou tomber. 

5° L’ame humaine, veritable personnalite de Vhomme , 
entree dans la sphere psychique . — Manas. 

L’ame humaine, que notre race est en train de 
former, n’est qu’& l’&at de germe chez la plupart des 
hommes, et m&me beaucoup de ceux que nous appe- 
lions grands, ont un defaut de taille sous ce rapport. 

C’est la volonte ebauchee dans le quatrieme prin- 
cipe, qui est le vehicule du cinquieme. Cette force 
animale doit s’elever en puissance, en s’exer^ant sur 
nous-m£mes. L’homme n’est vraiment homme que 
quand il est libre, et ses pires tyrans sont les convoi- 
tises de son sensualisme et de ses vanites. « La iiberte 
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esten raison inverse de la materialite. L’esprit seul 
est libre. » 

6° L’ame spirituelle. — Buddhi. 

Etat superieur de sagesse et d’intelligence. si fort 
au-dessus de notre &tre actuel, que nous ne pouvons 
nous en faire une idee avant d’avoir developpe en 
nous, dans toute sa plenitude, le cinqui£me principe 
dont nous ne touchons que le seuil. 

7 0 L’esprit universel, la substance une , non ma- 
nifesto, foyer divin d’ou a irradie la monade spirit 
tuelle qui nous anime. etincelle de la divinite dans 
Vetre. — Atm a. 

Sur les conditions de vie de ce septidme principe, 
encore moins que sur le precedent, la science esot£- 
rique, pour cause, jepense, declare ne pouvoir donner 
aucun detail qui nous soit accessible. 

Cette division septennaire de la constitution de 
Thomme, sauf quelques modifications de termes, 
existe dans Tesot^risme de toutes les religions de 
l’Asie. On la trouve dans le Zend-Avesta, comme 
dans les vieux livres de la Chine, et la Kabbale judeo- 
egyptienne a aussi son septennaire constitu^ par deux 
ternaires, au milieu desquels se tient TUnite. 

Rien d’etonnant du reste dans ces coincidences. 
Tout cet occultisme doit avoir la m&me origine, qu'il 
ait ete r£v£le k la race noire, comme l’affirment les 
Mahatmas, ou cree de toutes pieces par le cerveau 
aryen, selon l’opinion commune. 

Les sept principes de Thomme, microcosme, monde 
en petit, fait a V image de Dieu , correspondent, nous 
Tavons dit, aux sept grandes divisions fondamentales 
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du macrocosme, proclamees par la science secrete, de 
par la 16i d’analogie. Chaque etat de la vie humaine, 
de degr£ en degre, a mesure qu’elle monte, puise ses 
elements dans la region de la substance unique qu’elle 
est parvenue k atteindre, et dans laquelle elle evolue 
jusqu’a ce qu’elle Fait depassee, a moins qu’elle ne 
manque de force et retombe. II n’y a pas de stage 
intermediate dans lequel on puisse se fixer. II faut 
monter ou redescendre, monter jusqu’au sommet de 
Fesprit, ou redescendre dans la grosse matiere d’ou 
Fon part [pour recommencer. Mais h&tons-nous de 
dire que, m&me pour ces germes avortes, jusque dans 
la sphere qu’ils n’ont pu franchir, chaque effort a 
re^u sa recompense. 

• Done, corps physique, principe vital, corps astral, 
corps aromal de Fourier, perisprit des Spirites, — 
voila, selon la science occulte, et dans [la forme du 
langage ordinaire, le c6te materiel deFhomme; ame 
•animale, ame humaine, ame spirituelle, voila la gra- 
dation morale, Fetat divin au sommet. 

Les occultistes, consequents avec Fidee que tout est 
matiere, font, comme nous Favons vu, des entites 
separees de ces diverses conditions de Fame, dans 
lesquelles la philosophic occidentale ne voit que des 
differences de qualite. Ces delimitations si nettement 
tranchees par la science secrete nous mettront bient6t 
en presence de difficultes qu’elle n’a pas, dans le livre 
de M, Sinnet, du moins, suffisamment resolues. 

Revenons k Involution humaine « dont nous 

sommes k moiti£ chemin ». 

* 

- *. * 
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N’ayant pas la cle des calculs £sot£riques, il m’est 
impossible de verifier l’authenticit£ des z£ros qu’ils 
alignent pour enum^rer P&ge du genre humain. Notre 
race blanche & elle seule, s’il faut en croire la chrono- 
logic des Mahatmas, compte deja, sur cette plan£te, 
un million d’annees d’existence. Or notre race est la 
cinquieme. On peut juger de la quantite de siecles 
qui ont passe sur le monde, depuis que la premiere 
forme humaine y a et£ constitute. 

On sait du reste d’ofi et comment proctdent ces 
chiffres orientaux. Les quatre ages vtdiques, le Neros 
chaldten, les six jours de Moi'se ont la m&me origine- 
Tout part de la periode de six cents ans pendant la- 
quelle le soleil et la lune accomplissent la revolution 
qui les fait se retrouver au m&me point du ciel. L’eso- 
terisme thibetain semble aussi appuyer ses multipli- 
cations sur cette base astronomique de la grande annte 
lunaire. Peu importe. Prenons leurs nombres d’oil 
qu’ils viennent et, cette fois, sous bentfice d’inven- 
taire, car ce serait difficile a inventorier. 

Quatre races ont done preetdt la n6tre. Les deux 
premieres n’ont point d’histoire. Leur evolution a eu 
pour tache de former le corps, les sens, les facultes 
physiques et quelques-unes des intellectuelles que nous 
posstdons. La troisitme, elle non plus, n’a pas laisst 
de trace authentique de son passage sur la terre; mais 
les Mahatmas, pour qui le passe n’a pas de voiles, nous 
apprennent qu’elle developpa une civilisation floris- 
sante dont il nous est bien permis d’ignorer l’exis- 
tence, puisque cette civilisation s’etalait longtemps 
avant l’epoque tertiaire, sur une terre qui n’existe plus. 
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Laissons la parole au maitre de la science secrete 
qui fut le professeur de M. Sinnet. Les citations qui 
vont suivre sont extraites d’unelettre ecrite par l’adepte 
thibetain a son disciple anglais, en reponse a plu- 
sieurs questions adressees par celui-ci sur ces points 
scabreux de l’histoire antediluvienne. 

« L’ancien continent de Lemuria s’etendant vers le 
sud de l’lnde, a travers ce qui est maintenant l’ocean 
Indien, et se reliant a FAtlantide, car l’Afrique n’exis- 
n tait pas encore, ne doit pas plus &tre confondu avec le 
continent des Atlantes que FEurope avec l’Amerique. 
Tous deux disparurent avec leurs civilisations et 
leurs dieux. Line periode de sept cent mille ans s’£- 
coula entre ces deux catastrophes, Lemuria florissant 
et terminant sa carriere, avant le commencement de 
l’age eocene. On trouve des restes de cette grande 
race dans quelques aborigenes a t£te plate de l’Aus- 
tralie. 

« L’habitation de la quatrieme race qui a precede 
directement la v6tre, fut le continent de FAtlantide 
dont quelque souvenir est reste dans la litterature 
exoterique. La grande ile dont la destruction est re- 
lateepar Platon, etaitle dernier reste de ce continent. 
Dans Fage Eocene, le cycle de la quatrieme race hu- 
maine avait atteint son apogee, el ce grand continent, 
p&re de presque tous les continents actuels, montrait 
les premiers symptbmes de son affaissement qui fut 
consomm^ , il y a 1 1 ,446 ans, quand la demise ile 
que, changeant son nom national, vous avez le droit 
d’appeler Posseidonis, fut engloutie. 

- « Pourquoi vos geologues ne se mettent-ils pas dans 
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1’esprit que, sous les continents explores [et sondes 
par eux, dans les entrailles desquels ils ont trouv6 
Vkge Eocene qu’ils ont force de leur livrer ses secrets, 
il peut y avoir des abimes myst&rieux, sans fond, ou 
plut6t des lits d’oc^ans non sondes, d’anciens conti- 
nents dont les couches n’ont pu &tre explores par les 
geologues, et qui peuvent, un jour, entierement ren- 
verser leurs theories presentes. Pourquoi ne pas ad- 
mettre que nos continents actuels, comme le Lemuria 
et l’Atlantide, ont et£ submerges plusieurs fois d^jA 
et ont pu reparaitre encore et porter leurs nouveaux 
groupes de races humaines et de civilisations, et qu’au 
premier soulevement geographique, au prochain cata- 
clysme, dans les series de cataclysmes periodiques 
qui ont lieu au commencement et & la fin de chaque 
cercle, nos continents deja explores seront engloutis, 
et que le Lemuria et l’Atlantide surgiront de nou- 
veau? » 

Les geologues de nos jours, partisans de Involution 
et ennemis des revolutions, repondront k cela qu’ils 
n’admettent pas les cataclysmes. Mais, comme rien ne 
prouve que les savants de demain seront d’accord avec 
ceux d’aujourd’hui.Fexp^rience du passe d^montrant 
tout le contraire, cette question, jusqu’a preuve suffi- 
sante, reste accroch^e, comme tantd’autres, k un point 
d’interrogation. 

c Les civilisations grecque, romaine, egyptienne, 
continue cet Strange professeur d’histoire, n’ont rien 
de comparable avec les civilisations qui commen- 
c£rent avecla troisi&me race. Les Grecs et les Romains 
£taient de petites sous-races, et les Egyptiens une par- 
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tie de votre branche caucasique, car c’est par erreur 
que des auteurs modernes qui ont 6crit sur TAtlantide 
peuplent l’Egypte d’une partie de ce continent. Ce 
n’est done pas assez de dire, comme quelques-uns de 
vos ecrivains, qu’unecivilisation eteinte existait avant 
qu’Athines et Rome fussent fondles. Nous affirmons 
que des series de civilisations existirent avant comme 
apris la periode glaciere, qu’elles existirent sur divers 
points du globe, atteignirent Tapogee de leur gloire, 
et disparurent. 

« La Chaldee etait k l’apogee de sa gloire, declare 
encore le correspondant de M. Sinnet, a l’ipoque que 
vous appelez l’agede bronze, et la Chine, — je parle de 
la vraie Chine, non de cette mixture hybride entre la 
quatrieme et la cinquiime race qui occupe le tr6ne en 
ce moment, — les aborigines qui appartenaient dans 
leur nationality sans melange a la plus haute et der* 
mire branche de la quatrieme race, touchaient a leur 
plus haut point de civilisation,* quand la cinquieme 
commen^a k paraitre en Asie... La majority de Tes- 
pece humaine, est«il dit plus loin, appartient k la 
septieme sous-race de la quatriime race, les Chinois 
dejA mentionnes, et leurs rejetons ou sous-branches, 
Malais, Mongols, Thibetains, Javanais, etc., avecles 
restes d’autres sous-races, et les quatrieme et septiime 
sous-races de la troisiime race. » 

On s’embrouille un peu dans ces races, sous-races, 
branches et sous-branches de sous-races. La science 
isoterique aiderait beaucoup k Intelligence de ces 
choses en nous communiquantunarbre genyalogique 
du genre humain. 
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« Tous ces types humains degrades, poursuit le 
Maitre, sont les descendants directs d’anciennes civi- 
lisations dont ni le nom ni le souvenir n’ontsurv^cu, 
excepte dans les livres sacr^s de Guatemala, et quel- 
ques autres, inconnus de la science. » 

Quelques extraits de ces livres sacres seraient bien 
utiles a connaitre. Mais les maitres hindous se defient 
probablement de nos experts-jures en chronologie qui 
pousserent de si formidablcs eclats de rire, quand ce 
pauvre Rodier, sur la foi des observations astrono- 
miques relatees dans les vieilles chroniques de l’lnde 
et de TEgypte, essaya timidement d’&ablir que des 
civilisations existaient depuisau moins dix-neuf mille 
ans sur les bords du Nil et du Gange. A quelles 
extremites se seraient-ils livres, si le malheureux au- 
teur de YAntiquite des races humaines eut pousse ses 
investigations sur 1* fleuve Jauneet le fleuve Bleu ! 

Je crois bien que les Chinois eux-m6mes seront 
surpris de leur grand age. Malheureusement il leur 
est impossible de verifier leur etat civil, puisqu’un 
fils du del incendia jadis les registres de l’Empire, 
pour faire croire aux generations futures que la Chine 
datait de lui. 

Le Maitre neditrien de la grande floraison aryenne. 
Notre race mere a du avoir pourtant des jours de 
splendeur depassant les progres realises par ses deux 
devancides, peut-dre ce cycle de Ram qui, selon 
Fabre d’Olivet et M. de Saint-Yves, a perp&ue dans la 
memoire des peuples la tradition d’un iige d’or. Mais 
la cinquieme race ayant pour tache le developpement 
des facult^s morales qui constituent le cinqui&ne 
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principe, Tame humaine, elle dut trouver son outil- 
lage materiel prepare par les races anterieures, char- 
gees de Teclosion et da perfectionnement des apti- 
tudes physiques. C’est du moins ce qui ressort de la 
logique dela doctrine, et ainsi s’expliquent ces paroles 
de l’adepte qui deroutent notre conception sur la 
marche des choses humaines : — « Les civilisations 
egyptienne, grecque et romaine n’etaient pas com- 
parables a celles des races anterieures. » 

Toutes ont fini, petites ou grandes. floraisons de 
sous-races ou de races m£res, matdrielles ou spiri- 
taelles, conformement a la loi de developpement de 
tous les cycles : croissance, maturity, declin. Mais, a 
chaque nuit, une aurore succede. De nouveaux reje- 
tons remplacent la branche fatigu£e et, quand une 
race a epuise sa seve, surgit la race qui devait suivre, 
sur uneterre retrempee, heritant des progr&s acquis, 
et, avec des forces nouvelles, pr^parant le progr£s 
nouveau. 

En ce qui regarde revolution de la collectivite 
humaine, la doctrine secrete est, on le voit, fataliste. 
Chaque grande famille a pour mission dedevelopper 
une faculte de l’espece, jusqu’& un point qu’elle ne 
peut depasser. 

« La loi des cycles est immuable, declare le Maitre. 
Ce que sont les restes degen^res des peuples £clips£s 
qui eurent leurs jours de gloire et de grandeur, vous 
le serez un jour. Quand votre race aura atteint son 
zenith d’intelligence physique et developp6 sa plus 
haute civilisation, ne pouvant plus monter dans son 
propre cycle, ses progr£s tournant vers le mal seront 
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arr£t£s, comme ses predecesseurs les Lemuriens et les 
Atlantes furent arr&tes dans leurs progres tournant de 
mfime, par un de ces cataclysmes transformateurs. Ni 
a une race mere, ni a plus forte raison k ses sous-races 
ou branches, il n’est accorde par une loi d’empidter 
sur les prerogatives de la race ou de la sous-race qui 
doit suivre, et d’acquerir m&me la plus petite partie 
des pouvoirs ou des connaissances reserves a ses 
successeurs. » 

II est done inevitable et necessaire que les progres 
physiques tournent a mal , quand ils sont arrives au 
point qu’ils devaient atteindre, et qu’il leur est inter- 
dit de depasser. Voila une excuse k laquelle ne s’at- 
tendaient pas les m^faits de notre chimie, les massa- 
cres de nos engins explosibles et tous les abus, toutes 
les barbaries de notre industrialisme a outrance. II 
n’est que trop prouv£ d’ailleurs que nos forces mo- 
rales ne sont pas au niveau de nos puissances intel- 
lectuelles. Mais ne nous appuyons pas trop sur cette 
fatalite de la loi des cycles. L’individu a une somme 
de liberte dans la n^cessite qui regit l’esp^ce, et e’est 
lui-m6me qui fait sa destinee. Cequi est fatal pour lui, 
e’est la consequence de ses actes. 

Pour rabattre un peu l’orgueil de nos princes de la 
science et de l’industrie, il est bon peut-6tre de leur 
faire savoir comment nos gloires sont envisagees sur 
les hauts plateaux du Thibet. 

« Lepeuple le plus elev£ maintenant sur terre, spi- 
rituellement, ecrit le Mahatma, appartient a la pre- 
miere sous-race de la cinqui^me race, et ce sont les 
Aryens asiatiques. La plus haute race pour l’intel- 


Digitized by 


Google 


33 




LE SYSTEME THEOSOPHIQUE 

ligence physique est la derniere sous-race de la cin- 
quieme, la vdtre, les conquerants blancs. Votre petit 
cycle court vers son apogee; mais, malgre vos efforts, 
ce que vous appelez civilisation reste confine seule- 
ment dans votre Occident et ses rejetons enAmerique. 
Sa lueur mensongere, eclairant a la ronde, peut sem- 
blerprojeter ses rayons plus loin qu’elle ne le fait en 
reality. Elle ne penetre pas en Chine, et du Japon 
vous ne faites qu’une caricature. » 

Les repugnances de la Chine ne sont que trop jus- 
tifies, et je crois bien que le Japon ferait mieuk de 
Tester Japonais. Mais la spiritualite des masses de 
Tlnde me semble, commenotre intelligence physique, 
engag^e dans une mauvaise voie, et le fatalisme 
transcendant de la loi des cycles n’explique peut-£tre 
pas suffisamment, pour nos intelligences occidentals, 
la savante indifference aveclaquelle les maitres de la 
science secrete regardent ces pauvres idol&tres se fai- 
sant ecraser sous le char de Jaggernauh. 

Les disciples repondent a cela que ces grands deta- 
ches s’occupent plus que nous ne le pensons des 
miseres de ce bas monde, et que, ne connaissant ni 
leur point de vue, ni leurs modes d’action, nous 
sommes incompetents pour les critiquer.. 

Abstenons-nous done de tout jugement temeraire, 
et abordons enfin le point de la grande doctrine qui 
nous interesse le plus. Dans ces cercles et dans ces 
rondes, dans ces marches et contre-marches de revo- 
lution des races humaines, voyons ce que devient la 
personnalite. 

* 

♦ ¥ 
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« L’homme, dit la science £sotdrique, peut fitre stir 
que, pendant des millions et des millions d’annees, 
jamais il ne se trouvera en face d’un autre juge que 
lui-m&me. » 

Voilli le dogme intelligent de l’humanite majeure, 
mise en possession de ses destinees. Ni Dieu jaloux, 
ni Dieu vengeur. La loi. pas de maitre. Nul ne 
recompense, nul ne punit. Dans le moral, comme 
dans le materiel, il n’y a que des effets et des causes. 
L’homme n’est soumis qu’& la vie. Comme ce monde 
et comme les mondes, comme l’essence universelle 
dont il fait partie, il est, parce qu’il est. Ce n’est pas 
une volonte, c’est une loi qui Pa fait naitre, la loi sou- 
veraine et immuable qui regit toutes les causes et 
tous les effets. Et il doit savoir, et il saura que la vie 
est impeccable, et que ses injustices apparentes dont 
nous ignorons les ressorts, si elles ne sont pas des 
reparations que nous nous devons a nous-m6mes, 
sont une dette qu’elle paie toujours. 

La loi des reincarnations est en effet la justification 
de Pexistence. Sans elle, l’absurde ou l’inique gou- 
vernent tout. Quant a Pexplication du comment , elle est 
encore enfouie, avec le secret de la generation, dans 
les profondeurs de l’&tre. Des proc&ies de la formation 
physique la science ne connait que le groupement des 
cellules. De la force ou des forces qui resident dans 
le germe, du germe lui-m&me, elle ne sait rien. Datis 
l’etat actuel de nos connaissances, il est aussi impos- 
sible d’expliquer l’&tre moral qui eclot, que celui qui 
se r£incarne. Toute hypothese sur ce point echappe 
aux verifications de Pexperience et ne proc&de que 
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de la raison. Prenons done comme etablie sur ce 
terrain Tantique conception de nos peres, rebelles aux 
stupidit^s du hasard comme aux crtiaut^s du destin, 
et voyons comment, par induction tiree de l’ordre 
materiel que leur r^velaient la serie des creations et 
Tharmonie des spheres, ils ont place dans la destinee 
humaine la justice absolue qui est l’ordre du monde 
moral. 

La mort est la condition du progres. Siva est le 
grand regen&ateur. II ne detruit que pour refaire. 
Chaque renaissance est un rajeunissement. La mort 
est le bain de Jouvence depouillant le vieil homme de 
ses rides et de ses scories. Les rides sont les prejuges, 
les superstitions, les.erreurs, les idees de son temps 
dont chaque generation s’impregne et qui se 
referment sur elle. Les scories sont les troubles de 
notre conscience, les regrets de nos passions satisfaites 
ou deques, tout le triste bilan de nos egoi'smes et de 
nos faiblesses, de nos hontes et de nos remords. De 
tout cela l’oubli fait table rase, ouvrant a des hori- 
zons nouveaux nos sentiments et nos pensees, et, pour 
nous permettre davancer, nous allegeant du poids 
de nos fautes. Mais, le sommet atteint, tout s’eclaire. 
Les tehees partiels ne comptent plus, quand la ba- 
taille est gagnee, et la lumiere qu’on a conquise illu- 
mine le chemin parcouru. 

' « Dans l^tat de conscience superieure, declare 1 a 
doctrine, on peut contempler toutes ses vies passes, 
comme un immense panorama. Tout est trac£ sur les 
pages lumineuses de l’akasa — lumiere astrale. — 
Arrive a la vue complete, on lit tout. » 
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Avant de parvenir ace degre de spirituality ou se de- 
roulesoussesyeux lechapeletde ses existences passees, 
chaque entite humaine, soumise aux renaissances, 
vit alternativement dans le monde des causes et dans 
le monde des effets. Le monde des causes estia terre 
oti nous sommes. Le monde des effets est ce que, 
dans la langue des religions, on nomme la vie future 
ou Tautrevie. 

Pas de juge, avons-nous dit. Recompense et puni- 
*tion, si Ton veut se servir de ces mots, sont les con- 
sequences naturelles de nos actes ou des d£sirs qu’a 
nourris notre pensee. Chacun se fait son del, son 
purgatoire, ou son enfer. Mais le purgatoire et l’enfer 
du Bouddhisme £soterique sont bien differents des 
ndtres. Nous reviendrons sur ces deux points, les^, 
plus obscurs de la doctrine. Parlons du paradis, ou 
plut6t des paradis, puisqpe, selon le degr£ d’elevation 
morale qu’il a atteint dans sa vie terrestre, chaque 
homme construit le sien. 

Le paradis des adeptes hindous se nomme le Deva- 
khane. La vie Devakhanique n’est pas seulement la 
recompense de tout le bien que nous avons seme 
dans notre vie, mais encore la realisation de celui 
-que nous avons r&ve pour les autres et pour nous- 
m&mes. • 

« Le Devakhane, disent les maitres, est forme de 
la quintessence de nos pensees, de nos desirs, de nos 
affections terrestres, degagement du meilleur et du 
plus elev£ de nos aspirations psychiques d’ici-bas, 
qui s’^pand pour cr£er Tatmosphere pure et saine 
dans laquelle notre moi doit se r^conforter. La vie 
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devakhanique n’est qu’une jouissance, le temps de la 
r^colte de ces semailles psychiques tombees de l’arbre 
de l’existence physique, dans nos moments de r£ve 
et d’esperance, r£ves de bonheur £touffes dans une 
societe mauvaise, £panouis a la lumiere rose du D6va- 
khane, et mtirissant sous son ciel toujours fecondant- 
La, tous les espoirs de?us, toutes les aspirations qur 
semblaient irrealisables se r^alisent pleinement, et les 
id^alites de l’existence objective deviennent les r£a- 
lites de l’existence subjective. » 

Le D^vakhane n’est done pas une locality, mais un 
etat. 

« Vie-r&ve, disent les occultistes. Les activites mora- 
les et spirituelles y trouvent seules leur sphere d’action 
dans la pensee et ^imagination sans limites. » Mais. 
cette fiction est pour l’&tre une rdalitd absolue. Tous 
ceux qu’il aime sont la. Tous ceux qu’il appelle arri- 
vent, les &us de ses tendresses, les collaborateurs de 
ses recherches, et, dans les grandes spheres altruistes, 
Ik aussi sont vivants et realises pour lui le monde de 
justice et de bonte, les harmonies sociales r&v£es par 
son coeur ou congues par son genie. 

« Si Ton nous objecte, ajoutent les maitres, qu’il 
n’y a Ik qu’une tromperie de la nature, nous repon- 
drons qu’alors il ne sera jamais perm is d’appeler 
r^alite aucun de ces sentiments purement abstraits. 
qui nous appartiennent exclusivement et sont r£fle- 
chis et assimiles par la partie la plus elevee de notre 
ame, tels, par exemple, que la perception ideale de la 
beauts, de l’amour, de la profonde philanthropic, 
aussi bien qu’aucune autre sensation purement spirit 
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tuelle qui, pendant la vie, remplit notre tire de joies 
si vives, et de si cuisantes douleurs. » 

L’objection sera faite surement. Reste a savoir si la 
r^ponse semblera satisfaisante. J’avoue, pour ma 
part, quecetetatpurement subjectif, sans mouvement 
reel, sans action efficace, sans utilite d’aucune sorte 
pour le progres de la personne ni pour celui de l’es- 
pece, ne satisfait pas completement mon ideal. II 
m’est difficile d’admettre que cette vie de l’autre 
monde, astral ou spirituel, n’ait, comme la doctrine 
semble Pindiquer, aucune influence sur l'existence 
materielle qui va suivre, et que l’£tre qui se reincarne 
apr&s avoir touche et savourd son salaire, dans un 
rtve oublie. revienne sur la terre tel qu’il en etait 
parti, avec les m£mes aspirations, les m&mes forces 
les m&mes faiblesses. Les phases ultra-terrestres ainsi 
comprises ne sont en somme que des lacunes dans 
l’activite libre de l’individu. Je ne reconnais pas Ik 
les procedes habituels de la nature qui joint toujours 
Tutile a l’agreable, et je trouverais le salaire beau- 
coup plus precieux, s’il servait a constituer un capital 
pour l’avenir. 

L’objection n’est pas moins forte, quand il s’agit 
des tiais de souffrance que nos religions occidentals 
ont appeles purgatoire et enfer. Toujours l’inexorable 
equite de la semence et de la recolte. L’entite humaine 
qui n’a paS depass£ la sphere des desirs brutaux et 
des passions grossieres, reste la proie de ces passions 
et de ces desirs. Son supplice est de se sentir devor^e 
par ses app&its violents, sans pouvoir les satisfaire. 
Le livre de M. Sinnet donne peu de details sur ces 
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tristesses de Pautre monde. Mais pas un mot ne fait 
supposer que leur sejour dans le Kama-Loca , c’est le 
nom Sanscrit de ce lieu de douleur, soit, en aucune 
fa^on, profitable k ces malheureux.L’expiation des uns 
est aussi sterile que le salaire des autres. La peine n’est 
pas plus une legon, que la recompense n’est un encou- 
ragement. Tous boivent egalement le lethe et revien- 
nent tels qu’ils etaient partis, avec le bagage detrac- 
tions bonnes ou mauvaises, le Karma , qu’ils avaient 
emporte dans la mort. Le monde des effets ne produit 
pas de causes. 

Est-ce bien stir ? II doit y avoir une lacune dans 
l’exposition des disciples, ou il y a une exageration 
dans la logique des maitres. La solidarity doit exister 
dans les deux modes de vie, et la tutelle providentielle 
des sympathies et des consciences doit s’exercer sur 
tous les plans de Pexistence, sans distinction de vivants 
et de morts. Les aper$us du sentiment, tout aussi 
humains et divins que ceux de la raison, sont le cdt 6 
faible des conceptions hindoues. Plus de lumi£re que 
de chaleur. Mais chaque race apporte son contingent 
dans le travail de la pens^e humaine, et celui des 
Aryas d’Asie est assez riche et assez beau, pour qu’on 
Paccepte sans marchander et avec empressement. 

La doctrine secrete a aussi son enfer, Avitchi , s£- 
jour ou ytatd’energies farouches, indomptables, g^nies 
du mal qui franchissent toutes les Stapes de la vie, 
projet^s en avant par leur formidable volonte. Ce 
point t^nebreux dela science occulte est k peine indi- 
qu£ dans le Bouddhisme esoterique qui n’explique, 
pas le r61e jou£ par ces 6tresexceptionnelsdans l’£vo- 
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lution generate des choses. Plus intraitables qu’A- 
rihmane, ces satans de POccultisme ne se convertis- 
sent que dans la mort finale, noyes comme tout ce 
qui est, dans le Pralaya universel. 

La Kabbale affirme aussi Pexistence de ces puis- 
sances terribles qui ont conquis l’immortalite dans le 
mal. Mais le mal, pour la kabbale, est aussi necessaire 
que le bien. Ce sont les deux principes de l’equilibre 
universel, opposes, mais non contraires. 

« Etre immortel dans le bien, dcrit Eliphas Levi, 
c’est s’identifier avec Dieu; &tre immortal dans le mal, 
c’est s’identifier avec Satan. Voila les deux p61es du 
monde des &mes. Entre ces deux p61es, veg£te et 
meurt la partie inutile de l’espece humaine. 

« Soit froid ou chaud, a dit PApocalypse, car si tu 
n’es ni froid ni chaud, je vomirai les tiedes de ma 
bouche. » 

On voit, une fois de plus, que Pesoterisme de tous 
les peuples se ressemble. Mais Poccultisme hindou, 
moins radical que la kabbale juive, n’admet pas Pega- 
lit£ entre les deux principes d’equilibre, et declare 
que PAvitchi est beaucoup moins peupte que le Deva- 
khane. 

« II y a bien peu d’hommes, dit M. Sinnet, dont la 
vie ait 6t6 si completement privee de sentiments d’a- 
mour, de tendances plus ou moins intenses vers un 
certain ordre de pens^e, qu’elle soit impropre a une 
periode proportionnelle d’existence D6vakhanique. » 

Ici une autre obscurite se pr^sente. Pendant que les 
tendances affectives et les aspirations intellectuelles 
de ltetre, la quantity d’ame humaine, de substance 


Digitized by kjOOQle 



le systIme theosophique 41 

relativement raffinee, Manas , qu’il est parvenu a dE- 
velopper en lui, savoure les joies de l’Etat devakha- 
nique, que deviennent les elements du quatri&me 
principe, Kama-rupa , qui ont constitue une partie de 
cette personnalite mi-animale. mi-humaine, moins 
humaine souvent qu’animale? Ces forces brutales du 
moi desincarne, sEparEes des affinites superieures qui 
vivent dans le DEvakhane, sommeillent-ellesquelque 
part, ou flottent-elles dans le Kama-Loca , — que nous 
avons improprement appelE le purgatoire, puisqu’on 
ne s’y purge de rien, — soumises, commeles elemen- 
taires dont nous parlerons quand nous nous occupe- 
rons du spiritisme, aux Evocations des mediums et aux 
conjurations des adeptes de la magie noire, jusqu’a ce 
que Theure de la reincarnation etant venue, la partie 
spirituelle de TentitE qui va renaitre, apres avoir con- 
somme son salaire, vienne rejoindre Tanimal qui la 
tire en bas, et la force de se rEintEgrer dans la chair 5* 
Cette conception de la personnalitE qui se sEpare en 
deux dans le monde des effets, pour se refondre en un 
dans le monde des causes, n’est pas suffisamment 
EclairEe dans le livre de M. Sinnet. La grande doc- 
trine doit avoir une rEponse fcrme a toutes les ques- 
tions. Je signale cette insuffisance aux expositions 
futures. 

Sur la durEe de ces existences subjectives comparEe 
au temps que nous passons sur la terre, le Bouddhtsme 
isoterique est beaucoup plus explicite. Selon le degrE 
d’ElEvation de PEtre^la vie DEvakhanique peut durer 
de quinze cents k huit mille ans. En admettant, au 
bas mot, qu’un million d’annEes constitue la vie 
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complete d’une race, chaque entity humaine doit y 
renaitre environ huit cents fois, et la proportion des 
deux modes de vie est ce que neuf cent quatre-vingt- 
<huit est a douze. Le salaire est £leve, on le voit, et la 
recompense l’emporte de beaucoup sur la peine. Mul- 
tiplions ces chiffres par les cycles deja franchis, et 
nous verrons que ceux qui ne pourront doubler le 
cap des temples, ont deja vecu, de cette double vie 
ou les phases de bonheur sont si longues en compa- 
raison des jours d’epreuves, ce que les plus ambitieux 
appelleraient une eternite. 

Nous touchons ici a la question capitale de l’indi- 
vidualite conservee ou perdue. 

« Pendant les premiers essaisdu voyage deThomme 
sur cette terre, dit la doctrine, la responsabilit£ est 
presque nulle. Mais, dans la seconde moitid de revo- 
lution, Thomme doitnager et non se laisser emporter 
par le courant du progres, sinon il se noie. » 

Rassurons-nous pour le moment. Nous sommes 
encore les enfants de la b£te, k peu pr£s irresponsa- 
bles. Bien peu d’entre nous arrivent a faire dominer 
en eux Tintelligence et la raison, apanages de r&me 
humaine. Les desirs indisciplines, les volontes de 
l’instinct conduisent toujours la machine. La qua- 
triime phase n’est pas finie, et ce n’est que dans la 
cinquieme, que l’avenir se d^cidera. 

« Dans la cinqui&me ronde, est-il dit, la raison, 
l’intelligence, Ykme dans laquelle le moi reside, etant " 
k son summum ded^veloppement, doit pouvoir s’assi- 
miler au sixieme principe, le pnncipe spirituel, ou 
abandonnerla course de la vie comme individualite.» 
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C’est un peu dur pour les mous et les tiedes vomis 
par la bouche de l’Apocalypse. Car enfin, toute part 
faite a la liberte et a la volonte, reste toujours cette 
question peu commode a resoudre : Pourquoi ceux-ci 
ont-ils plus de liberte et de volonte queceux-la? 
« N’est pas chaud ou froid qui veut, quoiqu’en dise 
l’occultisme des deux hemispheres. Le Christianisme 
des £glises occidentales s’est tir£ d’affaire par l’inter- 
vention de la grace, qui n’est pas a la louange de son 
Dieu. Le Brahmanisme s’en remet egalement au bon 
plaisir de Brahma, faisant sortir, sans qu’on sache 
pourquoi, ni lui non plus, les uns de son pied, les 
autres de sa bouche. Gautama Bouddha a combattu 
ce syst&me de selection pr^etablie, en rempla^ant la 
grdce de Dieu par la grace de la nature qui ne revile 
pas davantage aux mortels la raison de ses faveurs. 
Elle doit pourtant en avoir une. La science secrete 
a-t-elle le mot de ce probl&me qui date des origines 
de la pensee ? D’accord sur ce point avec le positi- 
visme occidental, elle parait dire que la nature seme, 
comme les autres graines, les germes humains a la 
merci des vents. Beaucoup avortent ; quelques-uns 
fructifient. Ainsi des glands tomb^s du ch&ne. La doc- 
trine du Thibet concede, il est vrai, que les naufrages 
ne sont pas irreparables, et que les noyes reviennent 
a la vie pour recommencer- le voyage. 

« Les rejetes, dit-elle, attendent dans l’etat spirituel 
negatif un nouveau manvantara dont ils seront les 
Elements. » 

Et M. Sinnet rappelle que, jusqu’au jour ou ils ont 
sombre dans le passage supreme, « des siecles de 
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si&cles d’existences spirituellesont payeleurs premiers 
efforts, et cela, ajoute-t-il, en dehors de la question de 
.savoir si l’entite qui recevait ainsi son salaireavait en 
elle l’etoffe qui lui permettrait d’atteindre & l’etat divin 
de la septic me ronde. » 

Mais, sur la quality originelle de mtoffe et des 
forces qui la tissent, la question se pose toujours. 

Le hasard est-il k la base des differentiations pre- 
mieres, et la principale fonction de la vie est-elle de 
reparer les dommages qu’elle cause? La doctrine hin- 
doue, a ma connaissance du moins, ne donne pas 
1’explication de ce mystere. Mais, proclamant, comme 
elle le fait, la providence active et consciente k tous 
les Echelons de Involution ascendante, elle ne peut 
logiquement admettre que la premiere distribution 
des choses ne soit pas regie egalement par la loi tute- 
lage de l’amour. 

Voyons fonctionner, au-dessus de nous et pour 
nous, k tous les degres de la vie voulue, ces d<£l£gu6s 
de miement androgyne, p&re-m&re de tout ce qui 

£St. 


★ 

* * 

Nous continuons de citer la parole des maitres : 

« Quand la monade humaine a enfin accompli ce 
voyage etonnant dont le point de depart fut la pre-* 
mi6re plan^te et le point d’arrivee la septi&me, voyage 
si long qu’il semfyle eternel, quand elle en a fini avec 
les milliers et les 'milliers de vies, et les milliers et les 
milliers d’existences d^vakhaniques, le moi, avant de 
recommencer un nouveau tour de sphere, passe dans 
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une condition spirituelle, mais differente de l’etat du 
Devakhane, et la il se repose pendant une periode de 
temps d’une longueur inconceyable. Cet etat peut 
6tre regarde comme le Devakhane des etats Devakha- 
niques, une sorte de revue generate de cette condition 
pleine de f&icite par laquelle on a passe et repass£ si 
sou vent. » 

La est le couronnement du regne humain. Dans le, 
nouveau tour de spire que va recommencer la mo- 
nade individuelle, c’est le regne divin qui se d£- 
roule. 

Au premier degre de cet etat superieur sont les 
esprits plan&aires, appel^s Dhyan-Chohans dans le 
langage esoterique. 

L’evolution des races humaines a pour but l’e- 
closion de ces £tres spirituels, tuteurs et guides de 
Thumanite qui leur succede dans le prochain manva- 
tara planetaire. 

A peine un nouveau systeme de mondes a-t-il 
•commence a evoluer quelquepart dans l’espace infini, 
lisons-nous encore, que les efforts de la nature ne 
tendent qu’a un seul but: de tous ces materiaux gros- 
siers, de toutes ces energies furieuses, terribles, etqui 
nous semblentindomptables d’un monde a son aurore, 
produire une nouvelle moisson de Dhyan-Cho- 
hatis. » 

Et ceux-ci, a leur tour, aident a faire mtirir la r£- 
colte future. 

« Comme Tenfant de chaque generation humaine *- 
•est dirig£ par ses parents, et grandit pour diriger a 
son tour une nouvelle generation, ainsi chaque huma- 


Digitized by 


Google 


L INITIATION 


46 

nite des grandes periodes manvantariennes, les 
hommes d’une generation, grandissent pour Stre les 
Dhyan-Chohans de Fhumanite prochaine, cadent 
ensuite la place k leurs descendants, quand les temps 
sont accomplis, et passent a de plus hautes conditions 
d’existence. » 

Mais cette providence active estenfermee, elle aussi, 
dans la loi universelle des cycles. 

« Mtme ces grands Etres, efflorescence parfaite de 
Fancienne humanite, qui, quoique loin de constituer 
une divinite supreme, exercent neanmoins une sou- 
verainett divine sur les destinees de notre monde, ne 
sont pas omnipotents, et. tout grands qu’ils soient, 
voient leur action restreinte dans des limites compa- 
rativement etroites. II semblerait que, sur le theatre 
fraichement prepare pour un nouveau drame de la 
vie, ils devraient pouvoir introduire quelques chan- 
gements dans Faction derivant de leur experience 
acquise dans le drame qu’ils viennent de traverser; 
mais ils ne peuvent, en ce qui regarde la grande char- 
pente de la pi£ce, que repeter ce qui a ete represente 
auparavant. Ils peuvent, sur une grande echelle, faire 
ce que fait, sur une petite, un jardinier avec les 
dahlias. II peut produire de considerables modifica^ 
tions de formes et de couleurs, mais ses fleurs, avec 
quelque soin qu’ils les travaille, seront toujours des 
dahlias. » 

Les fonctions attributes par Fesoterismea ces elus, 
ou, pour mieux dire, a ces arrives de chaque famille 
humaine, sont done bien la negation absolue de ce 
que Fon appelle Finconscience de la nature, puisque, 
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des la premiere phase de Involution non seulement 
des etres, mais des mondes, tout est dirig£ par eux. 

« C’est sous Pimpulsion donnee par les humains 
glorifies du dernier manvantara, nouveaux Dhyan- 
Chohans, remplagant les anciens qui vont agir sur 
un plan plus deve, que se reconstituent les plan&tes 
dissoutes, reduites en poussiere cosmique. » 

Apres avoir preside k la construction du berceau 
des races futures, ces collaborateurs de la m£re com- 
mune dirigent le travail inconscient des forces elemen- 
taires qui preparent. Pun apres Pautre, les premiers 
r&gnes dont la progression croissante constitue la vie 
foetale de Phumanite. Et, quand cette humanity est 
eclose, et que la vie morale commence, leur interven- 
tion, plus directe, guide les premiers pas du nouveau 
genre humain montant a son tour vers la spiritua- 
lity. 

« Dans la premiere ronde, est-il dit, lorsque le cou- 
rant de la vie traversant pour la premiere fois P an- 
neau manquant , provoque involution de Pesp£ce qui 
doit former la premiere race de la premiere serie, 
apparait l’&tre qui peut 6tre considere commele Boud- 
dha de cette premiere race. Les hommes, non encore 
bien formes, completement inintelligents, voient 
tout k coup surgir au milieu d’eux des £tres qui ne 
leur ressemblent pas. Innocents, devours, bons, 
esprits allant toujours de l’avant, ils ouvrent la 
marche et ydairent la voie tenebreuse ou la nouvelle 
humanite essaie ses pas chancelants, en jetant au fond 
de son cceur les grands principes du bien et du mal, 
du droit et de la justice, et en impregnant surtout 
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dans un nombre suffisant d’esprits r^ceptifs, les pre- 
mieres verites de la doctrine dsot&rique. 

« C’est cette arrivee d’un &tre superieur divin, du- 
rant la premiere p£riode des rondes, qui a donn6 
naissance k la conception du Dieu anthropomor- 
phique des religions exoteriques. L’Esprit planetaire 
qui s’incarne reellement au milieu des hommes, au 
moment de la premiere ronde, fut le prototype de la 
Deite personnelle. Les religions ne portent que sur 
un cas de degre, les peuples faisant, sans penser 
plus loin, du Dieu de leur vie, le Dieu de toutes les 
vies, du Dieu de leur monde et de leur periode de 
mondes, le Dieu de tous les mondes et de toutes les 
periodes. » 

De la base au sommet, cette hierarchie de puis- 
sances et de fonctions s’^chelonne et se p^netre. Les 
esprits planetaires, expression de l’humanitequi nous 
.preceda sur la terre, ne sont pas seulement en com- 
munion avec l’humanite qui les suit, et qu’ils aident 
a gravir a son tour Etage superieur qu’ils sont par- 
venus a atteindre. Ils sont relies a ce qui est au-des- 
sus d’eux par une chaine ininterrompue, et re<joivent 
d’en haut Equivalent de ce qu’ils donnent en bas. 

« Les Dhyan-Choans, enseigne la doctrine, commu- 
nient k leur tour avec les esprits superieurs, et plon- 
gent ainsi dans des systemes plus eleves. » 

Done, k mesure que Esprit monte, a l’etat de plus 
en plus divin, a travers la matiere de plus en plus 
affinee, il illumine le chemin parcouru et protege 
l’ascension de ceux qui viennent apres lui. La serie 
des 6tres est une serie de providences ; l’unite du tout 
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implique la solidarity des parties, et il n’y a pas de 
place dans FInfini pour le salut individuel. 

Quelques mots du livre de M. Sinnet semblent indi- 
quer que ces grands etres tutelages, quintessence des 
spiritualites humaines, sont plut6t des personnalites 
collectives que des entites separees. Nous retrouve- 
rons ailleurs cette conception exprimee, sous une 
autre forme, dans une oeuvre curieuse et toute nou- 
yelle, qui vient repondre aux points d’interrogation 
que nous avons poses sur les rares obscurites de Foc- 
culisme hindou. Parlons de la finalite supreme, du 
retour a l’ineffable et insondable foyer d’ou tout 
emane et ou tout revient. 


★ * 

Le N irvana du Bouddhisme esoterique n’est pas celui 
du Bouddhisme vulgaire. Les adeptes du Thibet ne 
commettent pas Finconsequence de couronner leur 
grande synthese par Taneantissement stupide, si cher 
au pape de Ceylan. Le retour a Funite n’est pas un 
plongeon dans le vide. Cette recolte de la nature, au- 
trement dit de la vie divine, moisson de conscience, 
de savoir et d’amour, amassee par des milliards de 
siecles dans ces individualities transcendantes qui ont 
ete ce que nous sommes, n’aboutit pas a la banque- 
route. Ces hautes individualitys qui ont passe de 
sphere en sphere, parvenues a s’assimiler toutes les 
puissances de Fetre, n’arrivent pas au sommet pour 
tomber dans Fabime, et n’ont pas conquis la pleni- 
tude de la vie, k seule fin de Fimmerger dans la mort. 

Cette fausse notion du Nirvana-Neant, puisee par 
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nos indianistes occidentaux dans les traditions du 
Bouddhisme des eglises, reprise, exploitee et brodee 
d’ornements fantasques dans les aberrations du pes- 
simisme allemand, ne supporte 1’examen ni de la 
raison, ni de la conscience. Quoiqu’on pense de la 
doctrine dont nous esquissons les contours, et dont 
nous tra^ons lesgrandes lignes, qu’elle soit commele 
pretendent ses propagateurs, le produit de revelations 
*et de perceptions dont le procede nous £chappe, ou, 
comme le pensera notre positivisme occidental, un 
grand roman cosmogonique elabore et coordonn£ par 
des generations de r£veurs, on ne peut lui refuser cette 
justice qu’etant donne son point de depart, elle est 
rigoureusement logique et le lecteur, simple curieux, 
qui a suivi notre exposition sommaire, doit supposer 
que la conclusion de cet etrange systeme, si etrange 
qu’elle semble encore, ne sera pas une absurdite. 

Ce n’en est pas une en effet. Cette monstruosite de 
Tlnconscience de l’Un-tout noyant dans son vide 
intellectuel et moral toutes ces consciences edairees, 
parties integrantes de son £tre, n’est pas admise dans 
l’enseignement secret que le progres de nos sciences, 
repetent les Maitres, leur permet de divulguer 
aujourd’hui. Loin de nier la conscience dans 
Tabsolu, ils l’affirment expressement, en relevant a 
une hauteur que notre conception ne peut atteindre. 

«Ce que peut &tre ce tout forme de toutes les indi- 
viduality, dit M. Sinnet, ce que peut &tre ce genre 
d’existence entierement different et nouveau, traversd 
par ces mille myriades d’individualites fondues en wn, 
voila la question sur laquelle les plus grands pen- 
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seurs, non initios, ne peuvent jeter la moindre 
lueur. » 

Les mysteres de Pinitiation sont hors de notre por- 
tae. Restons dans le domaine de la vulgaire raison ; 
n’examinons que la logique de la doctrine, et insis- 
tons, avec le Bouddhisme du Thibet, sur ce point 
capital qui le separe de son frere du Sud. 

«Lorsque nous parlons, ajoute le livre, de la fin . 
ultime de Yhomme-Dieu , venant se fondre dans l’etat 
de conscience absolue du Para-Nirvana, nous ne fai- 
sons allusion qu’& la pertedela personnalite physique, 
Pindividualit£ etant, dans ce cas, entierement con- 
servee. » 

Done, conscience absolue de TUn-tout, conserva- 
tion de l’individu^ilite dans la communion finale des 
ames, voila le couronnement de l’edifice esoterique. 

« Soyez tous freres pour &tre tous un, dit le verbe 
chr^tien, parlant au coeur des masses. » Peut-6tre 
Paxibme evangelique, venu de Nazareth ou d’Alexan- 
drie, voilait-il sciemment, sous son enveloppe senti- 
mentale, la conception logique de Pintuition hindoue. 
Les religions serejoignent au sommet, comme elles se 
fondent k la base. Tout part de l’unite, et y retourne. 

★ 

* * 

Prisons, pour finir cette etude, la loi d’ordre uni- 
versel qui regit les reincarnations. En parlant du 
Devakhane, et du Kama-Loca, nous avons deja 
affleure ce sujet qui ne nous semble pas suffisamment 
explique par, M. Sinnet. Yoici ce qu’il dit sur le 
Karma : 
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« Pendant le cours de la vie, tout cequ’elle produit 
de bon ou de mauvais laisse aprfes soi des puissances 
indestructibles, des energies qui doivent s’unird’elles- 
m£mes, mais qui se fixent, en attendant, dans un 
organe particulier qui resiste a la mort simple de 
rhomme. Ces affinites, arretees par le cinquieme 
principe , aussitdt qu’elles se produisent, deviennent 
causes detous les effets qui suivent la mortde l’indi- 
vidu, et qui semanifestent dans sa nouvelle existence. 
Elies suivent Vetre en Devakhane , et celles qui sont 
assez pures et assez elevees pour s’adapter k l’atmos- 
ph&re de cet etat, fructifient dans une prodigieuse 
abondance, et repassent, ainsi que les affinites infe - 
rieuresy dansle monde objectif, avec le moiqui est, en 
quelque sorte, leur esclave une fois qu’elles sont en- 
gendr^es. Et, avec autant de certitude que la mole- 
cule d’oxig£ne, mise en presence de molecules 
diverses, ira k celle pour laquelle elle ressefit le plus 
definite, avec autant de certitude, le Karma ou fais- 
ceau d’affinites conduit la monade k chercher et a 
trouver le genre d’incarnation pouvant satisfaire les 
mysterieuses attractions qui la dirigent. Et il n’y a pas 
la creation d’un nouvel &tre, il n’y a de nouveau que 
la charpente corporelle construite en vue d’abriter le 
revenant. C’est le m&me /e, le m^me moi qu’aupara- 
vant, recoltant les fruits ousubissant les consequences 
de son passe. » 

Il semblerait ainsi que les affinites grossi£res, pure- 
ment animales du quatrieme principe, arretees par le 
cinquieme, suivraient l’etre en Devakhane, k l’atmos- 
phere duquel elles nepeuvent pourtant s’adapter, qui 
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d’ailleurs n’est pas une localite mais un etat, aborda- 
ble seulement pour les attractions elevees de l’&me 
humaine. On voit que nous avions raison de signaler 
ce detail comme une obscurite dans la doctrine qui 
suit si imperturbablement son droit chemin partout 
ailleurs. . 

Quoiqu’il en soit, le Karma constitue la somme des 
tendances, des penchants, des aptitudes divftrses qui 
ont etabli le caractere de la personnalite morale et 
intellectuelle que la mort a fait disparaitre. C’est le 
bagage emporte en quittant cette vie, et rapporte dans 
chaque reincarnation. L’etat passe determine l’etat 
futur, et celui-ci, a son tour, devient, pour Pavenir, 
une cause. Selon l’usage qu’il fera de sa liberte dans 
l’etat ou il va renaitre, P&tre humain etablira lui- 
m^me les conditions de sa renaissance et de son. 
existence posterieures. 

« L’esprit qui se reincarne, conclut M. Sinnet, par 
la seule operation de ses affinit^s, trouve la famille 
dans laquelle il aura les conditions exactes de la vie 
nouvelle a laquelle Pont prepare ses existences pas- 
ses. L’assimilation par choix des esprits, sous la loi 
du Karma, reconcilie la renaissance avec Patavisme 
et Pher&iite. Il peut arriver parfois qu’un accident 
nuise k Penfant dans sa naissance. Mais la nature a 
le temps de reparerses dommages. La souffrance im- 
meritee d’une vie est compensee amplement dans la 
prochaine existence, par Poperation de la loi du 
Karma. Il n’y a pas d'indifference pour les petites 
choses dans la chimie et la m£canique. La nature, 
dans ses operations physiques, r£pond aux causes 
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minimes aussi bien qu’aux grandes ; dans ses opera- 
tions spirituelles, elle n’a pas non plus coutume de 
regarder les bagatelles comme insignifiantes et d’ou- 
blier ses petites dettes, sous pretexte quelle paie les 
grosses, » 

Voila l’expose sommaire de cette doctrine si vieille 
et pour nous si neuve, qui commence a faire une 
trouee en Europe. Signe des temps. Malgri les efforts 
T^unis des coteries sacerdotales et scientistes, le 
monde est en qu&te d’une idee. Le mot que nous 
cherchons peut &tre aussi bien enfoui dans la nuit du 
passe, que cache dans les brumes de l’avenir. II faut 
regarder partout et avoir soin surtout d’examiner soi- 
gneusement ce qui fait rire le vulgaire. 

Eugene Nus. 


|a |koix ans£e 


S n a beaucoup ecrit sur le sujet que porte le titre de 
cet article, et nous nous garderions bien d’yreve- 
nir, si nous n’avions pas a apporter un jour tout 
nouveau sur ce symbole qui a toujours ete mal lu et 
incompris. — En quelques lignes, nous dirons ce 
qu’on sait etnous etudierons un peu plus longuement 
ce que Y on a jqsqu’ici ignore ou feint d’ignorer. 

La croix ansee des Egyptiens symbolise la vie, 
Phomme; la barre verticale de la croix represente les 
forces actives ou creatrices, tandis que la barre hori- 
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zontale (les bras de la croix) represente les forces 
passionnelies ou destructives chez l’homme. On voit 
done que la croix, par sa barre verticale, reproduit la 
valeur du triangle ascendant dans la nature et la 
barre horizontale la valeur du triangle descendant. 

Voila ce qu’on sait et ce que M. Papus disait encore 
tout dernierement dans une revue que nous allons 
bient6t mentionner. 

En ce qui concerne l’anneau cercle ou arise dont 
est surmontee la croix, qui lui a fait donner le quali- 
ficatif de ansee , l’explication est moins aisee, Faut-il 
y voir un simple anneau de suspension ou bien un 
symbole? L’hesitation n’est pas permise, e’est evi- 
demment un symbole. Mais lequel ? Et quelle est sa 
signification ? 

M. Papus nous dit (i) que le cercle place au-dessus 
de cette croix « repond a la t&te de Fhomme et if 
indique la creation par luHm&me de sonimmortalite, 
secret tres insigne devoile par Wronski ( 2 ) » 

Nous pensons que Wronski et, par suite, M. Papus 
qui adopte son explication se trompent Fun et Fautre 
non sur la signification veritable du symbole , mais 
sur Fobjet symbolisant . Ce n’est pas un embteme de 
la t£te de Fhomme en effet, qu’il faut voir dans la 
courbe qui figure au sommet de la barre verticale, 
mais une des parties du Lingam ; ce n’est jamais un 
cercle parfait qu’on voit dans les croix construites 
d’apres la veritable tradition. Ce qui nous confirme 

(1) Revue Theosophique , n® i, p. 26, annde 1889. 

(2) Wronski, Messianisme ou reforme absolue et definitive du savoir 
humain , 2« vol. Introduction. 
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dans cette supposition, c’est qu’il existe un signe hie- 
roglyphique, le Menat' ou contre-poids de celui qui, 
lui aussi, symbolise la vie, la gdn^ration et qui affecte 
la forme d’un lingam ou phallus horizontal, lequel 
Menat porte ce m&me signe que la croix dite ansee, 
Ce qui nous permet de dire que, si l’objet represente 
n’est pas l’embl£me de la t&te, le symbolisme a la 
m^me signification ; c’est toujours la puissance, la 
creation, la reproduction et par suite la vie et l’im- 
mortalite par la generation sans cesse renouvel^e ; ce 
n’est done que le ddplacement d’un des reservoirs de 
la matiere gendratrice; mais enfin il y a lieu d’&ablir 
le fait. 

Ainsi done la croix ansee est un terme impropre ; il 
faudrait dire la croix lingam , la croix ovoidee , ou 
employer m&me un qualificatif plusexpressif, puisque 
nous venons de voir que l’objet place au-dessus de la 
croix n’est pas une anse, mais un objet qui comme le 
Menat symbolise la vie, les forces generatrices et 
reproductrices. 

Il ne faut pas oublier non plus que le Menat est un 
des emblemes particulars de la deesse Hathor, m£re 
du soleil levant Horus , le cr^ateur par excellence, et 
nous savons que le nom hieroglyphique d’Hathor 
signifie litteralement, Habitation d* Horus. On voit 
done encore par la que l’idee de creation ne peut pas 
&tre plus fortement exprimee. 

Ce qui prouverait encore en faveur de Interpreta- 
tion que nous venons de donner, s’il nous fallait 
d’autres preuves, c’est que MM. les abbes qui ont 
beaucoupecrit sur la croix, ont £vite deparler de la 
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croix ans£e; cependant parmi eux se trouvent des 
erudits; or, en parlant de la croix en T {Thau) qu’on 
designe aussi sous les noms de crux com?nissa, crux 
patibulata (i), ces Audits se contentent la plupart de 
nous dire que cette croix sert souvent d’attribut dans 
Tlconographie k Fapdtre Philippe ; ils ajoutent qu’& 
cette forme serattachait uneidee mystique, mais sans 
la d^finir ; ils disent aussi que,suivant Tertullien, les 
chr^tiens crurent reconnaitre le Thau des hebreux 
dans le signe qu’Ezechiel (IX, 4) dit de mettre sur le 
front des hommes qui g£missent, et quand ils obser- 
vant aux mains des dieux de TEgypte une sorte de 
clef a anse (2) laquelle etait dans cette contr^e le sym- 
bole de la vie, ils supposerent que c’etait la un signe 
prophetique de la Redemption, conserve par les 
Egyptiens. » 

On voit que les arch^ologues catholiques dont 
nous venons de r^sumer les opinions en quelques 
lignes tournent autour du probleme et n’osent le 
resoudre pour ne point parler des signes de la genera- 
tion. Pour nous laics, qui ne sommes pas astreints 
a la m6me reserve, nous avons cru incessant pour 
nos lecteurs de montrer sous un nouveau jour, que 
nous croyons le vrai, la croix faussement denommee 
ansee, 

* J. Marcus de Veze. 


(1) Paulin, Epist. : XXIV, 23 ; Lipsimet Gretzer, de cruce ; Gallonius 
de martyr, cruciat etc., etc. 

(2) C est la Croix ansee . 
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de Lille, qu’on nommait anciennement As- 
lain de Lisle, en latin Alarms de insulis ou insu* 
lensis , comme c’etait la coutume au moyen-&ge, na- 
quit& Lille en Flandre en 1114, il nous Papprend 
lui-m&me dans son Anticlaudianus (1), il mourut 
vers I2o3, mais la date, ni le lieu de sa mort ne sont 
pas tr&s certains. On peut affirmer cependant qu’il 
vivait encore en 1194, puisque Othon Saint-Blaise 
cite maitre Alain parmi les plus cel&bres docteurs 
vivant en cette annee 1194; Alberic de Trois-Fon- 
taines, ^crivain du xm e s&le, place la mort de notre 
herm&iste en l’an 1202, ce qui s’accorde du reste 
avec la grande Chronique Beige . 

Alain de Lille est sans conteste un des plus grands 
savants du xii® si£cle; il etait k la fois philosophe, 
physicien, theologien, historien et po&te, aussi l’a-t-on 
surnomme avec raison le Docteur Universel. 

Il pouvait done enseigner, etil enseigna en effet, la 
thdologie k l’Universit£ de Paris, puis il v£cut en 
communaute avec saint Bernard, a l’abbaye de Clair- 
vaux ; enfin, il fut nomm£ ev&que d’Auxerre, mais il 
resigna bientbt ses fonctions pour se retirer au mo- 


(1) Nous ne pouvons, dfcs lors, comprendre que certains biographes le 
fassent naitre en Allemagne, en Ecosse, en Espagne et en Sicile; il 
dut probablement mourir a Citeaux; en tous cas, ce sont les moines de 
ce monast&re qui firent son epitaphe que voici : 

« Alanum brevi hora brevi tumulo sepelivit 
« Oui duo , qui septem , qui totum scibi e scivit ; 

« Scire suiim moriens dare vel retinere nequivit. » 
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nast&re de Citeaux et s’y livrera Fetude de la science 
hermdtique, qu’il pratiquaavec succes. On possedede 
cet homme Eminent un grand nombre d’ouvrages en 
prose ou en vers, ces derniers sont les plus * nom- 
breux; tous les ecrits d’ Alain ont ete recueillis par le 
P. Ch.de Visch; ilsont et£ publiesen 1654, a Anvers. 

Parmi ses travaux alchimiques, ses aphorismes 
{dicta) sont curieux. II nomme solution des philo- 
sophes , Famalgame d’or et Famalgame d’argent ; il 
nous apprend qu’on peut en retirer de grands avan- 
tages. 

« Pour cela, dit-il, il faut d’abord chauffer leg£re- ' 
ment la solution des philosophes ( solutio philoso- 
pkorum ), puis la placer dans un vase bien clos, enfin 
l’exposer pendant quarante jours a une chaleur mo- 
dern, jusqu’a ce qu’il se forme a la surface, une ma- 
tiere noire qui est la tete de corbeau des philosophes 
et le mercure des sages. » 

Dans [’edition publiee par Visels, il se trouve un 
veritable petit traite sur la pierre philosophale, dans 
lequel il compare la generation des plantes avec celle 
des animaux (ce traite se trouve au tome III du 
theatre ckimique). 

Alain a egalement ecrit sous le nom de Doctrinale 
minus , un livre de paraboles qui a ete traduit en fran- 
^ais en un volume in-folio, chez Antoine Verard, 
Paris, 1492. 

Beaucoup d’dcrits attribues a Alain ne sont pas de 
ce maitre ; du reste, la plupart de ses travaux n’ont 
pas 6 t 6 publics et les manuscrits en sont conserves 
d an s les biblioth£ques de France ct d’Angleterre. 
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De m&me qu’on a attribu£ a Alain beaucoup d’e- 
crits auxquels il £tait etranger, de m£me aussi, on a 
d^bite sur son compte pas mal de fables, auxquelles 
on ne doit pas ajouter une foi aveugle. Ainsi Dom 
Brial, qui a parfaitement etabli (i) qu’ Alain etaitbien 
l’auteur de YAnticlaudianus , nous raconte que « Yabb6 
de Citeaux, devant aller a Rome pour assister au 
concile general convoqu6 par le pape, prit avec lui 
Alain pour lui servir de valet de pied et panser les 
chevaux. Alain demanda en gr&ce a son abb6 de le 
laisser entrer dans la salle du concile. On lui reprd- 
senta que cela ne se pouvait pas, et qu’il serait bien 
difficile de tromper la vigilance des gardes. II y entra 
cependant cache sous la chape ou le manteau de 
l’abb£ et se pla^a a ses pieds. Ce jour-la, on discutait 
la doctrine des hdretiques du temps, et plusieurs 
£taient la pour rendre compte de leur croyance. La 
dispute s’engagea, et les herdtiques semblaient avoir 
Tavantage. Alors Alain se levant demanda k son abb£ 
la permission de parler, mais il la demanda par trois 
fois sans pouvoir l’obtenir ; enfin, le pape ayant su de 
quoi il s’agissait, lui permit de parler. Alain reprit la 
controverse et rdfuta si bien les her&iques que Tun 
d’eux s’^cria : Tu es le diable ou bien Alain ! 

— Je nesuis pas le diable , repondit-il, mais je suis 
Alain . 

Se non e vere e bene trovato ! 

Voici quelques-uns des ouvrages les plus connus 
de ce philosophe : 


(i) Histoire littdraire , tome XVI. 


V kir. 
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Doctrinale minus ou le livre des paraboles, en vers 
eldgiaques; un vol. in-4 0 , Lyon, 1491. 

Le titre de la traduction fran^aise, imprimee par A. 
Verard, comme nous l’avons dit plus haut, est celui-ci : 

Les paraboles de maitre Alain (traduit du latin 
en vers frangais), imprime a Paris ce xx° jour de mars 
mil cccc quatre-vingt et douze. par Anth. Verard, petit 
in-fol. goth. II en existe un exemplaire sur velin ayant 
2 o 5 miniatures, lequel a ete vendu 53 o fr. a la vente 
Mac-Carthy; cet exemplaire provenait de la biblio- 
th&que La Valliere. 

Doctrinale minus alterum.ou Livre des sentences, 

. 1 vol. in-4 0 , Paris, 1492. 

* Anticlaudianus , sivede ojjicio viri boni et perfecti 9 
Bile, 1 536 . 

Elucidatio super cantica canticorum, 1 vol., 
Paris, 1 540. 

Alani'magni de Insulis explanationum in prophe- 
tiam Merlini Ambrosii Boitamii libri VII , 1 vol. 
in-8°, Francfort, 1607. 

De arte seu articulis catholicce jidei , 1 vol. in-8°, 
Paris, 1612. 

Alani magni de Insults opera moralia parcenetica 
et polemica. edita a carlo de Visch, in-fol. autuer- 
pice (Anvers), 1654; 

De planctu naturae ad Deum sine Enchirididn de 
rebus naturae : (violente satire contre la depravation 
des hommes) ; 

Liber pcenitentialis ; ce livre est dedie k Henri de 
Sully, archevique de Bourges. 

Enfin, il existe de nombreux manuscrits d’Alain 
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diss£min£s dans di verses bibliotheques; il serait k 
desirer, pour l’instruction et l’utilite generates, que 
ces manuscrits fussent analyses, decrits, ou portes 
tout au moins a la connaissance du public. 

J. Marcus de Veze. 


PRINCIPES COSMO -PSYCHIQUES 

OS ttAGHBTISHB 

(Suite) 


SOMMAIRE : 

7. Preuves experimentales de son existence (suite) ; 8. Principes fon- 
damentaux ae la science magnetigue. Nature du flnide ; 9. Le moteur 
immobile d’Aristote ; 10. Le fluide universel devant la science ; 11. 
Th^orie de la vie; 12. Mode d’action du fluide magnetique; i 3 . Qui 
est magneriseur; 14. Qui est magnetisable ; i 5 . Influences du sexe; 
16. Les trois fluides : Lunaire, solaire et terrestre et leurs conduc- 
teurs; 17. Procedes de magnetisation: Poses, passes, insufflations, 
fascination, etc.; 18. M^thode pour magnetiser. 


S ’ est ce que j’ai fait moi-m&me, je l’avoue. Quoique 
la realite du fluide me futdemontr£e par une autre 
voie que la methode experimentale, tant que je n’ai 
eu que la deposition des somnambules, je suis rest£ 
dans le doute (au point de vue experimental, cela 
s’entend); mais j’ai obtenu les m&mes revelations, et 
sans les chercher, de personnes qui n’avaient jamais 
ete magnetisees, qui n’avaient jamais vu magnetiser 
que dans les foires et qui etaient intimement convain- 
cues que le sommeil etait simuie. 

J’engage les lecteurs qui doutent encore, et m&me 
ceuxqui ne doutent plus, a faire comme moi. II n’y a 
que les experiences que l’on fait soi-m£me qui soient 
reellement demonstratives. 
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VIII. — II ne suffit pas de savoir que le fluide ma- 
gnetique existe; il faut aussi, si Ton veut s’en rendre 
maitre, le diriger, l’utiliser, connaitre sa nature, 
ses qualites, ses proprietes, ses manures d’etre et 
d’agir. 

C’est en observant les phenom£nes, en les compa- 
rant entre eux,en remontant des effets aux causes, et 
de cause en cause jusqu’a la plus generate qu’on 
puisse atteindre, c’est-a-dire jusqu’a celle qui com- 
prendra et expliquera tous. ou du moins le plus grand 
nombre possible des faits acquis; c’est par ce moyen 
que l’on parviendra a connaitre la nature des choses 
et leurs relations entre elles. 

Apres l’inventeur vient le demonstrates qui, sui- 
vant la marche inverse, descendant des causes aux 
effets, expose les r^sultats obtenus par le premier. II 
explique ce que l’autre a implique , c’est ce que nous 
allons tacher de faire pour ce qui concerne le magn£- 
tisme. 

La synthese parfaite serait celle qui ram&nerait 
tous les faits a un seul principe, qu’on pourrait appe- 
ler matiere, esprit ou autrement, peu importe le 
nom. 

Mais cette perfection n’est point a notre portee ; 
6tant des ^tres contingents, nous pouvons bien conce- 
voir l’absolu, mais nous ne pouvons pas le com- 
prendre, Petymologie du mot comprendre le dit assez* 

Si tout £tait ww, tout serait rien pour nous. 

En effet, nous ne connaissons les objets que m6- 
diatement, parleur action les uns sur lesautreset sur 
nous-m&mes. 
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Nous ne connaissons done que des mouvements. 

Or, tout mouvement suppose pour le moins deux 
£ldments : un moteur et un objet mti. 

Le moins que nous puissions done admettre pour 
expliquer l’univers, ou Tune quelcOnque de ses par- 
ties, e’est deux principes : 

i° Un principe actif ; 

Un moteur ou principe de mouvement, que Ton 
appelle une force • 

2°Un principe qui peut &tre passif ou actif, mais 
que nous supposerons passif pour plus de simplicity ; 
ce second principe regoit le mouvement qui lui est 
imprimy par la force ; nous l’appellerons la matiere . 

La force peut £tre expansive ou contractive; dans 
une hypothese comme dans l’autre, la matiere, qui 
est passive resiste k la force, lui fait obstacle, elle est 
inerte : le mouvement dont la matiere peut £tre ani- 
meelui vientde la force . 

Nous devons admettre que la force est expansive, 
car son r61e est de produire, et pour cela, de dilater la 
matiere ; si la force etait contractive par son essence, 
elle tendrait au neant. 

On comprend des lors que la force-principe est 
imponderable, puisque ce qui constitue la pesanteur 
des corps, e’est Tattraction des parties entre elles. 

C’est cette force-principe, occulte, impalpable, im- 
ponderable, que lesuns appellent le fluide universel, 
d’autres Tether, le feu-principe, la lumtere, Tesprit 
universel, T&me du monde. 

La matiere est indifferente au mouvement, elle en 
est le receptacle. C’est done a tort que certains philo- 
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sophes lui attribuent la force d’inertie. L’inertie n’est 
pas plus une force que la paresse une vertu et Foisi- 
vet6 une action. 

Tous les corps de l’univers contiennent ces deux 
principes ; Fun (force expansive) et Fautre (resis- 
tance), dans diverses proportions. 

II n’existe pas, du moins pour notre intelligence, 
d’&tres purement materiels ni purement spirituels. 

Les corps inorganiques sont constitues par plus de 
matiere que d’esprit ; ils sont doues en consequence 
de peu de force expansive; ils croissent peu et lerite- 
ment. 

Les vegetaux possedent plus d’esprit que les corps 
bruts, mais moins que les animaux. 

L’homme est de tous les &tres qui tombent sous 
nos sens celui qui est doue de la plus grande somme 
de force-principe. 

IX. — II va sans dire que ces deux principes : force 
et matiere, ne sont pas par eux-m&mes, car aiors ils 
seraient ind^pendants Fun de Fautre et ne pourraient 
en aucune fa$on s’unir, se combiner pour former les 
corps. 

Ils impliquent done un premier principe, sup£rieur 
a eux, qui est par soi, qui est en quelque sorte Fequa- 
teur d’un aimant dont les deux principes seconds 
sont les p61es. 

Ce principe premier de toutes choses, e’est le 
moteur immobile d’Aristote, le Dieu des Theistes, 
YInconnaissable des mat^rialistes modernes. 

Ce mfoteur immobile n’est ni esprit ni matiere, ni 
positif ni n^gatif, mais il est la source de Fun et de 

3 
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l’autre ; il est le centre duquel efflue la force, et la 
circonference de laquelle afflue la matiere. 

C’est a tort que les chretiens modernes affirment 
que^Dieu est un pur esprit. Us n’en savent rien, et 
n’ont, comme nous, aucun moyen de savoir quelle 
est la nature de Dieu. II est; et voila tout (i). 

Ce qui prouve bien qu’ils sont aussi ignorants que 
les autres a cet egard, c’est qu’un tres grand nombre 
de chretiens primitifs, y compris les peres de l’Eglise, 
ont cru que Dieu £tait aussi bien materiel que spiri- 
tuel ; et il n’y a pas bien longtemps que la doctrine 
est fixee sur ce point. 

Les trois principes que nous venons d’etablir ont 
ete admis par les plus grands philosophes de tous les 
temps et de tous les pays. 

Ce fait est surabondamment d£montr£ pour tous 
ceux qui connaissent les theogonies, les cosmogo- 
nies, les mythologies des diverses parties du monde ; 
nous nous bomerons done a citer quelques "preuves 
seulement a l’appui de notre assertion. 

Pour ce qui est de la mature, il serait fastidieux de 
citer des autorit^s : personne ne nie son existence, 
quoi qu’elle soit, des trois principes, le plus* mal 
connu etcelui que Ton croit le mieux connaitre. 

Il est ^galement superflu de prouver par l’autorite 
que Dieu est. Ce n’est point sur son existence, mais 
sur sa manure d’etre, sur ses attributs que l’on se 
divise. 

Reste done le fluide universel,P£me du monde. 

(i) L’adiectif ayant pour effet de restreindre la signification du subs 
tantif, qualifier Dieu ce serait le limiter. 
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Toute l’antiquite a admis l’existence de ce principe 
actif, source du mouvement, de la vie, de ^intelligence. 

« C’est lui, dit YOupnek’hat, qui agit sur nos or- 
ganes pour les vivifier, sur notre coeur pour imprimer 
le mouvement au sang, sur notre bouche pour animer 
notre parole, sur nos faculty intellectuelles pour y 
r^pandre lefeu du genie. » 

Sanchoniaton attribuait egalement la conservation 
de l’univers a un esprit subtil qui, r£pandu dans 1’air, 
animait les hommes et etait la cause des sympathies 
-et des antipathies (Eusebe, Preparat. evangel .) 

Le fluide universel est considere com me expansif 
■et assimil6 a la chaleur dans la Nature des dieux , de 
Cic^ron : 

« Tous lesStres qui prennent nourriture et accrois- 
sement, ont une chaleur interieure sans laquelle ils 
ne pourraient ni croitre ni se nourrir. 

« ... Toutce qui est'vivant, soit plantes, soit ani- 
maux, ne vit que par le moyen de la chaleur qu’il 
renferme. » (liv. II.) 

« L’&me universelle, dit Fenelon, est un vaste 
ocean de lumiere; nos ames sont autant de petits ruis- 
seaux qui y prennent leur source et retournent s’y 
perdre.» (Telemaque.) \ 

Newton regardait le fluide universel comme le 
principe de la gravitation ; ses pretendus disciples ont 
pris Teffet pour la cause, le mot pour la chose ; — et 
il estimait que ce fluide, cause du mouvement des 
corps celestes, et a fortiori de celui des corps ter- 
restres, devait 6tre 700,000 fois plus rare et plus elas- 
tique que Tair. 
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On voit que nous n’inventons rien, et que le fluide 
universel et le rdle qu’il remplit dans l’univers ont 
et£ connus de tout temps et admis par les esprits les 
plus distingues. II a fallu que Mesmer vint jeter sa 
pierre dans les marecages academiques pour que 
Pexistence m&me de ce fluide fQt ni£e. 

Inutile d’ajouter qu’en depit des corps savants, les 
plus grands astronomes, les plus c£16bres physiciens, 
m&me les membres de ces corps, dans leur particu- 
lier, ont persiste a croire au fluide universel, et cela se 
comprend, puisque, nous esperons P avoir demontre, 
il est impossible de rien expliquer sans recourir k cette 
hypoth£se. 

XI. — Abordons maintenant Pexplication du ma- 
gnetisme, de sa cause, de ses effets, a Paide des prin- 
cipes que nous venons d’etablir. 

Pour cela, il nous faut savoir ce que c’est que la 
vie, la sant£ et la maladie, la veille et le sommeil, et, 
enfin, la nature, les qualites et propri£tes du magn£- 
tisme. 

Nous avons vu que le fluide universel est le prin- 
cipe vivifiant de toute la nature. C’est lui qui nous 
anime ; la matikre n’est que Petoffe de la vie, elle 
etouffe Pesprit ; Pemp&che de s’6pandre a Pinfini, 
comme il y tend par sa nature. 

Il est bon de remarquer que dans plusieurs langues, 
notamment dans lalangue allemande, le mot matiere 
est synonyme d’&offe (stoff t n allemand). 

Du mouvement imprime a la matiere par Pesprit 
pour V informer, comme disent les hermetistes, r£sul- 
tent dans tous les corps deux courants opposes ; Pun 
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centrifuge (mouvement d’action), l’autre centripete 
(mouvement de reaction, de retour). 

La vie consiste done dans un equilibre instable de 
ces deux courants, dans un mouvement de flux et de 
reflux. L’esprit agit, la matiere reagit. 

C’est en ce sens qu’il faut entendre Descartes lors- 
qu’il dit qu’il semble que les corps se distinguent de 
l’esprit en ce que les corps agissent les uns sur les 
autres et sur les esprits de dehors en dedans, et les 
esprits les uns sur les autres et sur les corps de 
dedans en dehors. (Lettre 29.) 

Lorsque Fequilibre existe, lorsque le flux et le 
reflux ont lieu regulierement, Findividu est en itat 
de sante. 

Dans le cas contraire, quand une cause quelcon- 
que entrave etmodifie cette circulation du fluide uni- 
versel, il y a rupture d’equilibre, d’ou maladie. 

L’un ou l’autre des deux courants (centrifuge, ou 
centripete) pouvant pridominer, il y a deux sortes de 
maladies. 

L’expirience prouve que le courant centripete pre- 
side a la nutrition et a l’accroissement des corps 
vivants ; et que le courant centrifuge regit les secre- 
tions, les excretions, en un mot, la disintegration. 

Il y aurait k tirer de ces principes plusieurs conse- 
quences physiologiques tres interessantes, mais cela 
‘ nous icarterait de notre sujet. 

La force centrifuge, risultante de Faction de cette 
partie de F&me universelle qui nous vivifie et nous 
meut, s’epuise par Faction. 

Lorsqu’elle est ainsi raise hors d’etat de risister au 


Digitized by LjOOQle 


l’initiation 


70 

monde ext^rieur, elle cesse de nous mouvoir, et de la 
veille nous passons au sommeil. 

Dans ce dernier £tat, le courant centrip£te predo- 
mine sur le courant centrifuge ; le fluide universel 
exerce sur nous une influence plus directe et plus 
considerable que dans la veille. 

Nous sommes alorsen rapport plus intime avecPame 
universelle et avec les limes particulieres, qu’avec le 
monde ext^rieur. C’est pourquoi nous sommes sus- 
ceptibles de recevoir alors des revelations d’un ordre 
particular. 

Lorsque, dans l’dtat de sommeil, nous avons accu- 
mule une nouvelle provision du fluide universel, le 
reveil se produit, et le courant centrifuge reprend le 
dessus. 

Nous voila maintenant en dtat de comprendre ce 
que c’est que le fluide magnetique, pourquoi et com- 
ment il agit a distance, quels effets il produit, etc. 

II estd’abord Evident quetous les corps de l’univers 
et Thomme surtout, sont entoures d’une atmosphere 
fluidique plus ou moins compacte, plus ou moins 
Vendue, suivant que le courant centrifuge est plus ou 
moins puissant, c est-&-dire suivant que le corps en ques- 
tion poss&de une partie plus ou moins considerable 
ou plus ou moins energique de l’&me du monde. 

En un mot, le courant centrifuge, et, par suite, l’at- 
mosph£re fluidique sont d’autant plus conside- 
rables que les corps sont plus vivants ; a mesure 
que la vies’affaiblit, Patmosphere diminue, et lorsque 
le corps est mort, Patmosphere se r£duit k rien ; la 
plan£te devient lune. 
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Cette atmosphere, chez l’homme et chez les autres 
6tres intelligents, peut &tre erigee par rimagination et 
dirigde par la volont£, de maniere a agir plus ou moins 
energiquement et a distance sur un autre &tre, sui- 
vant que celui-ci est plus ou moins apte a subir cette 
action (i). 

On peut done definir le fluide magnetique : le pro- 
duit excedent de la force centrifuge sur la force centri- 
pete porte par la volonte dans une direction quel- 
conque. 

C’est a peu pr£s la definition qu’en donne Deleuze, 
qui s’inspire de Van Helmont : 

« Le fluide magnetique, dit-il, s’echappe continuel- 
lement de nous, il forme autour de notre corps une 
atmosphere qui n’ayant point de courant determine, 
n’agit pas sensiblement sur les individus qui nous 
environnent ; mais lorsque notre volonte le pousse et 
le dirige, il se meut avec toute la force que nous lui 
imprimons : il est mti comme les rayons lumineux 
eavoy^s par les corps embrasds. Le principe qui le 
met en action est done notre ame, comme celui qui 
envoie la force k notre bras, et il est de la m£me 
nature. » 

A ceux qui ne peuvent pas croire, parce qu’ils ne 

(i) Cette action de9 4tres les uns sur les autres a mdme lieu sans que 
la volonte s'en mele ; c’est ainsi que certaines personnes s'engraissent 
aux depens de celles avec qui elles cohabitent. 

Il n’est pas rare de voir des menages dont le raari est trfcs obfcse et U 
femme sfeche cofnme une planche, ou I’inverse. 

On sait aussi qu’un enfant d^perit et peut mourir s il couche entre 
deux vieillards; ce qui tient k ce que le courant centrifuge etant presque 
nul chez ceux-ci, ils attirent k eux celui de l'enfant. 

C’est pour cette raison que les vieillards aiment la compagnie des 
enfants. Il n’y a pas d'inconv&iient cela, comme on pourrait le croire, 
(Tabus seul serait nuisible), car lesenfants sont surabonaamment pourvus 
a’atmosphfere : ce sont des nebuleuses d’hommes. 
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sont pas accoutumes a le voir, que Fhomme puisse 
agir a distance, sans faire usage de ses organes, et par 
la seule force de son imagination et de sa volonte, 
Van Helmont a admirablement repondu ainsi qu’il 
suit : 

« Cette puissance que nous avons d’agir hors de 
nous par notre seule volonte est sans doute incom- 
prehensible; mais concevons-nous mieux comment 
notre volonte agit sur nos' propres organes, comment 
elle remue notre bras? L’union de Tame et du corps, 
Faction de Fun sur Fautre, sont des phenom£nes dont 
la cause est impenetrable. Cependant, si nous refle- 
chissons ‘ sur notre origine, le raisonnement nous 
prouvera d’abord ce qu’il nous est facile de constater 
par Fexperience. » 

Et voici en quoi consiste cette reflexion sur notre 
origine que nous recommande Van Helmont : 

« L’homme est Fimage de Dieu, non par sa forme 
exterieure, mais par son &me, par les facultes dont il 
est doue. Or, Dieu, qui n’a point d’organes corporels, 
agit par sa seule volonte ; c’est par sa seule volonte 
qu’il imprime le mouvement a toutes les creatures ; il 
suit de la que Fhomme peut aussi faire quelque chose 
par sa seule volonte. » 

XIII. — Avant d’examiner quels effets produit le 
magnetisme, et par quels procedes on les obtient, il 
faut voir qui est apte k produire et a subir cette action, 
qui est magnetiseur et qui est magnetisable. 

Il resulte des principes que nous venons d’etablir, 
que pour etre apte a magnetiser, il faut : i° posseder 
une atmosphere fluidique abondante ; 2 0 une imagi- 
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nation vive et une volonte ferme pour projeter au 
loin cette atmosphere ; 3° r£cuperer facilement lefluide 
ddpense. 

L’une et l’autre de ces conditions fondamentale 
suppose un principe vital energique, un organisme 
dans lequel la force centrifuge et la force centrip&te 
sont bien equilibrees, de manure a degager facilement 
et abondamment son fluide propre et a absorber du 
fluide universel pour le remplacer. 

Ce ne sont pas la haute taille, la grande force phy- 
sique, encore moins la grosse corpulence (qui n’est 
ordinairement qu’une force apparente, source d’un 
fluide lourd et malsain) qui forment les quality 
requises pour etre bon magndtiseur ; ce qu'il faut, 
c’est un bon temperament, le temperament tempere; 
il faut etre sain, dispos, alerte, vigoureux de corps, 
de coeur et d’esprit. 

« Le meilleur magnetiseur, dit Deleuze, est celui 
qui a un temperament robuste, un caractere a la fois 
ferme et tranquille, le germe des passions vives sans 
etre subjugue par elles, une volonte forte sans enthou- 
siasme, de Factivite r&inie a la patience, la faculty de 
concentrer son attention sans effort, et qui en magne- 
tisant s'occupe uniquement de ce qu’il/ait. » 

II n’est pas necessaire, ni m^me a propos, de faire, 
comme beaucoup de personnes le croient, de grands 
efforts de volonte pour magnetiser. 

Sauf dans quelques cas exceptionnels, les meilleurs 
magndtiseurs conviennent, pour que Taction magne" 
tique ait toute son efficacite, que la volonte ne doit 
jamais &tre imperative ; « elle doit, dit Mouillesaux 
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(cite par Deleuze) &tre un desir de seconder la nature 
pour operer la gu^rison. Elle n’est point l’agent du 
magn&isme, mais une disposition necessaire pour 
faire usage de cet agent. » 

M£me pour les cas exceptionnels, pour la sugges- 
tion, comme l’observe M. Ochorowicz, ce n’est pas 
la volont£ forte qui favorise la suggestion, mais bien 
la pens£e nette. 

XIV. — On a remarque de tout temps qu’il y a 
beaucoup plus de sorcieres que de sorciers. Ce fait 
implique que les femmes sont plus disposees a subir 
Tinfluence magnetique, plus sensitives , (^ue les 
hommes. 

Cette conclusion a ete contestee par plusieurs ma- 
gn^tiseurs, mais ils n’ont apporte k l’appui de leur 
th£se ni faits ni raisons suffisants pour nous en- 
trainer. Nous resterons done de l’avis de M. Teste, 
qui dit : 

« Les femmes, g^neralement parlant, sont incom- 
parablement plus magnetisables que les hommes. 
Cela se congoit ais&nent, si l’on admet, ce qui est 
vrai, que la faculte magnetique, e’est-a-dire celle 
qui rend apte a etre magnetise, n'est qu’une faculty, 
pour ainsi dire negative, laquelle tend a rendre F£me 
et toute l'organisation passive d’une puissance exte- 
rieure»(i). 

Le m&me auteur observe un peu plus loin que les 
femmes ont plus de sensibilite, plus de tendance au 
merveilleux, plus de veneration, moins d’energie. 


(i) Ricard soutient la m£me opinion dans son Traite du Magnetisme 
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moins d’orgueil, et en consequence de toutes ces 
choses, une foi plus vive, ce qui constitue une des 
conditions les plus necessaires a la production des 
phenomenes magnetiques. » 

On pourrait ajoutej* a ces raisons que les femmes 
par leur nature et par leur education, sont plus intui- 
tives que les hommes. Leur sens interne est moins 
perverti — oul’a moins ete jusqu’a ces derniers temps 
— par l’endoctrinage, que celui des hommes. 

Pierre Beron affirme que les juifs sont plus sensitifs 
que les autres races d’hommes. 

Un assez bon nombre de mes propres experiences 
semblent confirmer cette assertion. J’ai aussi souvent 
trouve une grande sensibilite au magn£tisme chez les 
personnes de race bretonne. 

On sait, d’autre part, que la seconde vue naturelle 
est tres r^pandue en Ecosse et en Irlande. 

Faudrait-il conclure de 1& que la sensitivite est en* 
raison de Fantiquite et de la purete des races? Non ; 
tt faut seulement profiter de ces observations pour 
les contrbler et les continuer. 

On a cherche a determiner les signes exteripurs aux- 
quels on peut reconnaitre les sensitifs. 

Reichenbach a fait un petit traite sur ce sujet inti- 
tule : Qui est sensitifs dans lequel il indique un grand 
nombre d’experiences tendant a decouvrir cette 
faculte. 

Quelques chercheurs ont meme invente des instru- 
ments ayant pour but de reveler la sensitivite ; tout le 
monde connait Fhypnoscope de M. Ochorowicz ; 
mais tout cela ne sert pas a grand’chose, le plus sim- 
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pie et le plus stir esl encore d’essayer en employant 
les procedes que nous indiquerons tout a Pheure. 

* D apr6s le principe, le sensitif doit avoir, en r&gle 
generale, les qualites inverses du magn&iseur, c’est- 
k-dire : i° atmosphere peu abondante; 2 0 imagina- 
tion calme et volonte douce, sinon faible. 

On voit, com me Pa observe Pomponace depuis 
longtemps, que c’est Poperateur qui doit avoir de 
Pimagination et s’en servir, et non le patient, comme 
le pr^tendent les academiciens. 

De la part du sujet, Pimagination est plus nuisible 
qu’utile, la raison Pindique et Pexperience le prouve 
tous les jours. 

Une autre erreur de nos infaillibles consiste a 
croire que Panemie est favorable au developpement 
des phenom^nes magnetiques. 

L’experience, qui est lettre morte pour les immor- 
tels, prouve que Panemie est plut6t contraire que 
favorable. 

Toutes les cataleptiques de Petetin^ parexemple, et 
bien d'autres, etaient de temperament sanguin. 

II semblerait resulter de nos principes que les 
femmes et les enfants ne seraient pas aptes a magne- 
tiser; or, de nombreuses experiences prouvent le 
contraire ; done, dira-t-on, nos principes sont faux. 

Pour resoudre cette contradiction apparente, il 
suffit de se rappeler que Paction de magnetiser se 
compose de deux operations : projeter sur le sujet 
son propre fluide et attirerasoi, absorber le fluide 
universel pour reconstituer le fluide d^pense. 

On comprend d&s lors que le mSme individu peut 
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&tre a la fois magnetiseur et magn^tisable ; il suffit 
pour cela que la recette egale la depense, ou du moins 
en approche autant que possible. 

XV. — Le fluide del’homme exerce une influence 
plus grande et surtout plus salutaire sur la femme, et 
reciproquement. En d’autres termes, le croisement 
des sexes est favorable a l’efficacite du magn£tisme. 

C’est ici un fait d’experience. 

Une pudibonderie judeo-catholico-materialiste, 
qui, se fondant sans doute sur sa propre experience, 
ne congoit pas qu’il puisse exister d’autres rapports 
entre personnes de differents sexes que la cohabita- 
tion, cette pudibonderie se scandalise, se couvre la 
face des qu’il s’agit de faire magnetiser un homme 
par une femme ou vice versa. 

Cet usage existe pourtant, et sans inconvenient, 
dans tous les paysdu monde. Partout ou le judai'sme, 
le catholicisme et leur enfant naturel le materialisme 
n’ont pas penetre, les massages se pratiquent confor- 
mement au principe du croisement des sexes. 

Presque tous les magnetiseurs ont eu la faiblesse de 
•ceder sur ce point. Ils sont excusables, car ils avaient 
assez d’autres ennemis a combattre; mais Daloz, 
peut-£tre le seul qui n’ait pas transige, n’en est que 
plus louable lorsqu’il dit: 

« Le magnetisme&ant une action sympathique, je 
crois que, par une suite naturelle de cette sympathie, 
cette action serait d’autant plus bienfaisante, si elle 
6tait exerc^e sur la femme par l’homme, et sur l’homme 
par la femme. Une autre cause naturelle me semble- 
rait aussi determiner cet echange de secours : le 
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fluide de l’homme ayant gdn^ralement plus de force 
que celui de la femme, ces fluides doivent mutuelle- 
ment se modifier ; c’est-a-dire que celui de Thomme 
a besoin d’etre tempore par la douceur de celui de la 
femme, et que celui de la femme doit 6tre fortifi£ par 
celui de l’homme. » (Entretiens sur le magnetisme 
animal , p. 124). 

XVI. — Le fluide universel est an, simple , en 
tant que force ; il est expansif. 

A cet egard, les ruisseaux qui en d^coulent, les^ 
fluides magndtiques individuels lui ressemblent ; 
mais ces fluides ne sont pas simples dans leur nature; 
ils varient en quantite, en quality et en propri£tes, 
non seulement d’un r£gne de la nature a Fautre, et 
d’un individu d’une meme esp£ce ou d’une m£me 
famille a un autre individu de la m£me espece et de 
la m£me famille ; mais encore ils different en quantite 
et en qualite, et cons£quemment dans leurs effets, 
suivant les differentes parties du corps du m&me 
individu. 

Pour nous borner a l’homme, nous dirons qu’il y 
a dans cet &tre trois sortes de fluides : celui de la t&te, 
celui de la poitrine et celui du ventre. 

Les inities savent que le premier est lunaire, le 
second solaire et le troisieme terrestre. 

Le fluide de la t&te est le plus subtil, celui du ventre 
le plus grossier et celui de la poitrine est tempere. 

Ces trois reservoirs fluidiques ont pour conducteurs- 
principaux: le premier le front, les yeux etla bouche; 
le deuxieme, le coeur, les bras et les mains ; le troi- 
si£me le p 61 e genital, les jambes et les pieds. 
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Les effets magnetiques different suivant que Tope- 
rateur se sert de Tun ou de l’autre de ces conducteurs 
pour diriger son fluide sur telle ou telle region du 
•corps du sujet. 

De la les divers proc&ies de magnetisation que Ton 
doit approprier au but qu’on se propose, et qui peut 
4tre, comme nous l’avons dit, de produirc des effets 
physiques, ethiques ou psychiques. 

De la aussi la diversite dans la puissance des ma- 
.gn^tiseurs : Fun ayant une grande energie lunaire, 
Fautre solaire, celui-ci terrestre, au detriment de telle 
ou telle autre. 

II est rare que la m&me personne r£unisse les trois 
sortes de fluides au meme degre. Pyrrhus, qui gueris- 
sait les maladies de la rate avecJe pied, n’aurait peut- 
£tre produit que tres peu d’effets par le moyen du 
regard ou des mains. 

XVII. — Le fluide terrestre, qui a pour organe de 
transmission les pieds, n’est generalement pas em- 
ploye par les magnetiseurs modernes. C’est a tort, 
car la raison Findique et Fexperience de Pyrrhus 
vient 1 Fappui, ce procede serait plus energique que 
les mains dans toutes les maladies si nombreuses des 
visceres sous-diaphragmatiques. 

Le fluide solaire, qui est le mieux temper^ et la 
source des deux autres, est aussi le plus ffequemment 
employe. 

Nous ne parlerons que pour metnoire de la magne- 
tisation par le moyen du coeur. II n’y a plus que les 
m£res et les amants qui emploient ce procede si puis- 
sant. 
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Les mains sont les organes dont on fait le plus 
d’usage dans le magnetisme, a cause de la commodite 
d’abord, et ensuite parce que le fluide solaire, dont 
elles sont les conducteurs, peut servir partout et ne 
peut guere nuire nulle part. 

Par le moyen des mains on fait des poses et de 
passes (i). 

La pose consiste a placer la ou les mains sur ou 
devant la partie que Ton veut magnetiser, avec con- 
tact ou a une distance plus ou moins grande, en se 
laissant guider par le patient, pour la distance comme 
pour la duree de la pose. 

La passe est le procede du plus grand usage. 

Elle se pratique avec contact, par un leger frole- 
ment ou k distance. 

Les passes se font : les bras tendus sans raideur, 
les mains ouvertes, les doigts ldgerement ^cartes. 

On distingue les passes longitudinales qui magne- 
tisent, qui chargent, et les passes transversales qui 
d£magn£tisent, qui degagent. 

II faut toutefOis observer que les passes longitudi- 
nales doivent &tre faites avec une certaine lenteur 
pour magnetiser. Rapides, elles entrainent le fluide 
du sujet sans laisser a celui de l’op£rateur le temps 
de p&ietrer; par consequent elles degagent (2). 


(1) En thdrapeutique magnetique on emploie quelques antres procdde's 
manuels, mais nous ne pouvons parler ici que des procedds generaux. 

(2) Ce dernier fait n’a dtd remarqud par aucun magndticien, que je 
sachc. Le raisonneraent me l’avait indiqud et mon experience l’a con- 
firme. II m’est arrivd plusieurs fois d’endormir des personnes qui avaient 
dtd refractaires a Taction d’autres magnetiseurs, non pas parce que je 
suis plus puissant qu’eux, mais parce que j’ai observe de commencer 
par aegager mon sujet par le moyen de passes rapides 
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On pratique les passes sur, ou plutdt devani Tune 
ou l’autre des trois regions du corps ou sur toutes k 
la fois. 

Les passes longitudinales, lentes ou rapides, sefont 
aussi tr£s utilement sur les bras et sur les jambes. 

Les passes et les poses des mains sur les jambes et 
les pieds sont le meilleur moyen de degager la t&te. 

Les passes longitudinales embrassant toute la lon- 
gueur du corps sont dites passes a grands courants . 

Les passes k grand courant sont en quelque sorte 
le procede souverain ; rapides elles demagnetised, et, 
dans tous les cas, elles distribuent egalementle fluide 
dans toutes les parties du corps, et retablissent ainsi 
l^quilibre lorsqu’il est rompu. 

Les passes peuvent etre faites des deux mains ou 
d’une seule. 

On peut les pratiquer posterieurement et laterale- 
ment aussi bien qu’antdrieurement ; on peut aussi les 
faire antero-post^rieurement, d’une main sur ou devant 
la poitrine et de l’autre sur le dos. 

Enfin les passes peuvent etre descendantes ou ascen- 
dantes. 

Les magn£ticiens modernes interdisent les passes 
ascendantes. R&gle generate, ils ont raison ; mais il y 
a des exceptions a toutes les regies. 

« Une personne dont Tesprit etait derang£, devenait 
furieuse lorsqu’on la magnetisait en commen^ant par 
la t&te pour aller jusqu’aux pieds; on eut Theureuse 
idee de la magn£tiser d ? une maniere inverse, * en 
remontant des pieds vers la t&te, et son exasperation 
fut calmee a Tinstant. » (Deleuze, Lettre dun medecin ) . 
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Le m^me procede est employe dans l’lnde (i) ; et 
ses resultats s’expliquent tr£s bien dans notre systeme. 

On comprend, en effet, que le fluide terrestre et le 
fluide solaire transports ainsi vers le cerveau doivent 
temp^rer 1’exaltation de celui-ci. 

Je n’ai pas eu l’occasion d’en faire l’essai, mais il est 
tr£s probable que des poses sur la t&te avec les pieds 
produiraient un effet analogue dans les m&mes cas. 

La bouche, par les nerfs qui y aboutissent et par le 
souffle qui vient de la poitrine, emet un fluide melange 
de solaire et de lunaire. Aussi les insufflations sont- 
elles d’une grande efficacit et d’un frequent usage en 
therapeutique magnetique. C’est d’apres de Lausanne 
(Bruno) le plus ^nergique des proems magnetiques. 

Chaudes, les insufflations mettent les humeurs en 
mouvement et favorisent la dissolution des obstruc- 
tions viscdrales et des engorgements ganglionaires et 
la resolution des contractions nerveuses. 

On les emploie avec succes sur toutes les parties du 
corps. Pour les pratiquer, ou pose sa bouche sur un 
jnouchoir plie en double et appliqu£ sur la partie 
malade et Ton fait passer son haleine a travers. 

Froides, surtout si elles sont faites sur le front, elles 
degagent et reveillent. 

Aucun magnetiseur ne parle des passes par le souffle. 
Elles sontpourtant tres agtables. d’apres le tmoignage 
des somnambules sur qui je les ai qssayees, mais elles 

(i) ot Les Brames, selon un auteur du temps d'Alexandre, et d’apr&s 
les voyageurs de nos jours qui ont visite ces contrees, obtiennent une 
espfcce de nouvellc vie par ces procedes. Ils prominent leurs mains 
depuis l'dpigastre jusqu'& la t£te, et ils prdtendent transporter r&me au 
cerveau et s unir alors k la divinite. » (Uharpignon, Physiologies Meie- 
cine et Mttaphysique du magnetisme, p. 140). 
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sont moins energiques et consequemment plus fati- 
gantes que les passes manuelles. 

Du ressort de la bouche sont encore les impreca- 
tions, les incantations, mais nous nous bornons a les 
signaler en passant. 

C’est la magnetisation par le regard, appelee aussi 
fascination, qui determine la meilleure luddite. 

M. Teste avait deja fait cette remarque : « J’ai cru 
remarquer, dit-il, que ce genre de magnetisation 
augmente la clairvoyance. » (p. 199.) 

Mes propres observations confirment celles de 
M. Teste. Neanmoins, il ne faut pas regarder ceci 
comme parole d’evangile, car la luddite des somnam- 
bules depend en partie du magnetiseur, abstraction 
faite du procede employ^, et aussi de la manure d’em- 
ployer ce procede. 

Pour magnetiser par le regard, la premiere chose a 
observer, c’est d’eviter de recourir au procede char- 
latanesque, qui consiste a fixer le’sujet brusquement 
d’un air feroce. Par ce moyen-la on n’obtient aucune 
lucidity et Ton detraque le sujet. 

Le regard du magnetiseur doit 6tre bienveillant, 
ferme, mais sans la moindre duret^, a la fois doux et 
vif. L’effet ne sera pas si rapide, il ne sera pas fou- 
droyant mais il n’en sera que meilleur. 

« Il ne s’agit pas, dit De Lausane d’obtenir des effets 
prompts mais salutaires. » 

Il est bon que le sujet regarde Toperateur, mais ce 
n’est pas absolument necessaire ; et il vaut mieux 
qu ? il tienne les yeux clos, mais immobiles, qu’ouverts 
et mobiles. 
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Dans le premier etat le fluide traverse facilement la 
paupi&re et pen&tre jusqu’au cerveau; tandis que dans 
le second les rayons fluidiques sont brises paries mou- 
vements du globe oculaire. 

La magnetisation par le front qui consiste a appuyer 
le front du magnetiseur sur celui du sujet avec ou 
sans interposition d’un autre corps, est le moyen le 
plus energique pour transmettre la pens£e et imposer 
la volonte de l’operateur au patient. 

Cest Chardel qui, a ma connaissance, a employe 
le premier ce moyen, sur l’indication d’un somnam- 
bule, et constate ses effets (1). 

Les hypnotiseurs se sont empares de ce moyen et 
Font employe notamment dans les fameuses expe- 
riences du Havre, mais ils n’ont point cite Finventeur, 
ce qui prouve, ou leur peu d’£rudition, ou leur mau- 
vaise foi . 

Tels sont les procedes magnetiques les plus usites 
et les plus efficaces . 

Dans toutes ces operations, ne nous lassons pas de 
le dire, il est essentiel de proceder doucement et lente- 
ment, c’est-a-dire prudemment; c’est ici, plus qu’en 
toute autre chose, le cas de dire : chi va piano va sano. 

II faut s’abstenir de tout grand effort volontaire et 
musculaire, qui nuirait au sujet tout en fatiguant 
inutilement l’operateur. 


(1) « Un somnambule m’indiqua le moyen de d^barrasser cette dame 
de ses visions; il s'aeissait de la mettre en somnambulisme et de l’eveiller 
avec la volonte de lui en enlever le souvenir. On recommandait de ne 
jamais lui en reparler. Je devais. dans l’operation, appuyer mon front 
sur le sien, en placant un corps aur entre nos t^tes, ann de fixer par la 
sensation ma volonte' sur un point ext^rieur. La chose reussit... » 
(Esqurne de la nature humaine, p. 271). 
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C’est surtout les premieres fois que Ton magnetise 
une personne qu’il faut observer cette reserve, car les 
voies n’etant pas encore ouvertes au fluide, si le sujet 
est tres sensible, il peut s’accumuler trop vite au cer- 
veau ou dans un autre centre nerveux et determiner 
une rupture d’equilibre, une crise nerveuse. 

Laissons aux hypnotiseurs forains, aux academi- 
ciens et aux medecins des hdpitaux, qui regardent les 
personnes magnetisables comme leur chose, comme 
leurs « justiciables », — c’est leur pr.opre expression, 

— laissons a tous ces jongleurs le monopole des pro- 
c&ies violents, dont nous montrerons les inconve- 
nients plus loin en comparant l’hypnotisme au 
magnetisme. 

XVIII. — Etant donnes les divers proced^s magne- 
tiques et leurs raisons d’etre, il est aise a chacun d’en 
deduire une mdthode de magnetisation et de l’adapter 
aux diverses conditions de sante, de sensitivity des 
personnes et au but qu’on se propose, qui est d’obtenif <■ 
des effets physiques, moraux ou psychiques. 

Voici la methode qui m ? a paru, generalement par- 
lant, la plus rationnrelle et la plus efficace. 

i° On peut toujours commencer par d^gager le 
sujet par quelques passes rapides sur les bras, L sur les 
deux c6tes du corps jusqu’aux pieds, et sur les deux 
faces ant&rieures et posterieures. 

Ces passes rapides se font avec contact l£ger, et 
I’on doit avoir soin, apr£s chacune, de secouer ses 
mains et de souffler dessus pour en chasser le fluide 
du sujet. 

Ces preiiminaires, qui ne sont pas de necessity 
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absolue pour un sujet sain, sont indispensables s’il 
est malade. 

Beaucoup de magndtiseurs les negligent, surtout 
depuis qu’ils se laissent entrainer hors de la bonne 
voie par les hypnotiseurs ; mais les spirites les obser- 
vent soigneusement et ils s’en trouvent bien. 

Le plus simple bon sens indique, en effet, qu’avant 
d’introduire Ie fluide sain dans un organisme malade, 
il faut commencer par le debarrasser du fluide mor- 
bide, de m&me qu’on rince un vase avant d’y mettre 
du vin. 

2° Faites asseoir le patient sur un si£ge plus ou 
moins eleve, selon que vous-m&me voulez £tre assis 
ou debout pendant l’operation. 

3° Placez-vous en face de lui, debout ou assis, mais 
de maniere a ce que tous vos mouvements soient 
aises et que vous puissiez faire les poses et les passes 
sans trop lever les bras. De *cette fa$on, le fluide 
circule plus facilement et l’operateur se fatigue 
moins. 

II est preferable de se tenir debout qu’assis ; dans 
cette situation l’operateur a plus de puissance, quel- 
quefois trop, et se fatigue moins ; ce qui tient proba- 
blement a ce que le fluide depens6 est plus facile- 
ment remplace par celui qui emane de la terre. 

4° Recueillez-vous un moment, et laissez au sujet le 
temps d ? en faire autant. 

5°Posez les mains sur les epaules, glissez-les l£ge- 
rement et lentement le long des bras jusqu’a Fextre- 
mite des doigts, prenez les pouces du sujet et tenez- 
les un instant en contact avec les vdtres. 
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6° Repetez ce mouvement cinq ou six fois, jusqu’& 
ce que le rapport soit etabli.' 

On reconnait que le rapport est etabli, suivant 
Deleuze, lorsqu’il y a egalite de chaleur entre les 
pouces du sujet et du magnetiseur. Suivant moi, on 
le reconnait mieux a l’isochronisme des pulsations du 
pouls dans les pouces des deux facteurs. 

7 0 En revenant des mains aux epaules, pour reit£- 
rer les passes, et en general dans toutes les passes, 
observez d’ecarter les mains et de les tourner le dos 
vers le sujet, afin de ne pas defaire ce que vous avez 
fait. 

La raison de ce precepte, c’est que le dessus des 
mains degage beaucoup moins de fluide que la 
paume. 

8° Le rapport etabli, si c’est un malade qu’on ma- 
gnetise, on pratiquera les poses, les passes, les insuf- 
flations qui conviennent a son cas. 

Nous ne pouvons entrer ici dans les details ; l’exp£- 
rience enseigne mieux que de longs discours ce qui 
convient dans chaque cas particulier, et, d’ailleurs, 
les malades indiquent eux-m£mes ce qui leur fait 
plus de bien ; il n’y a qu’a se laisser guider par 
eux. 

Rouxel. 


(A suivre.) 
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A PAPUS. 

^eune et nouveau lecteur au grand livre du monde, 
Un jour j’ai rencontre Papus sur mon chemin; 
Papus ma revile la Science feconde 
Qui fait prendre en pitie tout le savoir humain. 

Ami, rappelle-toi ce temps de ta jeunesse 
— Car trois ans ne sont pas assez longs pour Voubli , — 
Alors qu’associant ta force a ma faiblesse, 

Tu baissais jusqua moi ton large front pall . 

Dibarque dans Paris depuis huit jours a peine , 

Sur le pave bruyant tu dirigeais mes pas : 

Souvent, les soirs d’hiver, nous montions de la Seine 
A Montmartre , ton bras appuye sur mon bras . 

La science en habit, froide, universitaire , 

Av ait seme Verreur dans mon jeune cerveau; 

Pour forcer mon esprit a ramper terre a terre , 

On avait etoufje ma pensee au berceau . 
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Mats toi, tu fis tomber le voile di ignorance 
Qui m enveloppait tout , ainsi qu’en un hnceuj, 

Tu m’inondas soudain de jour et d' esperance ; 

Et lorsque je rentrais dans ma chambrette , seul , 

Apres ces discours longs, precieux et sublimes 
Poursuivis au milieu du bruit de la cite , 

Je me sentais plus grand , je planais sur les cimes 
De la theosophie et de la verite . 

Puis tu m'initias a la Science Occulte; 

Convaincu par ta voix male et pleine d’ardeur, 
Bientot je p art ageai pour elle tout ton culte 
Et je me fis partout son \ele defenseur. 

Chaque entretien nouveau me dissipait une ombre : 
Je crus a Valchimie , aux symboles, a Vor , 

Je connus le karma, le ternaire et le nombre , 

De Vantique savoir j’ admiral le tresor . 

Merci done, cher Papus s merci de la lumiere 
Eclatante dont tu frappas mesyeux. Aussi, 

Ma gratitude s attache a toi comme un lierre , 
Aujourd’hui pour toujours, je repete: Merci ! 

Depuis trois ans, ami ta gloire a marche vite; 

Et moi, si d’autres soins ont bnse mon essor, 

A present je renais , je melarice a ta suite s 
Ma lyre se reveille et veut vibrer encor . 

Tu na pas dedaigne le tout petit poete 
Pour chanter pres de toi: je ferai mon devoir , 
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Heureux si sur mes vers Vceil du lecteur sarrete! 

A difaut de talent j’aurai le bon vouloir . 

Papus etvous savants , theosophes et mages , 

Preche % la verite , deracine % Verreur; 

Et mot par quelques vers, quelques simples images , 
Faisant aimer le vrai, je toucherai le coeur . 

Lucien Mauchel. 


9 9 9 


a ui preside en aveugle au mouvement du monde ? 

Existe-t-il des lot's pour rtgir Vunivers ? 

Quelle est la destinee , en erreurs si feconde, 

Dont Vhomme est la victime en ses cruels revers ? 
Connaitre le kasard et ses secrets divers , 

Cest le but de la vie : deception profonde 
Quon eprouve en cherchant, par d'eternels hirers , 
Le soleil, la clarte!... Cest en vain que Von sonde 
Cet abime sans fin , ce del sans horizon , 

Cesten vain qu'on emploie ses forces , sa raison : 

Une voix vous repond — cestVapre voix du Doute : — 
« Tu compter as les nuits , tu compter as les jours ; 

« Tu chercheras encor , tu chercheras toujours ! » 

— Et c’est precis&nent le Doute qu’on redoute ! 

Paul-Armand Hirsch. 
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(de l’institut) 


M. Franck a bien voulu nous autoriser k publier 
cette lettre : 

A Monsieur Papus, directeur de V Initiation. 

Monsieur, 

Je vous suis tres reconnaissant de 1? maniere dont 
vous avez rendu compte dans V Initiation de mon vieux 
livredela Kabbale. J’ai ete d’autant plus susceptible k vos 
eloges qu’ils attestent une connaissance approfondie 
et un grand amour du sujet. 

Maisce qui m’a charme dans votre article, ce n’estpas 
seulement la part personnelle que vous m’y faites, c’est 
la maniere dont vous rattachez mon modeste volume 
k toute une science fondee sur le symbolisme et la me- 
thode esoterique. Je n*ai pu en vous lisant, m’empecher 
de penser k Louis XIV, conservant k Versailles le mo- 
deste rendez-vous de chasse de son pere en l’encadrant 
dans un immense palais. 

Bien que mon esprit, que vous qualifiez d’universi- 
taire, mais qui veut simplement rester fidele aux regies 
de la critique, se refuse a vous suivre dans vos magni- 
fiques developpements, je vois avec plaisir qu’en face du 
positivisme et de Tevolutionisme de notre temps, il se 
forme, il s’est deja forme une vaste gnose qui reunit 
dans son sein, avec les donnees de l’esoterisme juif et 
chretien, le bouddhisme; la philosophic d’Alexandrie 
et le pantheisme m6taphysique de plusieurs ecoles 
modern es. 

Ge re'actif est ndcessaire contre les decheances et les 
dessechements dont nous sommes les victimes et les 
temoins. La Mission des Juifs , que vous citez souvent 
dans votre Revue, est un des grands facteurs de ce mou- 
vement. 

Je vous recommanderai seulement, dans ma vieille 
experience, de ne pas aller trop loin. Les symboles et les 
traditions ne doi vent pas etre negliges comme ils le sont 


. • 
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generalement par les philosophes ; mais le genie, la vie 
spontan^e de la conscience et de la raison doivent aussi 
etre comptes pour quelque chose, sans cela Thistoire de 
Thumanite n’est rien qu’une table d’enregistrement. 

Veuillez agreer, monsieur, l’assurance de mes senti- 
ments les plus distingue's. 

Ad. Franck. 


CONGRES SPIRITE ET SPIRITUALISTE 

Le Congres spirite et spiritualiste est en bonne voie. 
Les adhesions arrivent nombreuses et nous ne doutons 
plus maintenant de son plein succes. 

Nous rappelons aux interesses que les me'moires sur 
les deux questions discutees: 

i° Immortalite de l’ame ; 

2 0 Rapport entre les vivants et les morts, doivent etre 
remis avant le 3i juillet au siege du bureau, 1, rue de 
Chabanais, Paris. 


* 

* ¥ 

CONGRES DE MAGNETISME 

Le lundi 17 juin 1889, un grand nombre de partisans 
du magnetisme reunis chez M. Allar, ont decided l’una- 
nimite la reunion, pour le mois d’octobre prochain, d’un 
congres magnetique international sur V&tude des appli- 
cations du magnetisme humain au soulagement et d la 
guerison des malades. Citons parmi les personnes pre- 
sentes ; 

MM. les docteurs Puel, Huguet du Vars, Gerard, Cha- 
zarain, l’abbe de Meissas, docteur en theologie y ancien 
chapelain de Sainte-Genevieve, de Rochas, Fabart, comte 
de Constantin, Montin, 6urg, Bue, Bonvery, Reybaud, 
Papus, Durville, Auffinger, J. L’ejay, Ghamuel, Fabius 
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de Champville, le comte du Mas, O. Wirth, Larsen de 
Castano,Angerville, Guyonnet du Perat, Conard, Reveil- 
hac, Milo de Meyer, Schmoll, Allar, LeCocq, Puveillac, 
Millien, etc., etc. 

Le Comite aete compose ainsi qu’il suit : 

MM. le docteur Puel, chevalier de la Legion d’honneur, 
President d’honneur. 

A. de Meissas, president. 

le docteur Huguet de Vars, vice-president. 

— Gerard — 

— Chazarain — 

Fabart — 

Le comte de Constantin — 

Millien, ing&neur, secretaire ge'neral, 3 , place de 
la Nation. 

F. de Champville, secretaire dele'gue a la presse. 
Burg, secretaire. 

Guyonnet du Perat, secretaire, 

Chamuel, secretaire. 

Lejay, secretaire. 

Saintaraille, tresorier, 52 , rue des Beaux-Arts, 

La cotisation de chaque adherent est fixee a 10 fr. 
I/adhesion donnera droit aux travaux publies & la suite 
du Congres. Une autre liste de souscription est ouverte 
pour les dons particulars indispensables au succes. 
Toutes les sommes sont rejues entre les mains du tr6so- 
rier et toutes les communications entre celles du secre- 
taire general. 

I*' Initiation, qui s’interesse vivement k tout ce qui 
touche l’occultisme, a vu avec plaisir elus au bureau en 
qualite de secretaires troisde ses re'dacteurs, MM. Lejay, 
secretaire de la redaction, Fabius de Champville et Lu- 
cien Chamuel (Mauchel dans la revue). 


CONGRES INTERNATIONAL DES (EUVRES ET INSTITUTIONS 
FEMININES 

Parmi les Congr&s organises par le Gouvernement 
fran9ais k l’occasion de l’Exposition universelle, nous 
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appelons tout spdcialement votre attention sur le Con - 
gres des oeuvres et institutions feminines , qui doit se 
reunir le 12 juillet 1889 & la mairie du vi e arrondisse- 
ment, place Saint-Sulpice, sous la pr^sidence de M. Jules 
Simon, president du Congres. 

EXTRAIT DU REGLEMENT 

Art. 5. — Seront membres du Congres les personnes 
qui auront adresse leuradhesion au secretaire du Comite 
d’organisation avant l’ouverture de la session ou qui se 
feront inscrire pendant la duree de celle-ci, et qui, apres 
avoir ^te acceptees par le Comite', auront acquitte la 
cotisation, dontle montant est de 10 francs. 

Toutes les communications relatives au Congres doi - 
vent etre adress&e's d M de Morsier , secretaire du Co- 
mite d' organisation, d la Bibliotheque Wolska, passage 
Saulnier, 21, d Paris. 


I^pient a Imposition $f niyerselle 


Sous ce titre, Y Initiation commencera dans son pro- 
chain numero une e'tude detaillee de la civilisation et 
du symbolisme orientaux repre'sentes & l’Exposition 
Universelle. 


SECTION TUNISIENNE 

Contentons-nous de signaler, pour cette fois, deux md- 
dailles orientales figurant les caracteres occultes de deux 
genies kabbalistiques qu’on trouve a la section tuni- 
sienne (place des Invalides). Ces deux medailles ont ete, 
sur la demande de leur proprie'taire, expliquees par 
Y Initiation qui en a retrouve Torigine : ce sont deux 
talismans, Tun du Soleil, l’autre de Venus, de'crits dans 
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un vieux manuscrit attribue a Salomon et conserve k la 
Bibliotheque Nationale. Nos lecteurs parisiens pourront 
se rendre au souk tunisien et etudier pareux-memes ces 
curieux talismans. 


LIVRES REgUS A V INITIATION 


Nous rappelons que nous ne ferons de compte-rendu 
detaille que des livres dont nous recevrons deux exem- 
plaires. Les autres seront simplement annonces, k moins 
de cas particulars. 

D Metzger. — La Vivisection est-elle une science ? 
Librairie Universelle, 41, rue de Seine, in-12. Prix : 
1 fr. 

Henry de Mart. — Ange et Femme, etude de psy- 
chologic religieuse. Prix: 3 f. 5o (meme librairie). 

C. Humann. — La Nouvelle Jerusalem, d’apres les 
enseignements d’Emmanuel Swedenborg (important 
ouvrage recommande k tous les occultistes, compte- 
rendu prochainement). 

En vente au de'pot des livres de la Nouvelle Jeru- 
salem, 12, rue Thonin (Paris). Prix: 3 fr. 5o. 

A. Bue. — La Main du General Boulanger . — Dentu, 
e'diteur, in- 12, 1889. Prix : 2 fr. 

Durville. — Application de Vaimant au traitement 
des maladies . Librairie du Magnetisme, in-12, 1889. 
Prix : 1 fr. 

Cercle chromatique de M. Charles Henry, presentant 
tous les complements et toutes les harmonies des cou- 
leurs, avec une introduction sur la theorie generale du 
contraste, du rythme et de la mesure. 

Rapporteur esthetique de M. Charles Henry, per- 
mettant Te'tude et la rectification esthetique de toute 
forme. 
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Robert de la Villeherve. — Toute la Comedie. Leon 
Vanue, 19, rue St-Michel. Prix : 5 f. 5 o, Recommande. 
Compte-rendu prochainement. 

Henri Lacroix. : — Mes experiences avec les Esprits. 
(Spiritisme americain), in-18. Librairie des Sciences 
psychologiques, 1, rue Chabanais. Prix : 4 f. 


Revue ThSosophique (N° 4 , Juin 1889) 

Sommaire. — H.-P. Blavatsky : Le Phare de l’ln- 
connu. — Comtesse d’Adhemar : le Christ, le Bouddha, 
Jehovah. — Amaravella : Les Portes d’Or. — Le Boud- 
dhisme esoterique, d’apres Sinnet. — Le D^vakan. — 
Fr. Lambert : La Sagesse des Egyptiens. — Bibliogra- 
phic. — Nouvelles diverses. 



Le Gdrant : Encausse. 


TOUR?, IMP. E. ARRAULT ET CIE, RUE DE LA PREFECTURE, 6. 
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VIENT DE PARAITRE 


PAPUS 

CLEF ABSOLUE DE LA SCIENCE OCCULTE 


LE TAROT 

DES BOHfiMIENS 

Le plus ancien Havre du Monde 

(A Vusage exclusif des Inities) 

Magnifique volume in-8° de 370 pages avec huit planches 
phototypiques hors texte et plus de deux cents figures et 
tableaux explicatifs. — Carrd, dditeur, 58 , rue Saint-Andre- 
des-Arts . 9 fr. 

Tous les lecteurs d’ELiPHAs Levi et de Christian et tous 
ceux qui s’interessent k la Science Occulte trouveront de 
prdcieuses indications, absolument inedites jusqu’ici, dans cet 
ouvrage. 


PRIME 

Ce numero contient en prime un magnifique portrait de 
Eliphas Levi , le ce'lebre auteur de Dogme et Rituel de 
Haute Magie. 
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Beaucoup de nos lecteurs nous demandent les ouvrages qu’il 
faut lire pour acquerir une connaissance ge'nerale de la Science 
Occulte. II est tres difficile de repondre a cette demande d’une 
maniere absolue ; nous allons toutefois donner quelques rensei- 
gnements h ce sujet. Les personnes qui ne veulent qu’avoir une 
teinte ge'ne'rale de cette question sans avoir le temps de beaucoup 
lire suivront avec fruit la progression suivante dans leur lecture : 

i. Zanoni, par Bulwer Lytton (traduction fransaise.) — 2. 
Traite elementaire de Science Occulte , par Papus. — La Science 
Occulte , par Dramard. — 4. Crookes, Recherches sur la Force 
psychique. — A Bruler, par Jules Lermina. 

Les lecteurs qui veulent approfondir davantage ces questions 
peuvent ajouter k ces ouvrages les suivants : 

La Science du Vrai , par Delaage. — Au seuil du Mystere (2« 
edition), par Stanislas de Guaita. — Le Tarot des Bohemiens , par 
Papus. — Histoire de la Magie, d’Eliphas Levi. — Mission des 
Juifs , de Saint-Yves d’Alveydre. — Collection de Ylnitiation et du 
Lotus. — La Messe et ses Mysteres , par Ragon. 

Enfin les travailleurs consciencieux qui voudront pousser leur 
etude encore plus loin, choisiront dans le tableau suivant divise 
en trois degres. Les ouvrages sont d’autant plus techniques que 
le degre est plus eleve. Nous riavons cite que les livres qu } on peut 
se procurer en librairie et qui sont ecrits en frangais. Sans quoi un 
volume ne serait pas de trop pour tous les ouvrages utiles : 

Premier Degre. — (Litteraire). Spirite , par Theophile Gau- 
thier. — Louis Lambert. Seraphitus Seraphita, par Balzac. — Le 
Vice Supreme, par Josephin Peladan. — Un Caractere, par L. 
Hennique. 

Deuxieme Degre. — Eureka , par Edgard Po£. — Fragments de 
Theosophie Occulte , par Lady Caithness. — Le Monde Nouveau , 
par l’abbe Roca. — Les Grands Mysteres , par Eugene Nus. — 
Voyages dans I’lnde, de Jacolliot. — Le Spiritisme,\>*r le Docteur 
Gibier. — Force psychique, par Yveling Rambaud. 

Troisieme Degre. — La Kabbale,$ar Ad. Franck. — Clef des 
Grands Mysteres , par Eliphas Levi. — Dogme et Rituel de Haute 
Magie (du meme). — La Science des Esprits (du meme). — Le 
Royaume de Dieu , par Alb. Jhouney. — Le Sepher Jesirah, par 
Papus. — La Theorie des Temperaments , par Polti et Gary. 

On trouvera des listes complementaires dans ces memes ouvrages 
et surtout & la fin du traite de Papus. 

L’6diteur CARR 6 se charge de procurer tous ces ouvrages franco , 
au prix marqut de chacun d'eux. 
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REDACTION 
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Directeur : PA.PUS 
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Secretaires de la Redaction : 
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| ABONNEMENTS, VENTE AU NUMERO 
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| 5 < 9 , rue Saint-Andre-des-Arts 
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j Stranger, — 12 fr. 


REDACTION : 14^ rue de Strasbourg. — Cheque redacteur 
publie ses articles sous sa seule responsabilite. L’independance 
absolue etant la raison d’etre de la Revue, la direction ne se 
permettra jamais aucune note dans le corps d'un article. 

Manuscrits. — Les manuscrits doivent etre adresses d. la 
redaction. Ceux qui ne pourront etre inseres ne seront pas rendus 
k moins d’avis special. Un numero de la Revue est toujours 
compose d’avance : les manuscrits refus ne peuvent done passer 
au plus tot qua le mois suivant. 

Livres et Revues. — Tout livre ou brochure dont la redaction 
recevra deux exemplaires sera surement annonce et analyse s’il y 
a lieu. Les Revues qui de'sirent faire Techange sont priees de 
s’adresser k la redaction. 

ADMINISTRATION, ABONNEMENTS. — Les abonnements 
sont d’un an et se paient d’avance k l’Administration par mandat, 
bon de poste ou autrement. 

Avantages des Abonnes. — Les abonnes anciens et nouveaux 
re9oivent gratuitement les primes frequentes qu’a donnees et que 
donnera Y Initiation. Chacune de ces primes represente k elle 
seule la valeur du numero. 

L’ Initiation parait le i5 de chaque mois en un beau numero 
de 96 pages, format d’un volume ordinaire. Elle est en vente chez 
les principaux libraires de Paris (voir leur adresse k la 8° page). 
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PRINCIPALES MAI SONS VENDANT L INITIATION 

AU NUMERO 


LIBRAIRIES C. MARPON ET E. FLAMMARION 


Galeries 
de VOdton 


12, Boulevard 
des Italiens 


14, rue Auber 
LELlZGEOIS 


Rue de Marengo 


gtrant 


Remise de 15 k no 010 sur les prix des dditeurs 


GORRE 

3 , Boulevard Saint -Martin. 

SAUVAITRE 

72, Boulevard Haussmann. 


LIBRAIRIE DE 

L’ART INDfePENDANT 
11, Chauss&e-d' Antir A 11 

Tousles livres de Science Oc- 
culte y sont en vente et aux 
meilleures conditions. 


PHOTOGRAVURE, PHOTOTYPIE 


Maison E. POIREL 

38, rue de la Tour-d’ Auvergne, 38 

PARIS 


Reproduction au plus bas prix de gravures, frohtispices , 
manuscrits de Science Occulte tirds des collections rares et des 
grandes bibliotheques. — Procedes speciaux permettant de 
conserver toutes les demi-teintes. 

Toutes les primes de V Initiation sont executes par les procedds 
de la Maison POIREL, 38, rue de la Tour-d’Auvergne, Paris. 


TOURS, IMP. E, ARRAULT ET CIE, 
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Les Doctrines mate'rialistes ont vecu. 

Elies ont voulu de'truire les principes eternels qui sont Tessence 
de la Societe, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'ont 
abouti qu’& de vaines et steriles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spirituelles par Thypnotisme et la suggestion k 
distance. Effrayes des resultats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent k les nier. 

La Renaissance spiritualiste s’affirme cependant de toutes parts 
en dehors des Academies et des Clericalismes. Des phenomenes 
etranges ramenent a considerer de nouveau cette vieille Science 
Occulte , apanage de quelques rares chercheurs. L’etude raisonnee 
de ses principes conduit a la connaissance de la Religion unique 
d’ou derivent tous les cultes, de la Science Universelle d’ou 
de'rivent toutes les Philosophies. 

Des Ecoles diverses s’occupent de chacune des parties de cette 
Science Occulte. La Theosophie, la Kabbale , le Spiritisme , ont 
leurs organes speciaux, souvent ennemis. 

U Initiation etudie comparativement toutes les ecoles sans appar- 
tenir exclusivement a aucune. U Initiation n'est pas exclusivement 
theosophique , mais elle compte parmi ses redacteurs les plus 
instruits des theosophes fran9ais. L’ Initiation n’est pas exclusi- 
vement kabbaliste , mais elle public les travaux des kabbalistes les 
plus estimes que nous possedions. II en est de meme pour toutes 
les autres branches de la Science Occulte : la Franc- Ma$onnerie, 
le Spiritisme,' YHyptioiisme, etc., etc. 

La Partie initiatique de la Revue resume et condense toutes ces 
donnees diverses en un enseignement progressif et methodique. 
La Partie philosophique et scientifique expose les opinions de 
toutes les ecoles sans distinction ; enfin la Partie litteraire deve- 
loppe ces id^es dans la forme attrayante que savent leur donner 
le poete et le romancier. Plus de quarante redacteurs, pour la 
plupart dej& connus, concourent a la redaction de V Initiation. 

Tous ces avantages unis k l'extreme bon marche de la Revue en 
font une des plus attrayantes et des plus originales de toutes les 
publications mensuelles, 
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PARTIE INITIATIQUE 


F. Ch. Barlet (auteur de V Initiation). M. S. T. & — Stanislas 
de (iuaita (auteur de Au Seuil du Mystere ) S.\ I.\ £). — George 
Montiere (redacteur en chef de V Initiation) S.\ I.*. £ — Papus 
(auteur du Trait e elementaire de Science Occulte). S.*. I.*. & — 
Josephin Peladan (auteur de la Decadence Latine) S.\ I.-. 
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PARTIE PHILOSOPHIQUE ET SCIENTIFIQUE 

Aleph (de la Revue du Mouvement f social). — Le F.\ Bertrand 
Ven.*. Rene Caillie (directeur del’Etoile). G. Delanne (redacteur 
en chef du Spiritisme). — Ely Star (auteur des Mysleres de 
V Horoscope). — Fabre des Essarts. — Fabjus de Champville. — 
D r Foveau de Gourmelles (licencie es-sciences physiques, licen- 
cie es-sciences naturelles, laureat de l’Academie). — Jules Giraud 
(auteur du D r Selectin).- — D r Goyard (ancien president de la Societe 
Vegetarienne )• — E* Gary (auteur de la Theorie des Temperaments ). 

— Henri Lasvignes (ex-secre'taire de la redaction du Constitution - 
nel). — J. Lejay (licencie en droit-. — Marcus de Veze. — Eugene 
Nus (auteur de les Grands Mysteres). — G. Polti (auteur de la 
Theorie des Temperaments). — Le Magnetiseur Raymond — Le 
Magnetiseur A. Robert. — Rouxel (du Journal des liconomistes). 

— Henri Welsch. 
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PARTIE LITTERAIRE 

Maurice Beaubourg. — E. Goudeau.' — ManoEl de Grandford. 
— Villiers de l’Isle-Adam.-- Jules Lermina. — L. Hennique. — 
A. Matthey. — Lucien Mauchel. — Gatulle Mendes. — Emile 
Michelet. — George Montiere. — Ch. de Sivry. 

4 ° 

POESIE 

Ed. Bazire. — Ch. Dubourg. — Rodolphe Darzens. — P. 
Giraldon. — Paul Marrot. — Marnes. — A. Morin. — Robert 
de la Villeherve. 
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Ce nume'ro contiendra une etude de Ch. Barlet sur le Tarot 
des Bohimiens , une etude de G. Montiere sur les Doctrines de Swe- 
denborg, un extrait de l’important ouvrage de Josephin Peladan, 
la suite du travail de Rouxel sur le Magnetisme , etc., etc. 
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$es Ieands f-nmEs 

ESQUISSE DE l’hISTOIRE SECRETE DES RELIGIONS 
Par M. Ed, Schure 


S ui pourrait nier Pirr^sistible impulsion qui porte 
la Societe actuelle vers le spiritualisme en presence 
du mouvement intellectuel de cette annee ? Hier c’e- 
tait le livre de M. Franck qui r^sumait, au point de 
vvie critique, la doctrine de la Kabbale ; aujourd'hui, 
c’est Piruportant ouvrage de M. Schure qui vient 
eclairer plusieurs points encore obscurs de l’Histoire 
de PHumanit£. 

L’Universite patronne de son autorit^ les con- 
quotes merveilleuses de la Geologie et de l’Anthro- 
pologie venant abattre sans replique le$ traduc- 
tions erron^es du Sepher de Moi'se par les th£olo- 
giens, et, par une bizarre contradiction, la chronolo- 
gie, aussi fausse que ridicule de ces mfemes theologiens 
reste encore maitresse de PHistoire. Si quelques esprits 
aventureux osentsortir dela routine, c’est pour trans- 

4 
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former cette histoire en une collection banale de faits 
plus ou moins bien enregistr^s, et rien de plus. 

Or, ce caract£re analytique qui consiste k enregis- 
trer des faits en Science comme en Histoire loin 
de conduire aux lois scientifiques ou sociales ne fait 
qu’en Eloigner, comme du reste toute analyse. Voili 
pourquoi FHistoire qui devrait 6tre le livre de la 
Sagesse de tout homme politique ne peut, telle qu’elle 
est aujourd’hui pr£sent£e, qu’egarer le malheureux 
qui prend des series de faits pour des lois. 

Tout peuple est un organe vivant du Grand Adam 
et, comme tel, doit remplir une fonction en vue de la 
Vie de l’Humanit£. Le peuple qui s’eloigne de la 
fonction pour laquelle il est cree s’&oigne de ce fait 
m£mede la loi de vie et se condamne k mort. L’his- 
toire d’un peuple se rdduit done en derni&re analyse 
a Thistoire de laccomplissement de sa fonction. Mais 
comment connaitre cette loi synth£tique, raison 
d’etre de chaque organe de l’Humanit£? 

Ce n’est pas dans les faits, pour aussi nombreux 
qu’ils soient, que nous trouverons cette loi, je le 
r£p&te, e’est dans Yidee que le peuple est charge de 
r^aliser que la loi de vie et de mort est contenue. 
F,-Ch. Barlet dans un travail encore in£dit formule 
admirablement ceci en disant: Tout peuple est une 
idee en marche. 

. La grandeur du peuple depend de celle de l’idee et 
la force materielle a ete et sera, toujours impuissante 
centre les grandes id£es, quQiqu’elle fasse. 

Or, k la naissance de chaque grand peuple, nous 
trouvons un homme assez puissant intellectuellement 
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pour avoir congu l’id^e directrice de la nation choi- 
sie par lui, assez silr de la grandeur de l’idee congue 
pour s’Stre toujours offert en holocauste pour sa reali- 
sation; voila ce que nous montre le livre de M. Schure. 

L’&me vivante de l’lnde c’est Krichna , celle. de 
l’Egypte c’est Hermes comme celle du peuple juif 
>c’est Moi'se et celle de la Grece, Orphee. Rama, 
Pythagore et Jesus apparaissent au-dessus de l’Hu- 
manite comme des realisateurs sacres de la divinisa- 
tion de PHumain, par la Sagesse et le Sacrifice. 

Ecrire l’histoire esoterique de ces hommes divins, 
c’etait ecrire celle de l’6sot£risme m6me des peuples. 
II faut feliciter notre auteur d’avoir pu mener k bien 
une tache aussi colossale. Son livre est a tel point 
suggestif qu’il est presqu’impossible d’en donner une 
idee en un court compte-rendu. Nous devons borner 
notre ambition a en dnoncer les points saillants. 

Nous venons de voir l’idee qui a preside a sa cons- 
truction ; voyons maintenant les details m&mes de 
cette construction : 

Une introduction et huit chapitres, formant ea tout 
554 pages, constituent l’ouvrage de M. Schur6. 

L’introduction etablit Pantagonisme actuel de la 
Science et de la Foi et donne le moyen d’en 
faire cesser les mauvais effets par l’dtude de la 
Doctrine des Mysteres qui devoile l’unite sociale, 
scientifique et religieuse de tous les organes de 1’Hu- 
manit£. Cette introduction devait &tre publiee in-ex- 
tenso dans P Initiation qui avait a cet effet l’autorisa- 
tion de Pauteur; mais nous avons pens£ qu’une 
analyse de l’ouvrage donnerait a nos lecteurs une 
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ictee plus synthetique du travail de M. Schurd, 
voil& la raison d’etre de la presente etude. 

Chacun des huit chapitres est consacre a l’etude 
d’une des grandes dmes de chaque peuple en suivant 
l’ordre chronologique. Rama , Krichna , Hermes , 
Moise , Orphee , Pythagore, Platon et Jesus sont 
successivement Studies, tant au point de vue exot£- 
rique qu’au point de vue £soterique. 

Ce travail suppose done a priori : 

i° Un expose complet de l’Histoire des Mysteres et 
de Tlnitiation gravers les Ages ; 

2 ° tin expose des doctrines de l’Initiation[et de leur 
transformation suivant les peuples ; 

3° Un expose de la pratique initiatique suivant les 
individus; 

4 ° Un expose des consequences religieuse, scien- 
tifique et sociale de l’initiation sur les peuples qui 
ont subi Tinfluence d’un veritable initiateur. 

LES MYSTERES ET L’iNITIATION 

L’instruction dans la Societe antique £tait etablie 
sur des bases enti&rement differentes de celles de nos 
jours. Aujourd’hui on developpe surtout une faculty 
bien sterile comme resultats : la m^moire. Avec de 1# 
m^moire on arrive A tout A notre epoque ; ceux qui 
veulent sortir de cette routine £pouvantable, ceux qui 
ne veulent pas faire partie du troupeau sont fl&ris 
par Poptimisme bourgeois du nom d’originaux. 
L’instruction antique A divers degres tendait juste- 
ment a « originaliser » les gens, si bien que l’etre 
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arrivait a agir par lui-meme , la ou de nos jours il 
n’agit que d’apr£s cequ’on lui a appris. Cette methode 
d’enseignement tendait surtout a la selection raison- 
nee des intelligences au lieu des memoir es. II n’y a 
pas d’autres causes a la grandeur prodigieuse de ces 
civilisations comparees aux n6tres ; le cerveau 
humain etait alors fait comme aujou'rd’hui. 

.[/instruction a tous les degres dtait donn£e dans 
les temples sous le nom d’initiation. Les professeurs 
et les docteurs &s-sciences theogoniques, androgo- 
niques, cosmogoniques ou naturelles se nommaient 
vulgairement pretres ou inities. Les grands Mysteres 
transmettaient, avec les pouvoirs magiques, la tradi- 
tion sacree de l’antique revelation. 

M. Schur£ £tudie successivement les mysteres 
indous dans Finitiation de Krishna par le vieil asc£te 
initie Vasichta, puis paries anachoretes reunis (p. 85). 
Mais cette etude n’est qu’effleurde ; c’est dans les 
mysteres egyptiens majestueusementdecrits dans son 
Hermes qu’apparaissent au grand jour les deux qua- 
lites maitresses de notre auteur : Ferudition solide 
appuyee sur un style entrainant et tout eclatant de 
vives couleurs. Les Mysteres de Dionysos etudi^s 
dans son Orphee , ceux de Delphes decrits dans son 
Pythagore et ceux d’Eleusis reconstitues dans son 
Platon font de cette serie d^tudes Fhistoire la plus 
complete que nous ayons aujourd’hui des Mysteres 
anciens jusqu’a Jesus. Quand on pense au petit nom- 
bre de documents qui nous restent sur ces sujets a 
cause du terrible serment fait par les initios, on ne 
peut qu’admirer la patience que Fauteur a dti de- 
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ployer pour reconstruire un Edifice complet avec les 
materiaux mis k sa disposition. Cette £tude devrait 
.servir d’introduction k tous les livres de franc-ma^on- 
nerie. 


LES DOCTRINES DE L’iNITIATION 

Dans l’article sur la Kabbale (i) nous avons resume 
une grande partie des doctrines de l’lnitiation. Nous 
allons cependant revenir sur ces importants sujets 
que M. Schure developpe magistralement dans le 
cours de son ouvrage. 

. Toute la doctrine initiatique pivote autour des trois 
principes absolus r£v£l£s par le Tarot : Dieu, 
l’Homme, 1’ Uni vers. 

Dieu. — C’est dans son etude sur l’lnde que cet 
important sujet est surtout aborde. Cependant l’au- 
teury revient k propos de chaque initiation. 

L’Union inseparable des deux principes YEternel 
masculin et YEternel feminin produit £ternellement 
Dieu lui-m&me ( 2 ). 

Le Verbe createur r^pandu dans la Nature est iden- 
tique a l’Homme lui-mSme con$u dans sa totality. 
Les mysteres du Verbe devoilent les mysteres de 
l’&me humaine. 

L’ame humaine. — L’£tude de Time et de ses des- 
tinees tient une grande place dans le livre de 
M. Schure. La doctrine de la Reincarnation est par- 


(1) N # 9 de 1 ’ Initiation, 

(2) Jupiter est l’^poux et l’e'pouse divine (p. 232 ). 
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ticulterement £tudi£e a propos de Krischna (p. 147) 
et surtout a propos de la doctrine pythagoricienne. 

La Chute et la Reintegration sont d^crites dans 
les myst&res grecs et dans les enseignements de 
Pythagore (p. 346). 

L'lmmortalite de V&me est experimentalement 
prouvee aux inities par la Mort et la Resurrection, der- 
niere £preuve de initiation (p. 1 37) et est decrite au 
d£but de la Religion vedique (p. 43). 

Nous ne pouvons quitter cet important sujet sans 
signaler les theories de YExtase et de la Divination 
fort bien dtablies a propos de Pythagore (p. 288). 

Disons aussi que M. Schure expose au debut de ce 
livre la theorie des races humaines d’apr£s Fabre 
D’Olivet. 

L’Univers. — « Pour produire tout ce qui existe , 
VEtre supreme simmole lui-meme ; il se divise pour 
sortir de son unite . » 

Voila le ddbut du grand mystere Divin : revolu- 
tion suivie perp^tuellement de revolution. Ce double 
courant, descendant ou humanisation du Divin, et 
ascendant ou Divinisation de THumain, donne la 
clef de la physiologie de TUnivers. A cette impor- 
tante question notre auteur consacre presque tout 
son Moise et une partie du Pythagore . 

C’est k ce propos que sont abordees et d^veloppdes les 
theories de la Lumi£re astrale et de laMagie (p. 292). 

Enfin Dieu, THomme et TUnivers forment les trois 
mondes de TEsoterisme. Chacun d’eux triplement 
r£fract£ donne la clef des Sephiroth Kabbalistiques 
ainsi que nous l’avons vu a ce propos. 
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Est-il possible k l’homme de devenir une incarna- 
tion du verbe divin sur Terre? C’est k la solution de 
xe probleme que notre auteur a consacre son oeuvre. 
L’histoire de chacun des grands initios est presentee 
sous l’aspect de Fhistolre du developpement intellec- 
tuel et spirituel d’un homme jusqu’au summum de 
son elevation. Le grand meritede M. Schure, c’est en 
effet^de chercher k demontrer que tous ces hommes 
divins ontet6 d’abord des hommes comme les autres 
pendant leur enfance et leur adolescence et que c’est 
par des moyens providentiels, mais a la portee de 
toute nature humaine qui sait y atteindre, que le 
•developpement psychique de l’&tre est atteint. Par Ik 
sont evites deux grands obstacles : de ne voir dans 
Jes grands inities que des hommes ordinaires un peu 
fanatiques, idee de M. Renan a propos de J£sus, ou de 
ne voir dans ces initios que des hommes-dieux des 
leur naissance, idee des theologiens. Ce n’est pas un 
.des moins grands merites de Tauteur que d’avoir 
cherche a prouver raisonnablementYallisince possible 
dela Volonte Humaine et de la Providence dans un 
homme qui sait et qui veut realiser cette alliance. 

Ainsi l’&tre humain peut devenir F incarnation du 
Verbe divin, ou mieux, il peut manifester totalement 
le Verbe divin qui est en ghaque homme et cela en 
d^veloppant au summum la partie la plus elev£e de 
son esprit, appelee par Fesoterisme indou: le 7 0 Prin- 
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cipe (i). — De m£me que l’homme qui fait fonction- 
ner son intelligence (5® principe) par les proc£d£s 
destruction ordinaires devient un savant , de mSme 
Thomme qui d£veloppe son ame angelique (6® Prin- 
cipe) par la pratique de la morale, devient un saint , 
et de m&me l’homme qui pandent a manifester en lui 
son ame divine (7® Principe) par le sacrifice total de 
[’individuality k la collectivite, devient un Dieu sur 
terre. 

L’initiation supreme enseigne les moyens de pan 
venir k ces divers developpements, sans pouvoir aller 
plus loin que l’indication de ces moyens. C’est l’initiy 
seul qui peut, par son travail personnel, comprendre 
la portee de ces moyens et conquerir l’adeptat. Voila 
ce que nous enseigne l’histoire de chacun des grands 
inities etudiesparM. Schure. 

Rama, druide initie souffre des malheurs de sa race. 
Cette souffrance pour la collectivite d^veloppe, a son 
insu peut-£tre,.le principe spirituel de cet homme et 
l’influence Providentielle se manifeste a lui dans un 
songe. Le Grand Anc£tre apparait et lui donne le 
moyen de guerirlemal aftreux qui menace d’an&mtir 
la race blanche : la lepre, — le moyen c’est \egui du 
diene. L’histoire de Rama ddveloppee par Fabre D’O- 
livet et Saint-Yves d’Alveydre est trop connue des 
occultistes pour en parler plus longtemps ; disons 
simplement que M. Schur<5 a su la presenter sous de 
chaudes et attrayantes coul^urs. Le sacrifice des 
hommes terftstres pour la meditation a la suite d’un 

(1) Voy. IVtude sur la localisation physiologique des sept Principes 
de THomme par Papus — Carre, ^diteur. 
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nouveau songe fait definitivement de Rama le grand 
ancfetre divin de toute la race blanche. 

Krishna nous montre la creation du Dieu dans 
rhomme par la meditation et la vertu. L’initiation 
totale donn£e k Krishna par la contemplation et l’ex- 
tase r£alisent definitivement en lui l’incarnation 
Divine quand il va volontairement sacrifier sa vie k 
l’humanite ignorante qui le massacre sans le com- 
prendre. II semble que tout homme tu6 pour son id6e 
transforme de ce fait m&me cette idee en une force 
cosmique dont il devient l’dme directrice et cela dans 
tous les plans d’activit£ humaine. Voil& ce qui eta- 
blit la difference entre les souffrances d’un fakir et 
celles d’un Jesus, celles de la brute indoue sont pure- 
ment physiques tandis que celles de l’adepte sont en 
mfeme temps morales. Il souffre plus des malheurs et 
de l’ignorance de ceux qui le tuent que de ses souf- 
frances propres et c’est la reellement la divinisation 
humaine que ce sacrifice volontaire pour sauver du 
mal ses assassins. 

Hermes ne nous apparait personnellement qu’i 
propos de sa vision si po&iquement et si majestueuse- 
ment decrite, aussi n’en dirons-nous rien de plus. 

Moise au contraire est, avec Pythagore et Jesus, le 
chef-d’oeuvre de M. Schure. Cette fafon de presenter 
la vie du grand initiateur des peuples occidentaux, a 
la lumi£re de la tradition esot^rique ne peut que frap- 
per vivement toute &me sincere et ddvouee a la Verite. 
Saint-Yves d’Alveydre nous avait d£j& ntontr6 tout ce 
qu’on pouvait tirer de grandeur de la vie du grand 
proph£te juif. M. Schure, suivant ses traces, nous 
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presente un Moise moins mystique, mais aussi mer- 
veilleusement etudie. La description de Talliance de 
la Providence et du Proph^te dans la Vision du 
Sinai est detous points fort remarquable. Voyez-en 
la conclusion, veritable relation des secrets deTdso- 
terisme pratique : 

« Moi'se sortit de cette vision comme an£anti. II 
crut un instant que son corps avait £te consume par 
le feu de l’Ether. Mais son esprit etait plus fort. 
Quand il redescendit vers le temple de Jetro, il se 
trouva pr&t pour son oeuvre. Son idee vivante mar - 
chait devant lui comme VAnge'arme du glaive de 
feu . » 

Orphee, contemporain de Moise, re?oit en Egyptela 
m£me initiation que ce dernier. Mais le genie veri- 
table de Tinitiateur grec apparait dans l’adaptation de 
^initiation k un peuple plus artiste etplus feminin que 
le peuple juif. Orphee nous apparait comme le grand 
r£v£lateur de Y Amour dans toutes ses consequences 
occultes. C’est la la caracteristique veritable de la tra- 
dition occidental et nous devons hautement flicker 
M. Schure d’avoir developp^ ce c6te si peu connu 
de Thistoire du h^ros grec. Il faut cependant dire 
que cette etude est celle ou Pauteur a surtout 
donne cours k la merveilleuse intuition Ipoetique qui 
nous apparait dans son livre si beau et si peu connu 
de Vercingetorix ( 1 ). Comme tous les veritables 
adeptes, Orphee couronne sa carriSre par l’immolation 
volontaire k la grandeur de la Grfcce. Il meurt tue par 

(1) Vercingetorix. Pifcce en 3 actes et en vers par Edouard Schttrl, 
Paris, 1882, in-8°. 
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les Bacchantes dont il a renvers£ la funeste initia- 
tion. 

Pythagore. Le chef veritable de tout le mouvement 
philosophique et scientifique de l’Occident. On ne 
peut exclusivement le rattacherni k l’Orient ni k I’Oc- 
cident, c’est le lien entre les deux initiations, le cer- 
veau assez puissant pour traduire la symbolisme et la 
rSverie orientales dans le langage concis et positif 
aim^ desOccidentaux. Pythagore, ainsi que l’a montre 
Fabre D’Olivet, nous transmet clairement toutes les 
doctrines th£osophiques, mais avec une methode et 
une precision qui feront toujours notre admiration. 

Initio aux centres les plus divers et les plus elev£s, il 
realise une synthase religieuse, scientifique et sociale 
et meurt en veritable adepte tu£ en defendant son 
idee. L’etude sur ce grand philosophe est une des 
plus belles comme methode et comme Erudition 
qu’ait r^alis^es M. Schurd. 

Platon est present^ d’une maniere toute nouvelle 
et nous ne doutons pas que l’Universite ne proteste 
de la plus dr61e de fa?on en voyant detruire histori- 
quement l’ideal qu’elle s’dtait fait de grand Platon : un 
professeur de Sorbonne. Tout, du reste, dansle livre 
de notre auteur est fait pour exasperer au summum la 

sainte et routini£re University Consolons-nous 

toutefois en songeant que dans soixante ans elle 
commencera peut-£tre a professer ces doctrines qui 
l’effarouchent tant aujourd’hui. 

Jesus. Il m’est absolument impossible de faire une 
analyse de la Vie de Jesus de M. Schure. C’est un tra- 
vail tellement important et si compact, qu’essayer de 
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le r^sumer serait un sacrilege. II faut le lire en entier 
dans Foriginal. Disons cependant qu’ici comme par- 
tout, l’auteur a voulu presenter Thom me s’elevant, 
par ses efforts personnels, a la conscience divine. Cette 
Vie de Jesus est incontestablement le chef-d’oeuvre 
du Jivre tout entier. Nous ne doutons’ pas quVlle 
ne souleve de nombreuses polemiques dans les 
clans catholiques et franc-ma^onniques. Les theories 
mystiques de la transfiguration, de la resurrection et 
de la tentation sont reduites a des donnees scienti- 
fiques tout en conservant leur reality comme pheno- 
m&nes magiques. Ce n’est pas un des c6t£s les moins 
curieux du travail de M. Schur£. 

INFLUENCE SOCIALE, SCIENTIFIQUE ET RELIGIEUSE 
DES GRANDS INITIES 

i° Influence sociale. — Nous avons consid^ra- 
blement developp6 certaines sciences depuisl’antiquit6. 
Le xix® si£cle ne se lasse pas d’admirer les merveilles 
positives qu’il a produites ; mais il ne tient gu&re 
compte de tout ce qu’il a perdu. Les usines geantes 
dressent partout leurs fumeuses cheminees, les trains 
rapides parcourent les contrees en sifflsnt, on peut 
parler k travers l’Atlantique ; mais des gens meurent 
de faim a Paris et a Londres. La femme ne peut plus 
vivre seule en restant honn&te, la societe toute entire 
est semblable a un corps richement pare, mais rong£ 
interieurement d’une affreuse maladie ; la societe 
s’^croule ! Car Tune des sciences les plus importantes 
que nous ayons perdues, c’est celle de l’organisation 


Digitized by LjOOQle 


I 10 


l’initiation 


scientifique des peuples. Aujourd’hui le hasard c’est- 
i-dire le Destin, est le seul maitre en organisation 
sociale et la loi du destin est connue de tous les occul- 
tistes — c’est la loi de Mort. 

Les peuples sont pr&ts k s’assassiner mutuellement, 
croyant par 1& ^chapper a la mort personnelle qu’ils 
sentent approcher avec terreur ; mais Siva, le dieu 
qui personnifie la force fatale, guide tout, et Siva ne 
peut regenerer qu’apres avoir detruit. Nous avons fait 
fi des lois morales, le resultat ne se lera pas longtemps 
attendre ; a moins d’un changement messianique radi- 
cal, l’Europe, Eglises en t&te, est condamnee a mort, 

Julien Lejay a demon tre tout cela en s’appuyant 
sur Peconomie politique, nous publierons bientdt 
cet important travail. Nous avons done perdu la 
science de la direction scientifique des peuples et 
Phistoire de l’antiquite tout entiere est la pour nous 
prouver que cette science etait possedee et mise en 
oeuvre par les grands inities. 

Chaque fois que Pun d’eux se trouve en presence 
de la direction d’un peuple, la triple organisation 
scientifique, sociale et religieuse apparait l^gerement 
modifiee suivant le genie du peuple reforme. M. Saint- 
Yves d’Alveydre a consacre sa Mission des Juifs a la 
demonstration de ce fait. Contentons-nous de citer ce 
passage important du livre de M. Schur6 a Pappui de 
tout ce que nous avons dit : 

Menes (i) fut le premier roi de justice, le premier 


(i) Les Bohemiens pretendent que Menes . Manou , Numa , Minos , 
Em-manuel, sont L les noms differents du college des initios dans les 
divers peuples. 


Digitized by 


Google 


^ 


LES GRANDS INITIES III 

Pharaon executeur de cette loi (la loi de Hammon Ra, 
le dieu solaire de Thebes). II se garda bien d’6ter k 
r£gypte son ancienne theologie qui £tait la sienne 
aussi. II ne fit que la confirmer et l’^panouir, en y 
joignant une organisation sociale nouvelle : le sacer- 
doce, c’est-A-dire l’enseignement, k un premier conseil ; 
la justice k un autre ; le gouvernement aux deux ; la 
royaute con^ue comme leur delegation et soumise k 
leur contrdle ; l’ind^pendance relative des ndmes ou 
communes, a la base de la societe. C’est ce que nous 
pouvons nommer le gouvernement des inities. II 
avait pour clef de voftte 'une synthese des sciences 
connues sous le nomd’Osiris (O — Sir — Is), le seigneur 
intellectuel. La grande pyramide en est le symbole et 
le gnomon mathematique (i). 

La place nous manque pour traiter cet important 
sujet comme il le mdrite. II nous si^ffira de relater les 
r^formes sociales eft Rama , d’Hermes , de Moise , 
d’Orphee et de Pythagore pour montrer la r^alite de 
notre affirmation. 

Signalons cependant l’importance que les initios 
ont attribue toujours k la famille et a la femme dans 
la societe & Tinverse des cdsariens assyriens ou romains 
qui nous servent k notre insu de modeles. 

4c L’antiquit£ avait compris une w6rit 6 capitale que 
les Ages suivants ont trop m^connue. La femme, pour 
bien remplir ses fonctions d’dpouse et de mAre, a 
besoin d’un enseignement, d’une initiation spdciale. 


(1) Les grands Initios, page iai. 
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De la l’initiation purement feminine, c’est-a-dire en- 
ticement reserv^e aux femmes, (i) » 

II nous est fort difficile de donner une idee de 
l’organisation sociale de Tantiquite au point de vue 
international. Figurez-vous non seulement l’Europe; 
mais encore TAsie et TAm^rique relives par la com- 
munion de tous les hommes intelligents. L’initie ca- 
tholique peut se presenter au pr&tre orthodoxe comme 
au pr&tre bouddiste, stir d’etre re$u partout comme 
un ftCe en intelligence. Quand.les profanes ontquitte 
le temple, les deux pr&tres viennent offrir le sacrifice 
au Dieu unique reverb sur des aspects differents par 
les divers peuples. Car il ne faut pas se faire delusion, 
nous sommes plus polytheistes que les peuples anciens 
avec cette difference que tous les prStres de tous les 
dieux antiques etaient unis entre eux, sortant d’une 
mSme ecole, tandis qu’aujourd’hui le pretre anglais 
massacrerait le pretre catholique, sans compter le 
pretre russe qui"est dispose egalement k echarper les 
deux autres. Ils sont tous aussi polytheistes que les 
anciens avec cette difference qu’ils sont aussi profanes 
que les peuples qu’ils devraient eclairer. 

La Franc-Magonnerie fut creee pour r^aliser cette 
union universelle entre tous les hommes intelligents 
du globe ; mais elle n’a pas compris son but et sa de- 
cadence s’affirme chaque jour davantage. 

2° Influence scientifique . — Toutes les sciences 
connues etaient rattachees synthetiquement dans une 
seule loi qui s’enon$ait IEVE. Le caractere de nos 

4 

*a 

(0 p. 379. 
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sciences Analytiques actuelles est justement ce defaut 
de synth&se. DemSmeque les pr&tres des divers cultes 
ne comprennent plus le point commun qui doit tous 
les unir, de m&me savants et pr£tres, aussi igno- 
rants Tun que l’autre des grands principes de la 
synthese, se nuisent mutuellement au lieu de s’aider 
en appuyant les donnees religieuses metaphysiques de 
la Religion sur les donnees positives physiques de la 
Science* Dans Tantiquite docteur se disait pr&tre. Le 
m6me homme reunissait en lui les deux opposes 
actuels. 

3° Influence religieuse . — Toutes les religions 
connues £taient rattachees a la m£me synthese que 
les Scieuces. L’initiateur se gardait bien d’enlever la 
religion particuliere d’un peuple ; il se contentait 
d’instruire les pr&res de cette religion de son unite 
avec les autres. L’initi6 en voyage allait done d’abord 
sacrifier au dieu honore dans lepaysqu’il traversait; 
puis, seul a seul, avec le pr&tre, il faisait la commu- 
nion des inities. 

Ainsi un initie traversant un pays musulman ira a 
la Mosquee faire ses devotions a Allah et honorer 
Mahomet; dansun pays protestant il ira au Temple , 
et dans un pays catholique a I’Eglise. Voil& ce qu’en- 
seignait Pythagore k ses eleves par les deux premiers 
vers dor£s : 

Rends aux dieux immortels le culte consacr^ 

Garde ensuite ta foi. 

Ces v^rites sont inconnues de nos jours de toutes 
les Eglises. Voil& pourquoi ceux qui veulent conver- 
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tir un peuple catholiqueau Bouddhisme n’ont jamais 
compris la premiere regie de l’initiation pas plus que 
ceux qui veulent convertir toute la terre au Catholi- 
cisme. Laissez done a chaque peuple sa religion, 
contentez-vous d’initier les chefs de cette religion 
aux principes universels de la Science-Sagesse ; la 
Theosophie. 

Et ici nous devons remercier vivement M. Schure 
d’avoir donne au mot Theosophie son acception 
veritable. Une societe ou une secte quelconque n ? a 
pas le droit de s’emparer de ce vieux et respectable 
mot surtout pour le transformer en synonyme * de 
diffamation et d’intoierance. Feiicitons notre auteur 
de l’acception large et bien generale que, dans le cours 
de son ouvrage, il a toujours donnee k ce terme. 

CONCLUSION 

En resume retude de M. Schure sur « les Grands 
Inities >> est une oeuvre serieuse, digne en tous points 
de notre admiration. 

La Science Occulte s’y trouve exposee dans ses 
lignes generales avec une precision et une methode 
encore inconnues jusqu’ici, sauf dans les ouvrages 
franfais. 

Les livres du genre de celui-ci sont vraiment des 
livres initiatiques et leur lecture ne peut qu’etre de la 
plus grande utilite pour Thomme serieux qui sait s’eie- 
ver au-dessus des aspirations mesquines du vulgaire. 

Papus. 


\ 
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$0CI£t£S $ECRlTES JtVSULlARES 


«< Toute personne instruite des choses de notre 
temps voit clairement l’inferiorite actuelle des pays 
musulmans, la decadence des Etats gouvernes par 
risl&m, la nullity intellectuelle des races qui tiennent 
uniquement de cette religion leur culture et leur 
education. Tous ceux qui ont ete en Orient ou en 
Afrique sont frapp^s de ce qu’a de fatalement borne 
resprit d’un vrai croyant. A partir de son initiation 
religieuse, vers 1’age de dix k onze ans, l’enfant musul- 
man, jusque-la assez eveille, devient tout k coup 
fanatique, plein d’une sotte fierte de poss^der ce qu’il 
croit £tre la verite absolue, heureux comme un privi- 
ldgie de ce qui fait son inferiority. Persuade que Dieu 
donne la fortune et le pouvoir k qui bon lui semble, 
sans tenir compte de Instruction ni du m^rite per- 
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sonnel, le musulman a le plus profond mepris pour 
Pinstruction, pour la science, pour tout ce qui cons- 
titue Pesprit europeen (i). » 

L’Isl&m est done un monde ferm£, retif a l’idee du 
progrSs, que sa religion a condamn6 sans appel. Or 
ici la religion est tout. Sa base est le fatalisme, ou 
le musulman puise sa force ; par lequel il est redou- 
table. Les cent soixante millions de mahometans ne 
sont pas, m£me k notre 6poque, une quantite a n£- 
gliger. Le vrai musulman/wes/f/n (homme r£sign£ a la 
volonte de Dieu) puise dans son dedain et dans son 
mepris pour les non-croyants une force invincible, 
alors m&me qu’il ne leur a pas vou6 une haine san- 
glante. Le D jehad (la guerre sainte) est prescrite par 
le Coran. Le Prophete a dit : La guerre durera 
jusqu’au jour du jugement. II peut y avoir des tr&ves, 
jamais de paix. » 

Aujourd’hui les forces musulmanes sont dispersees. 
A part PEmpire turc, « homme malade » qui chan- 
celle sur ses bases et puissance contests par une 
partie m^me de PIslam, il n’existe pas en Occident 
de puissance mahom£tane. Les fitats europeens 
qui ont des sujets musulmans vivant sur leurs 
possessions les maintiennent avec severity. Ainsi la 
France en Algerie, en Tunisie et au Senegal ; PAu- 
triche dans la Bosnie ; PAngleterre en Egypte et dans 
PInde ; la Russie au Caucase, en Armenie et dans 
PAsie centrale. Les resistances armees sont deve- 
nues impossibles. * 


(i) Ernest Renan, VIslamisme ct la Science. 


\ 
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Pour combattre ce qu’ils regardent cOmme un dan- 
ger pour la foi les chefs religieux de risl&m ont 
cherche a resserrer les liens spirituels qui unissent 
tous les disciples du proph&te. Ces efforts, timides 
d’abord, se sont peu a peu organises et developpes 
dans tous les pays musulmans. Aujourd’hui ils ont 
reussi a determiner un mouvement secret qui, s’eten- 
dant des iles de la Sonde k TAtlantique, constitue un 
veritable danger pour tous les peuples europ^ens 
ayant des interns en Afrique ou en Asie. 

Ce mouvement a comme force et comme moyens 
d’action de nombreuses associations religieuses qui 
ont pris un enorme developpement sur tous les points 
du monde musulman et exercent une immense 
influence sur les masses. 

Les confreries constituent de veritables societes 
secretes avec leurs formalites d’initiation, leurs degres 
d’affiliation, leurs signes, leurs mots de passe et leurs 
moyens de reconnaissance... Leur r^seau s’etend 
jusqu’aux points les plus dloignes de Hslam. Cestle 
foyer toujours latent ou couvent les insurrections, 
ou s’avivent sans tr£ve la haine ardente de l’infidele, 
qu’ils soit chr&ien, juif, pai'en ou idol&tre. 

I 

Qui, voyageant en Alg^rie, n’a vu dans les quartiers 
arabes un de ces nombreux caf^s maures, dont notre 
Exposition universelle nous fournit au Champ-de- 
Mars ou k l’Esplanade des Invalides plus d’un speci- 
men irks exact. 
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Dans des salles basses et nues, blanchies k la 
chaux, orn6es parfois de dessins inhabiles de fleurs 
ou d’oiseaux peints & la d6trempe.de graves Bedouins 
envelopp6s dans leurs burnous crasseux, assis du lever 
au coucher du soleil, se livrent du matin au soir, en 
fumant le kif (chanvre ferment^), k leurs lentes mais 
interminables conversations. Autour de ces consom- 
mateurs paisibles le Kawadji (cafetier) verseur circule, 
v6tu de couleurs voyantes, la fleur odorante du jasmin 
piqu6e derri^re l’oreille. II tient k la main le vase de 
cuivre k long manche et sert dans le \arf le kawa 
briilant ou la coupe de rahk-louhoum , accompagnee 
de Tin6vitable verre d’eau glac6e. 

Souvent apr6s le soleil couch6 le caf6 maure prend 
un autre aspect. Sous la lueur tremblottante d’une 
lampe fumeuse : groupes au fond de la salle, tournant 
le dos & l’entr6e, tous les assistants sont accroupis a 
terre, en demi-cercle. Devant eux, appuye au mur, 
hisse sur un cofFret k bois, les jambes replies sous 
lui, un Arabe parle pendant de longues heures, tantdt 
avec lenteur, tant6t avec volubility. II accompagne 
des gestes les plus expressifs son discours qu’il semble 
jouer plut6t que dire. Cette vivacite contraste avec le 
calme des auditeurs, qui silencieux, immobiles, 
bouche b6ante, les yeux fixes sur lui, 6coutent avec la 
plus religieuse attention le taleb conteur. 

Combien de curieuses soirees j’ai passees ainsi dans 
le fond des cafes maures prStant l'oreille k ce qui nous 
6tait cont6, attentif a le retenir ! Le peuple arabe 
aime les histoires. Les conteurs de la ville sont 
appreci6s, mais le plus souvent ce sont des etrangers. 
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des voyageurs, des errants qui narrent. Leur reper- 
toire est tr£s varid. Tant6t ils disent des exploits de 
djenoun (g^nies) Stranges comme les legendes des 
bords du Rhin ou quelque conte d^figure des Mille 
et une Nuits: Simbad le marin, par exemple. Ils 
racontent les exploits des fils du potier Khair-Eddin ; 
des reis de la mer devant El-Djezair; les combats 
du roi chr^tien devant Toun&s et sa mort... Mais les 
r£cits les plus en honneur ont trait a la religion. Ils 
rappellent Phistoire merveilleuse des grands saints de 
PIslam : Sidi-Bou-Said , par exemple, dont letombeau 
r£v£r£ est k la pointe de Carthage, proche de l’eglise 
de Saint-Louis des Fran^ais. 

II alia k Roum voir le Khalifa (chef spiritual) de 
tous les Rofimis (le pape) ; fut re$u avec de grands 
honneurs et des marques de vive amitie et revient 
mourir charge d’annees a Tounes. 

Cette int^ressante tradition a persist^ a travers les 
si£cles jusqu’& notre £poque. J’y vois un rapproche- 
ment curieux avec le souvenir de l’ambassade envoy^e 
a la cour de France aupr&s de Diane de Poitiers, par 
les Maugrabins, dont la favorite du roi etait, dit-on, 
la Grande Maitresse. En tous cas, il me parait qu'il 
y a la un int&ressant point de depart pour rechercher 
les rapports occultes de l’Orient musulman avec 
l’Occident chretien, depuis la chute de la domination 
arabe en Europe jusqu’a nos jours... 

*Parmi les grands saints de PIsl&m dont les conteurs 
disent « la l^gende dor£e » , figurent Sidi-Mouleb- 
Ta'ieb, Sidi-Abd-El-Kader-El-Djilani, Sidi-Moham- 
med-Ben-A'issa, Sidi-Abderrhaman, Sidi-Ahmed-Ted- 
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jini, Sidi-Youssef-Ben-Hans&li, etc... tous fondateurs 
de sectes religieuses, plus ou moins puissantes, mais 
toutes respectees. La vie et les actes de ses saints re- 
\6r6s ne le c&de en rien k l’oeuvre des Bollandistes. 

Et je raconterai peut-&tre un jour aux lecteurs de 
r Initiation, quelques-uns des miracles les plus connus 
de ces grands Saints, avec le sens esot^rique qui en est 
donne dans l’enseignement superieur de la Zaouia 
(ecole religieuse) aux inities des degr£s Aleves. 

Apr£s avoir entendu un ou plusieurs de ces recits 
captivants l’auditoire se s£pare non sans avoir recite 
en commun la pri&re de la cinquieme heure et incline 
son front vers le tombeau du proph£te. Rest£ seul, le 
kawadji ferme ses volets et revient s’etendre jusqu’au 
jour sur la natte de sa boutique, bien enveloppe dans 
son burnous. Tout rentre dans le silence des nuits 
africaines qui n’est plus trouble que par le bruit des 
patrouilles d’agents de police ou de soldats....*. 

II 

Les soirees ne se terminent pas toujours ainsi. 
Quand la nuit est avancde; quand l’auditoire compost 
de bons musulmans est sur de lui : k l’heure fix£e par 
les reglements de police les volets se ferment encore, 
mais les assistants ne se sdparent pas. On s’enhardit. 
Chacun ^change -a voix basse les paroles sacr^es 
(le deker). Les Khouan (fibres) se rapprochent encore 
pour £couter les ordres que leur apporte le conteur, 
mysterieux envoye du fond du Maroc; de Djerboub, 
la Rome musulmane, sise en Haute-Tripolitaine, 
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sejour du M&hdi des Senoussi ; du Sdndgal, parfois 
m&me de l’Arabie.., La mission veritable de l’amu- 
seur public est de pr&cher en secret la guerre sainte 
contre les infideles (le Djehad) et d’annoncer la 
venue prochaine du Mouley-S&a (le maitre de 
1’Heure). II jettera a la mer les chrdtiens dont le 
r£gne pr&iit par les proph&ies a accompli sa dur£e. 
II d&ivrera le Maghreb de la souillure immonde des 
giaours. Chacun des auditeurs regoit des instructions 
particulieres et des ordres du Khalifa (chef spi- 
rituel) pour les communiquer aux gens de son Qof 
ou de sa tribu. Puis on se sdpare et le conteur 
poursuit sa route, allant plus loin continuer son 
oeuvre. 

Quelques semaines, quelques mois plus tard une 
insurrection soudaine eclate sur un point quel- 
conque du territoire ; un nouveau schcrif surgit, 
arborant l’&endard vert du Proph£te... Tout d’abord 
le motif r£el de ce soul&vement dont le plus souvent 
le prdtexte est futile, dchappe aux autorites. Mais 
bientdt elles acqui&rent la certitude que cette nou- 
velle levee de fusils est l’oeuvre des confr£ries reli- 
gieuses, des societ^s secretes de l’lslam qui, toutes 
animdes d’une mSme ardeur fanatique ; m&lees a 
toutes les agitations el a toutes les intrigues, sont 
tf’autant plus dangereuses qu’elles agissent en secret 
et dans Tombre. 

Les confrdries musulmanes form^es originairement 
dans des vues exclusivement religieuses sont deve- 
nues plus tard, aux mains de chefs habiles, d’admi- 
rables moyens de propagande, des instruments poli- 
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tiques de premier ordre. La France, int£ress£e plus 
que toute autre puissance k les bien connaitre, a 
fait surveiller autant qu’elle a pu les Khouan de 
notre Algerie, du' littoral tellien jusqu’i l’extrfime 
sud. Nos officiers du service des renseignements ou 
des affaires indigenes, nos administrateurs civils ont 
surpris plus d’une fois la main du Khouan dans les 
sourdes agitations, l’effervescence, les soulevements, 
les insurrections partielles ou g£n£rales en pays 
musulman. Le mort d’ordre venait du dehors. II 
£manait des confreries du Maroc ou de la Tripoli- 
taine. 

Plusieurs travaux remarquables ont v £t£ publics k 
ce sujet (i). Mais on comprend les difficult^ que 
nos fonctionnaires ou nos officiers ont rencontrees dans 
Taccomplissement de leur mission. Sans parler de la 
langue m&me, difficult^ vaincue par les interpr£tes 
et tous ceux qui parlent l’arabe, il fallait compter 
encore avec la defiance d’une race dompt£e, mais 
non soumise ; avec un fanatisme surexcit6 par un 
enseignement et des pratiques ardentes. II y avait 
surtout la difficult^ pour les commissaires enqu&teurs 
de saisir la trace dun enseignement presque toujours 
oral. Toutefois, la moisson des renseignements 
recueillis par nos officiers n’a pas et6 sans int&rSt. 

Pour moi, par suite de circonstances particu- 
li£res au mouvement religieux de Tlslam pendant un 
sejour de plusieurs annees en Algerie et en Tunisie 


(i) Nous renvoyons en particular les personnes curieuses de con- 
naitre certains details au tome II de la situation des Etablissements 
francais en Algtrie, imprime par les soins du ministfere de la guerre. 
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et plus tard a Constantinople et en Asie ; ayant 6t 6 
li6 d’amitie avec quelques-uns des grands chefs reli- 
gieux dont ^’influence 6tait favorable k la France ; 
ayant connu les rares Europ^ens inities aux secrets 
des confr^ries musulmanes, il m’est possible de four- 
nir k leur sujet une s6rie de faits nouveaux qui pour- 
ront ne pas Stre sans int£r£t au point de vue de la 
doctrine et dont les lecteurs de Y Initiation auront la 
primeur. Ils nous pardonneront de garder le silence 
sur certains points importants ou la discretion nous 
est impost. II y a Id. une question de loyaut6 que 
nos lecteurs sauront comprendre. 

m (i) 

Les confr^ries musulmanes qui comptent tant 
d’affilies en Alg^rie etaient, il y a quelques annees, 
au nombre de douze. 

Ce nombre s’est accru depuis cette £poque. Le 
nombre actuel des soci&es religieuses repandues 
dans tout l’lslam est, a notre connaissance, de 
quatre-vingt-dix-huit, se rattachant a Tun des quatre 
rites de la religion musulmane, qui sont : 

i° Le rite Maleki , special a l’Afrique; 

2° Le rite Haneji , special aux Ottomans ; 

3° Le rite Chafeite , special a l’Egypte et k Tinmen ; 

4° Le rite Hanebaliie , r^pandu surtout aux Indes 
et dans Textr^me Orient, 


(i) Dans cette dtude d’ensemble, nous ne parlerons d'aucune societe 
en particular, si interessante que puisse £tre la question. Nous dirons 
seulement quelques mots des Senoussyia, k la fin de notre travail. 
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Chacune des congregations religieuses de ces diff£- 
rents rites a ses saints, comme nous l’avons dit plus 
haut, qui forment la Chaine (Selselat). Les musul- 
mans qui la composent constituent le Ahl-es-Selselat 
(le clan de la Chaine). 

Ces chaines de saints commencent presque toutes 
par Tange Gabriel, qui a transmis au prophfete 
Mohammed « la science de v£rit£ ». Ne pourrait-on 
pas comparer tres exactement la chaine religieuse 
musulmane k la Sira Hermiki (Setpa Hpjxautt)), la 
chaine hermetique de Tecole neo-platonicienne, avec 
laquelle les Khouan ont plus d’un rapport par leur 
melange de morale, de mysticisme et de pratiques 
rappelant aussi bien les gnostiques que les societes 
occultes. 

« La chaine d’or » se continue par le fondateur de 
Tordre jusqu’aux chefs actuels en conservant les noms 
de tous leurs pr^decesseurs. Certaines congregations 
attribuent m&me la connaissance de la chaine k la 
revelation directe. Le plus souvent elle *a lieu par 
Tentremise de Sidi-El-Khadir (le proph£te Elie) qui, 
comme le prophete Idris (Henoch) a bu a la source de 
vie et fut ainsi exempte de la mort. 

Son corps astral est separe de sa depouille inerte. 
Ils ne se r^unissent qu’une fois par an pour apporter 
aux Khouan « la parole » et confdrer les dons de 
Baraka et surtout celui de Tessarouf \ le plus pr^cieux 
de tous dont nous parlerons tout a Theure. 

La saintete est une « ^chelle » dont il n’est pas 
donn6 k tous d’atteindre les degr^s les plus sieves. En 
haut-se tient le R’outs (le refuge, le sauveur), dont 
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les merites sont tels aupr£s de Dieu qu’il peut prendre 
£ sa charge une partie des peches des fi deles... N’est- 
ce pas encore ici le Soter (E6tsp) du Gnosticisme ? 

L’ensemble des saints du plus haut degre prend le 
nom de Routs-El-Aben (le refuge du monde). 

Au-dessus du Routs se tient le Kotb (le p61e), puis 
YAoutad (le piquet... de tente), puis le Khiar (le 
meilleur),, puisYAbdal (le changeant), puis le Nedjib 
(le distingue), enfin le Nakib (le chef... d’un groupe). 

Voila quels sont, par degr^s descendants, les etats 
successifs qui conduisent jusqu’a l’etat d ’ouali, c’est- 
&-dire d’ami de Dieu, de saint, d’&tre privildgie, ayant 
le don des miracles, la connaissance des secrets de la 
nature, que poss£de l’initie du plus haut rang. 

Le but defini des societes secretes musulmanes est 
« la plus grande gloire de Dieu et l exaltation de la 
vraiefoi (i) ». C’est precis^ment la devise — tout au 
moins dans sa premiere partie — d’une Compagnie 
religieuse chretienne, bien corinue par son esprit 
dominateur et ses tendances de suprematie politique. 
Ici encore nous trouvons une curieuse coincidence ! 

Les fiddles doivent s’efforcer de suivre la « bonne 
voie » qui, par des etapes successives les amene k un 
dtat moral de plus en plus voisin de la perfection. 

La voie ( trika ) ou Parriv^e, l’initiation [ouerd) 
indiquent les regies, pratiques, formules, signes sp 6- 
ciaux a chaque ordre religieux. Une similitude dis- 
sonances et dicriture entre les deux mots : ouerd 
(arrive) ; ourid (rose), £tablit longtemps une confu- 


(i) Jc cite textuellement. 
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sion entre les affili^s. Beaucoup de musulmans 
appellent encore lac^remonie de l’affiliation : « Pren- 
dre la rose . » 

Ainsi lorsqu’on se fait recevoir frSre de l’ordre de 
Mouley-Taieb « on prend la rose deMouley-Taieb ». 
Pour se reconnaitre deux musulmans s’adressent la 
m£me question : « Quelle rose portes-tu ? » Cette 
phrase est le qui-vive de l’association. Si celui qu’on 
interroge n’appartient k aucune congregation il r&- 
pond : « Je ne porte aucune rose. Je suis simplement 
serviteur de Dieu. » 

Rien de plus naturel apr£s ce qui precede que de 
rapprocher la « rose » des soci£t£s secretes musul- 
manes de la « rose mystique » ou de la rose-croix 
ma^onnique. 

En rdalit£ Vouerd est « la doctrine et la r£gle qui 
constitue la voie ». Elle donne la veritable initiation 
et confere le deker , c’est-i-dire l’acc£s au premier 
degr£. 


IV 


Les ordres religieux admettent en gdndral sept 
degres successifs pour arriver k l’£tat parfait. Selon 
son £tat d’avancement dans la voie; suivant « son in- 
troduction a la vie devote » le fidele prend tour a tour 
diflterents noms. 

II est d’abord Talamid (disciple ou assistant) : 
exactement le neophyte, puis Mourid (aspirant): 
II devient initie; — puis Fakir (pauvre, dans le sens 
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mystique du mot) ; puis Soufi (voyant) Salek (mar- 
chant... dans la voie) ; enfin Medjedoub (le ravi, 
l’attire... k Dieu). Chacun de ces degrts ne se 
gagne qu’aprts des tpreuves successives. 

Restent encore les deux degres suptrieurs auxquels 
parviennent bien peu de fiddles : le Mohammedi 
(plein de Pesprit du Prophete) et Touhidi (ttat de bea- 
titude supreme : antantissement dans la Divinite). 
C’est le Nirwani hindou. 

• Les societts religieuses musulmanes sont tr£s vi- 
goureusement constitutes au point de vue adminis- 
tratif. En haut le cheikh , suptrieur general, grand 
rnaltre de l’ordre dont la residence est la plupart du 
temps k la ^aou'ia mtre, voisine du tombeau du saint 
fondateur de la congregation... Au-dessous du cheikh 
sont un certain nombre de mokaddem , vtritables 
lieutenants ou prieurs, ayant qualitt pour conferer 
P « ouerd » aux fidtles de leurs districts que nous 
pourrions aussi bien appeler leur province ou leur 
diocese. Ils confident aussi souvent par faveur spt- 
ciale Pouerd de la Confrerie aux ttrangers ; aux 
passants « qui recherchent la lumitre ». 

Pour assister les mokaddem, les informer, les 
maintenir en rapport permanent avec le chef supreme 
de POrdre ou entre les Provinciaux des agents subal- 
ternes existent dont le rdle est fort important. Ils 
prennent, selon les cas, le titre modeste de Chaouch 
(serviteur), de rekabh (courrier k pied) ou de nakib 
(envoyt). Ils sont charges de transmettre de province 
k province les instructions ou les ordres des chefs ; 
ordres toujours verbaux. Leur caractere est ignort. 
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Us doivent passer inaper^us et pouvoir franchir de 
longues distances sans attirer Fattention. Le rekab 
accomplit sa mission le plus rapidement possible afin 
de devancer les ennemis de la societe et £cbapper a 
leur poursuite eventuelle. 

Les sup^rieurs religieux, dans les c£r£monies ini- 
tiatiques, designent ordinairement leur khouan sous 
le nom affectueux d’Ashab (les amis). Ainsi s’expli- 
quent les noms mystiques Ashab-el-trika (les com- 
pagnons de la voie) ; Ashab-el-echedd (les compa- 
gnons du z£le] ; Ashab-el-begat (les compagnons du 
tapis) ; etc. 

Le kreddam (serviteur religieux) est un neophyte 
en instance d’initiation dont le stage est souvent fort 
long et qui remplit dans les zaouias le r61e des 
fibres lais des ordres religieux chretiens. C’est a cette 
cat^gorie qu’appartiennent les serviteurs aupr£s de la 
zaouTa de Djerboub (Tripolitaine) que Sidi Mahdi- 
el Senoftsi a fait venir du royaume de Wadai, sur 
les bords du lac Tchad. Le Grand-Maitre desSenotisi 
a fait de ces kreddam noirs, envoy£s ensuite par 
lui dans l’int^rieur de FAfrique, le s&ninaire de ses 
missionnaires musulmans, que les P£res Blancs du 
cardinal Lavigerie ont dej& souvent rencontre sur leur 
chemin comme autant de concurrents redoufables. 

L’ouerd est confere aux fr&res deux fois par an dans 
les zaouias par le mokaddem (qui prend alors le nom 
de Mouley-Trika (maltre de la voie), dans les Djel- 
lalas (aflfaire*graves) suivies du $erda (repas religieux) 
qui r£unit en agapes fraternelles tous les Khouan, 
quel que soit leur rang social. 
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Les \erda se tiennent a la suite des hadra (assem- 
ble generate bi-annuelle des mokaddem aupr&s du 
cheikh) v^ritables chapitres ou se traitent les affaires 
g^ndrales int^ressant la soci&e et les questions se rat- 
tachant k son r61e politique ou religieux qui reste 
toujours occulte. 

L’&at actuel de la religion justifie aux yeux des 
fiddles une reserve, une prudence, un secret expliqu^s 
par la situation des musulmans obliges de subir 
une autorite detest6e ; de vivre en contact permanent 
avec les chr^tiens et les puissances infideles. 

Au temps de la splendeur de risl&m, sous les pre- 
miers califes « la voie de Dieu » etait Vetat de gloire . 
Plus tard, k l’epoque des luttes intestines entre sectes 
rivales est arrive Vetat de resistance . Aujourd’hui, 
sous lejoug abhorre des Roumis ; a present que la resis- 
tance k ciel ouvert n’est plus possible, c’est k Vetat de 
secret que se trouvent les musulmans. C’est cet etat 
que pratiquent les confreries vis-&-vis dela domination 
chretienne en quelque point d’Afrique ou d’Asie 
qu’elle s’exerce. 


V 

L*agitation religieuse embrasse toute l’etendue des 
pays mahometans. Son vehicule le plus puissant est 
le p&lerinage annuel de la Mecque. On comprend 
facilement de quelle importance peut £tre pour les 
intents musulmans des puissances europeennes cette 
nombreuse procession de pterins qui s’en vontchaque 
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ann£e retremper leur ferveur religieusc au foyer du 
fanatisme musulman. II en vient de Bokhara de 
Samarkand et de Saint-Louis du Senegal ou des bords 
du lac Tchad. Le khedive d’figypte envoie r£guli£- 
rement des presents au grand scherif. Les cent vingt 
mille voyageurs r^unis chaque ann£e dans la caravane 
du Rakeb n’echangent pas seulement, on le pense 
bien, des chapelets et L des marchandises, mais aussi 
des nouvelles et des idees. La presence des chr&iens- 
dans le Maghreb (le couchant) est le fait qui int^resse 
le plus les fanatiques. Le rakeb donne done lieu k une 
veritable enqu&te p^riodique sur l’ensemble de nos 
v actes politiques et administratifs. En quelques mois 
les resultats de cette enqu&te sont connus dans tout 
TOrient, ou ils d&erminent la hausse ou la baisse du 
credit moral des puissances europ^ennes sur les esprits 
islamiques. 

Nous ne nous faisons aucune idee en Europe des 
ramifications qui unissent entre elles les parties les 
plus doignees du monde mahom^tan uniquement par 
„la puissance tres inattendue de la., presse. 

Aujourd’hui le journal est partout, il circule chez 
les musulmans comme chez les chretiens, excellent 
instrument de propagande. Au moment du conflit 
tunisien un journal arabe hostile a notre intervention, 
le Mostakel , s’imprimait en Sardaigne, k Cagliari, 
pour £tre ensuite rdpandu k nombreux exemplaires 
jusqu’aux points les plus m^ridionaux de la r^gence. 
Un refugie politique £gyptien, le cheikh Abou-Na- 
dara, publie depuis plusieurs ann£es k Paris, un 
journal arabe qui combat k la fois la politique de 
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Tewfick-Pacha et Poccupation anglaise de PEgypte. 
Enfin nous avons appris r&remment que des carica- 
tures offensa,ntes pour notredomination ont £t6saisies 
dans Pextr6me-sud alg£rien. 

Mais c'est pendant mon sejour k Constantinople 
que j’ai eu la confirmation la plus frappante dece que 
je yiens d’affirmer. A diverses reprises j’ai vu, dans 
Stamboul ou il habite, un Arabe, Syrien d’origine, 
qui a reside k Paris et a Londres pendant quelque 
temps. Je tairai son nom. Frott£ d’Occidental, mais 
demeure musulman dans Tame, il s’est declare le 
champion du Panislamisme — un mot barbare auquel 
il faut cependant habituer vos oreilles. — Il r^dige 
avec beaucoup de talent un journal en arabe et en 
turc. Le tirage de sa petite feuille depasse cent mille 
exemplaires. Elle est exp^diee par ballots de Samar- 
kand a Mogador. Un de mes amis Pa trouve au fond 
du golfe Persique, a Bender-Abossi, a Tehdran et 
Bagdad. Ce journal a des correspondants partout. 
Son redacteur m’a montre une lettre du cheikh El- 
Bakkay, celui-l& mJme qui a si bien accueilli, en 
juillet 1880, le docteur Lenz dans son voyage k 
travers le Sahara, a Timbouktou ou la famille El- 
Bakkai domine. Ce journaliste est en correspon dance 
suivie avec le Maroc, PAlgerie, Tunis, la Tripolitaine, 
PEgypte, PArabie, la Syrie, la Perse, l’lnde, etc. J’ai 
vu sur sa table des lettres portant le cachet des pro- 
.vinces les plus lointaines de PInde anglaise : Bengale 
et Cachemire, et des possessions rus'ses du Turkestan 
-01 i plus tard, moi-m&me (Pann£e derniere), j’ai 
retrouv6 sa trace. 
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Je laisse nos lecteurs juges de Pinfluence que peut 
avoir k un moment donn£ dans le monde maho- 
m£tan un tel moyen de propagande... sans parler 
des moyens occultes ! 

C’est ainsi que les chefs religieux de l’lsl&m ont, 
non sans succ£s, resserr^ les liens spirituels qui unis- 
sent tous les disciples du Proph&te. Ces efforts, 
timides d’abord, se sont peu a peu organises et d^ve- 
lopp^s dans tous les pays musulmans. Aujourd’hui 
ils ont r£ussi k determiner un mouvement secret qui 
attendant des iles de la Sonde k l’Atlantique constitue 
un veritable danger pour tous les peuples europ^ens 
ayants des intdr&ts en Afrique et en Asie. 

Si nous ne nous etions limits k dessein le champ 
du present travail, nous montrerions aux lecteurs de 
V Initiation quelles £ventualites redoutables menacent 
l’Europe chr^tienne au courant du vingti£me si£cle. 
II est k craindre qu’elle ne se trouve prise entre la 
marche en avant vers le nord des musulmans d’ Afri- 
que et la marche en avant vers Pouest des musul- 
mans d’Asie. Nous ne parlons pas de la reserve innom- 
brable des peuples de race jaune qui, comme une 
invasion de sauterelles, viendra achever et clore 
l’oeuvre destructive et devastate si bien commence 
par les Mahometans dans une Europe qui a oublie 
la solidarity qui devait unir les nations ennemies. 

Sans nous attarder k un avenir aussi sombre, 
revenons au present. II est assez reel et assez inqui&- 
tant pour preoccuper nos esprits. Les associations 
secretes musulmanes ont pris un immense deve- 
loppement sur tous les points du monde mahometan 
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et exercent une immense influence sur les fideles. 

Sous pr&exte cTapostolat, de charite, de p£lerinage 
et de discipline monacale les agents des congrega- 
tions sillonnent l’Asie et TAfrique, mettent en com- 
munication directe La Mecque,Djerbooub,Stamboul, 
Bagdad, Fez, Timbouktou, Alger, Samarkand, 
Bokhara, le Caire, Khartoum, Zanzibar, Calcutta 
et Java... ils rev&tent les formes les plus diverses : nego- 
ciants, etudiants, medecins, ouvriers, mendiants, 
charmeurs d’oiseaux ou de serpents, saltimbanques, 
fous simules ou illumines inconscients. Ils sont par- 
tout bien accueillis et portent la bonne nouvelle et les 
instructions des cheiks. C’est le foyer toujours latent 
ofl couvent les insurrections, ou s’avive sans tr&ve la 
haine ardente du rofimi quelle que soit sa religion ou 
sa nationality. 


■ Nous aurons termini l^tude rapideque nous avons 
tentee ici apr£s avoir parle avec quelques details du 
deker , la plus importante des pratiques des soci^s 
secretes musulmanes. Car elle constitue essentielle- 
ment l’affiliation proprement dite. 

Deker (la mention, la pri£re) est la formule de ral- 
lement qui permet aux fr£res de se reconnaitre entre 
eux. Chaque societe a un deker particular. II se com- 
pose ordinairement d’un certain nombre de versets 
du « Livre » places dans un ordre particulier et don- 
nant lieu & une recitation speciale. 

Deux musulmans se rencontrent. Le premier apr£s 
avoir observe la disposition et la couleur des vSte-, 
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ments de son compagnon recite avec l’intonation pres- 
crite les premiers mots d’un verset du Coran. Si le 
second acheve la phrase et commence, en se mettant 
4«TOrdre» le verset suivant continue par le pre- 
mier et repris avec les formules, la reconnaissance 
est faite entre eux etse termine par Penlacement des 
doigts. Ils appartiennenta lam£me societe... Comme 
le deker de chaque congregation est tenu tres secret, 
la supercherie est difficile, d’autant que des signes 
exterieurs imperceptibles du vStement et de la coif- 
fure servent encore a renseigner les fi deles... Celui 
qui n’est pas affilie repond humblement: « Je suisun 
simple serviteur de Dieu ! » Et son plus cher desir est 
dedevenir initi£ a son tour. 

Le deker du premier degr6 est presque toujours une 
invocation tres courte. Car le Prophete a ecrit: « La 
Foi est d’autant plus pure que la pri&re est plus 
simple », excellent moyen pour attirer les illettres et 
les ignorants, qui composent la masse des croyants. 
Le deker leur suffit d’ailleurs pour obtenir l’aide et la. 
protection de tous les freres quels que soient leur rang 
et le pays qu’ils habitenl. II est vrai que leur obeis- 
sance aux statuts del’ordre est absolue: « Tu seras 
entre les mains de ton cheikh comme le cadavre entre 
les mains du laveur des morts. C’est Dieu m&me qui 
commande par sa voix dit en termes expres un .des 
kanouns de l’ordre de Sidi-Abd-El-Kadel-El-Djilani. 
N'est-ce pas explicitement le perinde ac cadaver de la 
cetebre compagnie de Jesus? 

Le deker du premier degr6 doit se r£p£ter plusieurs 
milliers de fois de suite, tout comme le rosaire des 
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chrdtiens. On voit aussi chez les bons musulmans les 
grains du chapelet dont ne se sdpare jamais tout pieux 
fidde, courir entre ses doigts lorsque se succS- 
dent par dizaines, par centaines, les invocations, les 
oraisons continues. Au bout d’un certain temps, il 
arrive que ces exercices rdpdtes am£nent une excita- 
tion cdrebrale, une veritable stupeur, une sorte d’hyp- 
notisme intime et de monomanie fixe, devant les- 
quelles disparait la faculte <4e rdflechir et de vouloir ; 
qui fait des adeptes autant d’instruments dociles et 
inconscients. 

Comme exemple de deker du premier degrd, void 
celui des disciples de Sidi-Mohammed-ben-Aissa (les 
Aissaouas ) , pour chacune des cinq .prieres du 
Kamaz. 


Deker du Matin (au lever du soleil) 

RSciter cent fois : Au nom du Dieu puissant et mise- 
ricordieiix l 

Cent fox II n’y a de Dieu qu’Allah ! 

Cent fois : J’implore le pardon de Dieu et je prodame 
la lonange de mon maitre. 

Cent fois : II n’y a de Dieu qu’Allah ! le redoutable, 
le fort, l’irresistible I O mon Dieu 1 repands tes bene- 
dictions sur N. S. Mohammed en hombre aussi etendu 
que ta creation, aussi grandes que le poids de ton trone, 
aussi abondantes que l’encre qui sert k transcrire ta 
parole ; aussi etendues que ta science; et tes prodiges. 

Deker du Doha (vers neuf heures du . matin) 

Reciter cent fois : Au nom du Dieu puissant et mis£- 
ricordieux ! 

' Mille fois : II n’y a de Dieu que Dieu 1 

Mille fois : La seurate : Dis ! il est le Dieu unique 1 
etc. 
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Mille fois : O mon Dieu ! repands tes benedictions 
sur N. S. Mohammed, sur sa famille, sur ses compagnons. 
Donne-leur le salut. 

Deker du Dohor (deux heures apres-midi) 

Reciter mille fois : Au nom du Dieu, etc. 

Mille fois : II n'y a de force et de puissance qu*en 
Dieu, le grand, le sublime. 

Mille fois: O mon Dieu 1 repands tes benedictions, 
etc. 


Deker de l'Acer ( quatre heures du soir) 

Reciter mille fois : Au nom du Dieu, etc. 

Mille fois : II n'y a de Dieu qu’Allah, l’Stre adorable, 
le Saint, le maitre des anges et de Fame. 

Mille fois : II n’y a de force et de puissance qu’en 
Dieu, le grand et le sublime. 

Mille fois : O mon Dieu ! re'pands tes benedictions, 
etc. 


Deker du Maghreb (coucher du soleil) 

Reciter mille fois: Au nom du Dieu, etc. 

Mille fois: La seurate « Fathaa » tout entiere. 

Mille fois : Dis 1 II est le Dieu unique 1 etc. 

Mille fois : O mon Dieu ! repands tes benedictions, 
etc. • 


Deker de l’Acha (soir) 

Reciter mille fois : Au nom du Dieu, etc.' 

Mille fois : Que ta louange soit proclame'e ! Tu es 
Dieu ! Que ta louange et ta grandeur soient proclamees l 
Ta es Dieu ! Tu esj’etre infini ; que ta louange soit pro- 
clamee ! Tu es Dieu 1 

Mille fois : O mon Dieu ! repands tes benedictions, 
etc. 

Apr&s chaque centaine, le fiddle dit : O Protected r * 
Toi qui vois tout ! O toi qui es notre secours l protege- 
moi. Etre clement, misericordieux, bienfaisant* Tu es 
ifion apdui, 6 Dieu 1 6 Dieu 1 6 Dieu ! 
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Mais ce n’est la qu’une initiation grossi^re. Chezles 
Kaderya , par exemple Pinitiation est facile; les 
epreuves sontcourtes(i).Mais dans d’autres soci£t£sil 
faut pour « recevoir la rose >* un noviciat de mille et 
un jours pendant lesquels Pimp&trant est condamn£ 
aux plus basses fonctions de la domesticite et subit 
des Epreuves k la fois basses et penibles avant de rece- 
voir le Telkin (/' Initiation). 

^initiation est progressive. Elle s’etend k l’affilid 
(. Mourid-el-Hassey ) qui forme le plus grand nombre, 
k Pelite ( Mourid-Khiar ) et enfin k Pelite de Polite 
(. Mourid-el-Khiar-el-Khaour ). 

Le degr^ supreme atteint par tr&s peu de fiddles 
attribue k ceux qui y touchent le don pr&deux de 
Tessarouf. II devoile les myst£res de la nature et per- 
met aux saints de disposer de toutes les forces de la 
creation et d’en changer a leur volonte Pordre £tabli 
et la marche r£guli£re. C’est k proprement parler le 
don des prodiges. 

Nous voici arrive a un des points de notre travail 
que nous nepouvons ddpasser:« aux questions r£ser- 
v£es». Nous allons, toutefois, donner pour le com-, 
parer au deker des simples affilids et sans entrer dans 
le detail des signes visibles, des mots mystiques ou les 
cl£s des attitudes et des secrets des Ordres un passage 
de Tenseignement ^soterique donne dans leszaou'ias- 
de la confrerie de Sidi-Abd-El-Kader-El-Djilani. 


(i) La manifcre dont les Kaderya se mettent k l’Ordre est la suivante: 
S asseoir les jambes croisees, toucher avec la main droite l’extr^mite 
du pied droit, puis le bas-veutre^ Placer la .main ouverte sur le genpu,, 
les doigts ecart^s, en prononcant le nom de Dieu d’une voix grave et 
prolongee, en allongeantla dernifcre syllabe. 


#• 
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Le cheikh rase la t&te du fr£re et regoit de lui l’acte 
de contrition et l’engagement hahe # ). II le coiffe 
ensuite du diademe et le revSt du manteau. II le lie & 
un autre frere par des liens solides, lui ceint les 
reins de la ceinture de l’initie... Puis il le fait asseoir 
sur le tapis, lui prepare le repas en commun auquel 
prennent part tous les fr^res. Apres les invocations et 
les prieres d’usage, il repond a une serie de questions 
dont nous citerons quelques-unes : 

D. Qui, le premier, a regu la ceinture ? 

R. Gabriel. 

D. Ou l'a-t-il regue ? 

R. Au ciel. 

D. Qui Ten a ceint ? 

R. Les anges du ciel, par 1’ordre de la Verite. Qu^ sa 
gloire soit proclamee ! 

D. Qui, le second, a regu la ceinture ? 

R. N. S. Mohammed. 

D. Qui l’en a ceint ? v 

R. Gabriel, par l’ordre du Maitre de FUnivers. 

D. Qui, le troisieme, a regu la ceinture ? 

R. Ali, fils d’Abou-Thaleb. 

D. Qui Fen a ceint ? 

R. N. S. Mohammed. 


D. A qui appartient la ceinture (fermete') et la main 
(puissance) ? 

R. La ceinture est & Ali, fils d’Abou-Thaleb, et la 
main a Mohammed. 


D. Combien y a-t-il de ceintures ? 

* R. Deux: la ceinture superieure est a Gabriel. Elle 
est dans le ciel. La ceinture inferieure est k Ali, fils 
d\Abou-Thaleb. Elle est sur la terre. C’est la confrerie. 


D. Qu’est-ce que la voie (trika) ? 


Digitized by 


Google 


LES SOCIETES SECRETES MUSULMANES I 3q 

R. C’est la science, la continence, la sagesse, la 
patience et Texcellence de succession. 

* D. Quel est ton ouerd et que t’impose-t-il ? 

R. La recherche du salut et de la resurrection divine ; 
la douceur des paroles la confraternite et la sincerite 
.du langage et des oeuvres. 

D. Qu’est-ce que le tapis de la voie ? 

• R. • C’est- la^ purification par leS’Ceavres et les-myst&ree. 

D. Combien le tapis a-t-il de couleurs ? Et quelles 

sont-elles ? 

R. Le tapis a quatre couleurs qui sont : la loi divine ; 
la verite supreme ; la voie droite ; la connaissance du 
Dieu tres haut. 

D. Combien le tapis a-t-il de mots symboliques ? 

R. Quatre, qui sont : Gabriel, Michel, El-Hafan et 
El-Ho^ein. 

D. Combien le tapis a-t-il de lettres ? 

R. Quatre, qui sont: le ta, le mim, le ha et le 
noun . 

D. Que signifient-elles ? 9 

R. Le ta veut dire que le compagnon du tapis doit 
etre la poussiere des gens de la voie ; le mim, Teau cou- 
rante et pure qui rafraichit la soif ; le hd y le vent frais 
qui souffle dans les arbres et repand sur les gens de la 
voie la perfection et le repos ; le noun indique le feu qui 
ebranle la maison du me'chant. 


D. Combien de ponts & passer pour arriver k la place 
d’Ali et qui, pres de vous, est assis sur le tapis ? * 

R. II y a trois ponts k passer. A ma droite est Gabriel ; 
& ma gauche Michel; derriere moi est Azrael et devant 
moi Assafil. Au-dessus de moi est le Souverain Glorieux 
et sous mes pieds la Mort qui est plus proche de nous 
que la veine jugulaire ne Test de la gorge... 


D. Quels sont vos temoins ? 

R. Ma main droite et ma main gauche. Elies porteront 
temoignage le .jour de la comparution supreme, par 
devant le Maitre de l’Univers et les deux anges ecrivant 
par son ordre... 


N 
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D. Quelle est la raaison sans portes, la mosquee sans 
mihrab et le predicateur sans livre ? 

R. La maison sans porte c’est la terre, region d’illu- 
sions trompeuses ; la mosquee sans mihrab, c’est la 
Kaba, que Dieu tr£s haut la protege ! Et le predicateur 
sans livre, c’est Mohammed, car il prechait sans livre. 
Et on ecrivait, au contraire, ses paroles sur un livre. 


D. Si la viande se gate, on y met du sel. Que signi- 
fient ces paroles ? 

R. La viande represente les gens de la voie ; le sel est 
le cheikh. Si les membres de notre sainte confrerie se 
gatent, le cheikh les gue'rit. Si le cheikh se gate on le 
rpraplace dans Tassembl^e. 


VII 

• 

Nous pourrions prolonger outre mesure ces exem- 
ples de renseignement initiatique des zaouias. Nous 
pensons que le fragment qui precede suffira k en 
donner un aper$u suffisant. 

Nos lecteurs auront ete frappds sans doute du mys- 
ticisme qiii preside aux lefons des Mokaddems et qtii 
semble absorber les forces musulmanes dans une 
sorte de contemplation exclusivement religieuse. Ce 
serait 1^ une erreur profonde. Et s’il est vrai que 
toutes les confreries musulmanes ne paraissent pas 
aussi militantes les unes que les autres, il ne faut pas 
perdre de vue que TIslam, aujourd’hui k Yetat de 
secret , traverse en ce moment une dangereuse dpoque 
de fermentation. Une agitation inaccoutumde se con- 
state depuis plusieurs annees en pays mahometans. Il 
„ y,a quatre ans,.elle apparaissaU au sud du Maroc et 
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de l’Alg^rie; nous la voyons encore & l’heure actuelleen 
Egypte, en Arabie, dans PAsie Centrale. Le fanatisme 
i*feligieux est partout. 

Cest que le monde musulman est dans Pattente 
d’un grand £v£nement... Une ancienne prophetie 
avait annonc£ pour le premier jour de Moharrem 1 3 oo 
de PHegire (qui correspondait au 12 novembre 1882) 
la manifestation eclatante du Mahdi, c’est-a-dire du re- 
formateur des derniers jours, sauveur providentiel 
qui doit regen^rer PIsl&m et soumettre la terre aux 
vrais croyants. 

Or, toute prophetie musulmane embrassant une 
semaine d’ann^es, il en r^sulte que c’est seulementau 
commencement de Pannde chretienne 1890 que s’6- 
teindra cette effervescence qui peut &tre compare aux 
inquietudes dont fut saisie l’Europe au moyen age, k 
Papproche de Pan mille. 

L’epoque venue, un Mahdi a surgi tout k coup du 
fond de la Haute -Egypte, entrainant avec lui les 
tribus revoltees du Kordofan et de la Nubie. Bient6t 
le Soudan oriental tout entier etait souleve. Moham- 
med-Achmet, le Mahdi de Dongola, a pris soin de 
caracteriser lui-m&me sa mission dans une r£ponse 
au sultan du Wadii, qui lui envoyait des munitions 
et des armes : « Apr6s avoir releve mon tr6ne k 
Kahira (leCaire), je porterai en Arabie le glaive de 
la foi que le proph£te a mis a madroite, pour la defense 
de ses doctrines, afin de prier a la Mecque sur le tom- 
beau du Proph&e pour la conversion des infid&es. 
Et je prendrai dans cette ville une residence, comme 
gardien du saint tombeau... » 
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Les progres du Mahdi de Dongola au Soudan, la 
chute du general Gordon dans Khartoum ; la marche 
en avant des Derviches, la mortde Mohammed-Ach- 
met, remplacd par son fils sur le Haut-Nil, oil les 
troupes anglo-egyptiennes du general Grenfell oppo- 
sent une fr£le digue au flot envahisseur tout pr£t a se 
prlcipiter sur l’Egypte, sont des faits connus. 

Ajoutons seulement que Mohammed - Achmet 
apr&s avoir etudie depuis 1864 dans les zaouTas de 
Berber et de Khartoum s’etait fait affilier depuis 
1870 a la societe de Sidi-Abd-El-Kader-El-Djilani. 
C’est au mois d’avril 1881 qu’il sortit de son ermi- 
tage sur un ordre venu d’en haut. II proclama l’£ga- 
litd universelle, la communaut£ des biens et son des- 
sein « d’exterminer les musulmans, chretiens, pai’ens 
qui ne reconnaitraient pas sa mission divine en qua- 
lity de Mahdi ». 


VIII 

Tandis que grandissait, dans la Haute-£gypte, 
dans le Sotidan Oriental et dans la Nubie le renom 
du Mahdi de Dongola, des p^lerins partis d’une oasis 
Soignee de la Tripolitaine atteignirent El-Ob&d, la 
capitale du Mahdi £gyptien, apr&s trois mois d’un 
penible voyage. Ils £taient porteurs d’un message de 
leur maitre, signe : Mohammed-el-Mahdi. La puis- 
sance de ce nom devait etre grande. Car, loin de 
maltraiter des envoyes dont la presence semblait 
Taccuser d’imposture, le Mahdi de Dongola les ren- 
voya vers leur maitre, charges de presents. 
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Qu’&ait ce pouvoir assez redoutable pour imposer 
au Mahdi lui-m&me le respect dll a un pouvoir egal ? 
Quel £tait ce nouveau Mahdi ? 

Le Mahdi deTripolitaine est le fils de Sidi-Moham- 
med-ben-Ali-es-Senousi, Algerien exild qui a fond£, 
il y a quarante-six ans, la confrerie religieuse qui 
porte son nom et dont l’extension a 6te vraiment 
prodigieuse. Sur son lit de mort, Sidi-es-Senousi a 
pris soin de designer son fils comme le Mahdi attendu. 
11 avait passe plusieurs anndes dans la retraite; le 
nom de son pere £tait Mohammed, celui de sa mere 
Fatma. II remplissait les conditions requises par le 
texte des anciennes propheties, et il prit le titre de 
Mahdi, r^formateur de Tlslam. 

Sidi-Mohammed-el-Mahdi commande aujourd’hui 
.a la moitie du monde musulman. Son pouvoir s^tend 
sur toute l’Afrique du Nord, du Maroc a l’Egypte. Il 
a son principal centre d’action et sa zaouia m^tropo- 
litaine en territoire turc, dans le vilayet de Tripoli, 
au sud-ouest et a deux jours de marche de Toasis de 
Syouah. Et, fait bien curieux: a travers les siecles le 
foyer du fanatisme musulman se retrouve aujour- 
d’hui precisement k la m&me place. L'endroit m^me 
oii s’el£ve la ville sainte des Senofisites, la recente 
Jehrboub, est exactement celui d’oii Mohammed-el- 
Qabbah, « le Vieux de la Montagne », envoya, pour 
tuer le roi de France Louis IX, alors. devant Tunis, 
ses fideles « Assasin », dont Thistoire des croisades 
nous a appris le r61e et dont le nom est passe dans 
notre langue. 

A l’interieur du continent l’influence du Mahdi 
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s’etend souveraine : a Test, au dela de Toasis d’Am- 
mou et des pays qui entourent le lac Tsad (Wadal, 
Bornou, etc.) ; & l’ouest, jusqu’au Senegal par le cha- 
pelet des oasis, en englobant le pays des Touaregs, 
Azgueurs et Ahaggars. La confrlrie ne compte pa s 
moins de cent vingt couvents ou centres d’action 
toujours en activity... comme un volcan ! Le nombre 
des affili^s repartis en Afrique et en Asie depasse 
trois millions. 

Jusqu’a ces derniers temps, ^organisation tout oc- 
culte de l’ordre de Sidi-el-Senotisi etait rest^e igno- 
re. Gr&ce aux immenses recherches, k la patience 
toujours en eveil d’un de nos eminents collogues a la 
Society de geographic, voyageur et savant distingue, 
M. Henri Duveyrier, cette organisation est aujour- 
d’hui etudiee dans tous ses details. Nous les comply 
tons ici : 

. Comme les autres confreries religieuses de l’lsl&m, 
les serviteurs du Mahdi des Senousites maintiennent 
leur association k l’etat de society secrete. Ils evitent 
soigneusement tout signe exterieur de ralliement qui 
pourrait les trahir. Leur chapelet sur lequel ils 
r^citent leurs oraisons ne differe en rien de celui de 
la confine de Moulay-TaTeb. Et ils communiquent 
k leurs affilies seuls les formules de la pri£re supple- 
mental que ceux-ci doivent reciter apr£s la priere 
reglementaire du matin. 

Le Mahdi de Tripolitaine est Tennemi irreconci- 
liable de la domination fran^aise dans le nord de 
r Afrique. On a trouve la main de la confine dans 
tous les assassinats de voyageurs pendant ces der- 
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nitres ann£es : MM. Dournaux-Duperre et Joubert, 
sur le chemin de Ghadam£s a Ghat, en 1874; les 
P6res du Soudan a Ghadam£s, en 1880 ; la deuxi&me 
mission du colonel Flatters sur la route de Laghouat 
aux Etats Haoussas, en 1881. II fit attaquer en 1882 
la mission topographique du Chott-Tigri, qui n’£- 
chappa k une ruine totale que grace au sang-froid, k 
Fenergie et k Fintrepidit6 de nos camarades, MM. le 
capitaine de Castries et le lieutenant Delcroix. 

Le dernier soul£vement des Ouled-Sidi-Cheik, 
puissante tribu religieuse du sud de la province 
d’Oran en I879, a 6 t 6 provoqu£ par des £missaires 
senotisites. L’agitaleur Bou-Amama, avant de lever 
Fetendard de la revoke, etait mokhadem (prieur) d’un 
couvent senotisite. En 1882 nous avonseu personnel- 
lement la preuve d’intrigues de la secte dans l’entou- 
ragedubey de Tunis, et & Tripoli, pouremp£cher la 
rentreedes dissidents tunisiens r^fugids en territoire 
turc. 

Le Cheik-el-Mahdi, qui a succ£d£ k son p£re, mort 
en 1859, s’efforce par tous les moyens de conserver 
son prestige aux yeux des vrais croyants. A la fin de 
sa vie, Senotisi ne sortait jamais sans un voile noir 
sur le visage afin d’epargner le rayonnement de sa 
face auguste aux yeux de ses fiddles. Le fils, sans 
aller aussi loin, se montre tr£s peu en public. Son 
aspect est froid. Et lorsqu’il donne audience, il tient 
sa montre k la main pour n’accorder au visiteur que 
le temps qu’il lui a fixe d’avance. C’est un homme de 
haute taille, k Faspect imposant, k la parole facile et 
61 oquente quand il rompt le silence rigoureux ou il 
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affecte de se renfermer d’ordinaire. El-Mahdi a tout 
ce qu’il faut pour fanatiser les masses dont il est le 
chef, autant par la puissante organisation de la con- 
fr^rieque par la discipline severe impos^eases adeptes. 

Le Mahdi de Tripoli, pape musulman de trois 
millions d’ames, correspond avec les points les plus 
&oign£s de sa domination. Ses ordres sont transmis 
par des courriers speciaux qui portent au couvent de 
la confrerie les ordres du grand Maitre. Les missives, 
soigneusement cachetees, sont cousues dans la dou- 
blure des v&tements. La manure seule dont elles sont 
pli£es indique a premi&re vue au destinataire sielle 
font partie de la correspondance officielle de la con- 
fr£rie. La rapidite avec laquelle les nouvelles se trans- 
mettent en pays arabe est merveilleuse. Voici un 
^xemple frappant dont nous avons £te tdmoin. En 
mars 1 883, M. Ferdinand de Lesseps, lors de son 
exploration des chotts du sud de la Tunisie pour la 
Mer Int£rieure, debarqua le matin a Sfax. Je le condui- 
sis k la mosqu^e et lui presentai les notables musul- 
mans. Nous fimes ensemble la priere. PuisM. de Les- 
seps leur annon^a qu’il dtaitporteur d’unelettre d’Ab- 
del-Kader recommandant le projet du colonel Rou- 
daire. II en donna lecture. Le soir il se rembarqua, 
et le lendemain a la premiere 1 heure d^barquait k 
Gabes. Or, deSfax a Gab&s, il y a sept jours de marche 
par terre... Pourtant, quand le soir m6me de son 
arriv£e a Gabes M. de Lesseps visita le village de 
Menzel oil 1’attendait la djemm&a , le chef des anciens 
le felicita sur la lettre de l’emir. La bonne nouvelle, 
dit-il, leur etait parvenue de Sfax dans la journee. 
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Outre Porganisation occulte de son ordre, le Mahdi 
de Tripoli dispose deforce militaires importantes qu’il 
pourrait utiliser dans une guerre veritable. Jerh- 
boub (i), la zaouia mdtropolitaine, a ete fondle 
en 1 86 1 par le Mahdi. Elle est situee dans une des 
oasis du desert de Tripoli. C’est un grand couvenj; 
fortifi£, Mti sur le versant sud et dans les cata- 
combes que borde au nord le lac de Faredja. Jerh- 
boub etait un lieu desert avant la fondation de la 
zaouia. Le Mahdi commenga par y faire creuser des 
puits, construire de grandes citernes et cr^er des 
plantations. En 1874, le couvent ne contenait encore 
que quelques etudiants et des esclaves. Deux ans 
plus tard on trouvait a Jerhboub des ateliers d’armu- 
rerie ou Ton montait des fusils venant d’Egypte. La 
confrerie possedait deja quinze canons achet^s a 
Alexandrie et d^barques a Tabrouk, plusieurs mil- 
liers de fusils et de kilogrammes de poudre de fabri- 
cation anglaise. Les ecuries de la zaouia contenaient 
de nombreux chevaux. En 1880, la garde du corps 
de Sidi-Mohammed-el-Mahdi se composait de quatre 
mille Algeriens, refuges politiques. On voit quelle 
rapide extension a prise la capitale du Mahdi. 
En 1882, il tenait sa cour a Jerhboub au milieu de 
ses deux mille esclaves, d’Algeriens compromis dans 
les derni&res insurrections, de Marocains et d’etu- 
diants de toute provenance, beaucoup venus de PA- 
frique centrale. Tous ces etudiants, ces cultivateurs, 
ces esclaves se transformeraient en temps de guerre 

(1) Position geographique : latitude nord, 29 0 47' ; longitude 
est, 220°. 
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en autant de combattants. Les autres zaoui’as ont un 
contingent plus ou moins nombreux d’esclaves. 
Zitotin, au nord de Siwa, en emploie plusieurs cen- 
taines. 

M. Duveyrier nous a appris ( 1 ) qu’a la zaoui'a 
d’Aziat dont la position exacte en Cyr^naique est 
encofe inconnue, il y a cinq cents chameaux de blit 
avec leurs harnais et leurs outres en bon £tat, entre- 
tenusconstamment, avecun nombre 6gal de convoyeurs 
n&gres, prSts a se mettre en route sur un signe du 
niahdi pour un long voyage. A la zaoui'a de Nedjila, 
deux cents chameaux et des n£gres pour les conduirS 
sont entretenus sur le m£me pied, etc. 

C’est au moyen des missionnaires negres formas a 
la zaoui'a de Djerbotib, que leMahdi a reussi a etendre 
sa domination sur les Wadai* et la plus grande partie 
du Soudan central. Aux deux grandes f£tes de l’A- 
gneau, Ai'd-Srir-el-A'id-el-Kebir se reunit k Djerberif 
le grand conseil de l’Ordre, YHadra. que preside le 
Mahdi, assist^ de son fr£re et des mokaddems des 
provinces. Un syst&ne r^gulier decourriers, a mehari 
ou a cheval, est organist autour de Djerboub vers 
TEgypte, la Tripolitaine, la Tunisie, l’Algerie, leMa- 
roc. le Fezzan Wada'i, le Darfour,le Soudan central et 
occidental et le Senegal. Nul nepeutarriver a Djerboub 
sans 6tre signale longtemps k l’avance et nul n’at- 
teindra la zaoui'a metropolitaine sans Tautorisation du 
proph^te, secretement donn£e k Tinsu du voyageur, 
de lp laisser passer. On peut comparer les difficultes 

(1) Les Forteresses et VArmee de la Confririe religieuse de Sidi-El 
Senoussi, par Henri Duveyrier (juillet 1 883) Paris. 
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cTacc&s de Djerboub aux difficultes pour penetrer 
dans Bokhara la Sainte, en Asie centrale, il y aune 
dizaine d’ann^es seulement. 

Ainsi que nous l’avons dit plus haut pour les 
confreries en general, chacune des zaouias senoussites 
a son mokaddem, son oukil, ses rezzahs, ses tobbas, 
ses serviteurs. L’instruction du premier degre, s’y 
donne selon les regies de la plus pure doctrine de 
risl&m telle que l’a institute Sidi-el-Senofissi, pour 
aller ensuite se repandre au loin. 

Nous croyons devoir arrSter ici cette etude d£ja 
trop longue peut-&tre. Il nous a paru toutefois inte- 
ressant de soulever, pour les lecteurs de V Initiation, 
un coin du voile qui cache a nos regards profanes „ 
FOrient musulman, myst^rieux creuset ou s’yiabore 
peut-fetre pour le vingtieme stecle une force expansive, 
dont le monde]occidental sentira tout a coupja redou- 
table puissance de destruction. L’heure n’est pas 
venue encore, mais les temps sont proches. D£j& nous 
sommes menace. Depuis trente ans,danslerenouveau 
de la foi islamique fermentent sous 1‘apparence des 
lormules et des doctrines religieuses des echanges 
d’idees, des tendances, des groupements, une con- 
centration musulmane qui k un instant donne seront 
devenues formidables. Notre curiosity, notre interSt, 
1’esprit de solidarity europeen, notre security m&me 
nous font un devoir d’etudier autant qu’il nous sera 
possible ce monde fermy et obscur. Nous devons y 
pynytrer tr£s profondyment afin dele mieux connaitre 
et de dyjouer le moment venu ses trames etcombattre ' 
en ytat de lygitime defense. Napoleon Ney. 
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S ’ann£e 1889 marqucra dans les fastes de laF.\M.-. 

la date d’uji Congres international organise par 
le Grand Orient de France, dans le but d’amener un 
rapprochement entre cette obedience et certaines puis- 
sances mag.-. £trang£res, qui crurent devoir rompre 
toutes relations officielles avec la Mag.-. frangaise, 
lorsque celle-ci en 1877 retrancha de son symbolisme 
la formule : A la gloire du grand Architecte del'Uni- 
vers, traditionnellement representee en t6te de tous 
les documents mag.-, paries initiales: «Ar.L .-. G.*. 
Dr. Gr. Ar.de VUr.*. 

Bien que le point delicat de la question n’ait pas 
ete aborde, le Congres du Centenaire de 1789, n’en a 
pas moins abouti k un rdsultat d’une incalculable 
portae. Car, avant de se separer, l’Assembtee, d’un 
accord unanime, a confie au Grand Orient de France 
le soin d’entrer en negotiation avec toutes les puis- 
sances mag.-, du monde entier, pour les engager a se 
faire represented dans le courant de l’annee prochaine, 
a un Congres nouveau, sorte de concile oecumenique 
de la Magonnerie Universelle, ou celle-ci recevrait sa 
consecration effective et definitive. 

Une tie nouvelle de grandeur prospere s’ouvre 
done pour la F.\ M.\, et ce ne sera pas le moindre 


Digitized by 


Google 


, LE CONGRES MA£ONNIQUE INTERNATIONAL I 5 I 

litre de gloire des magons frangais, que de l’avoir 
inauguree par leur genereuse initiative. 

v * 

* * 

Undes d£legu£s au Congres mag.*, des i6et 17 
juillet dernier, devait y donner connaissance de la 
declaration ci-dessous reproduite, que, vu les circons- 
tances, il dut se contenter de resumer tres brieve- 
ment. 


★ 

* * 

Ven.*.M.*. etTT.*. CC.*. FF.*. 

Au nom de la R.*. L.\ Travail etVrais amis 
fiddles, dependant de la G.*. L.*. S.*. E.\, ainsi 
jque de la part du groupe mag.*. d’Etudes Initiatiques, 
dont j’ai la faveur de faire partie, je suis charge de 
vous exposer les vues qui ont prevalu aupres d’un 
grand nombre de nos ff.\ 

II s’agit du Congres actuel, dont l’objet doit&tre de 
regulariser la situation de la Mag.*, frangaise au sein 
de la Mag.*, universelle. II nous a paru hors de con- 
texte a ce sujet, que la F.*. M.*. ne trouve sa raisorf 
d’etre que dans son universality. De toute necessity, 
les magons doivent se trouver unis d’une extremite 
de la terre a Pautre. Pour consolider cette union 
aucun sacrifice ne doit 6tre £pargne, car elle seule 
fait la grandeur et la force de notre Institution, dont 
la perte est imminente, lorsque des schismes la di'vi- 
sent, et que, suivant un exemple qui n’est pas a 
imiter, les obediences mag.*, s’excommunient au sujet 
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de mal-entendus deplorables a la plus grande satis- 
faction des ennemis de notre Ordre. 

C’est pourquoi, mes FF.*., il est indispensable de 
ne pas nous separer sans nous &tre entendus sur les 
bases d’un accord entre les masons frangais et leurs 
ff.*. de toutes les nations du globe. 

Ce sera chose d’autant plus facile que les magons 
frangais ne demandent qu’a revenir d’un certain 
entrainement qui les a fait devier momentan^ment des 
saines traditions magonniques. Ils comprennent l’ur- 
gence d’etudes plus approfondies sur tout ce qui con- * 
cerne la F.\ M.\, et reviennent surtoutde la tendance 
fdcheuse, les portant k s’occuper de la politique 
int^rieure de leur pays, plut6t que de rester dans le 
domaine g£n£ral des pures questions humanitaires. 
Une r&rente circulaire du G.\ O.*. de F.\ aux LL.\ 
de son obedience vient de donner a ce sujet le signal 
d’un retour a l’observation stricte des principes fon- 
dameiitaux de la F.*. M.*. 

Mais afin que ces principes puissent 6tre appliques 
^ avec efficacite, certaines reformes s’imposent k la 
Mag.-, frangaise, dont le premier soin doit &tre de 
reorganiser la Mag.*, dite « symbolique ». — celle-ci 
se base sur les trois grades d’App.*., de Comp.*, et 
de Maitre. — Or dans l’etat actuel des choses, ces 
trois grades n’ont aucune existence effective, puisqu’ils 
sefondent en un seul, celui d’Apprenti, attendu que 
ceux de Comp.*, et de Maitre se rdduisent en nos 
LL.\ a de simples formalins, sans etablir parmi les 
magons aucune selection intellectuelle et morale. — 
On a des lors tente de constituer celle-ci au moyen 
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de grades nouveaux, venant a la suite de la Maitrise. 
Ce qui a donn£ lieu a des complications absolument 
regrettables, car les hauts grades deviennent parfaite- 
ment inutiles lorsque les grades symboliques sont 
s£rieusement mis en pratique. 

. C’est ce qui par malheur n’a jamais 6 t& fait, en 
sorte que ce qu’on appelle la Mag.*, bleue , s’est pro- 
gressivement transform^ en une pseudo-Mag.*. 
blanche . C’est-a-dire que le niveau intellectuel y a 
tellement baisse, qu’elle n’est plus apte aujourd’hui a 
se livrer au travail philosophique qui est le propre 
de la F.\ M.*. — On en arrive ainsi a s’occuper de 
tout en nos LL.\, sauf de Magonnerie. Les questions 
qui s’y discutent le plus souvent pourraient l’&tre 
tout aussi bien, sinon mieux, devant un public 
« profane ». On laisse, au reste, tomber en d£su£tude 
nos usages traditionnels, en sorte que nos trav.\ 
conviennent moins a des temples initiatiques qu ? ^ 
de simples salles de conferences. 

Par suite de ce rel&chement de la discipline mag.*, 
et de cet abaissement dans la nature de ses preoccu- 
pations, la Mag.*, frangaise se trouve dans une situa- 
tion equivoque et fausse, dont elle doit se hater de 
sortir. Dans ce but, il faut qu’elle opereen elle-m£me 
une puissante regeneration qui ne saurait s’inaugurer 
sous des auspices plus favorables que celles du cen- 
tenaire de 1789. 

Cette regeneration doit s’appuyer sur les bases sui- 
vantes : 

*i°Ouverture de relations frat.\ entre la Mag.*, 
frangaise et toutes les obediences etrangeres au moyen 
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de concessions mutuelles sur les points en litige, 
avec recours au besoin k un arbitrage special. 

2 ° Reorganisation de la Mag.*, frangaise par la pra- 
rique s^rieuse de Tinitiation mag.*, dans les trois 
grades symboliques, rendus k leur destination selec- 
tive, et ouverts dans leurs trav.*. aux seules ques- 
tions generates interessant l’ensemble de THuma- 
nite ; tandis qu’ils resteraient fermfe aux discussions 
passionnantes touchant les intents particuliers de la 
nation frangaise. 

3° Constitution reguli£re d'une Mag.*, blanche dd- 
pourvue de symbolisme initiatique et destin^e a servir 
d’intermediaire entre la Mag.*, proprement dite et le 
monde profane. Ce qui permettrait aux magons fran- 
gais de remplir leurs devoirs envers la famille natio- 
naleaussi bien qu’envers la patrie humanitaire, — et 
cela en favorisant activement remancipation demo- 
cratique de leur pays. 

Quelques mots duplication suffiront, mes FF.\, 
pour vous faire appreder toute la portee d’un pareil 
programme. Car il s’agit en somme de donner satis- 
faction k toutes les aspirations, en rendant d’un c6te 
k la Mac.*, symbolique le caractere universaliste qui 
convient ; puis en greffant d’autre part sur son orga- 
nisation une association nouvelle, propre a se prSter 
a retude des questions economiques et sociales, dont 
la solution rapide s’impose k la civilisation actuelle. 

La F.*. M.*. se partagerait ainsi dans son ensemble 
en deux subdivisions comparables aux Grands et aux 
Petits Myst^res de TAntiquite, dont les premiers n*e- 
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taient accessibles qu’a un nombre fort restreint de 
penseurs aux id£es elevees, tandis que les seconds 
faisaient appel k la partie la plus eclair^e du 
peuple. 

Mais je n’abuserai pas, mes FF.*., de votre bien- 
veillante attention. — Au nom d’un groupe notable de 
magons zeles et devoues aux interns de notre ordre, 
je crois vous avoir indiqu6 suffisamment le remede 
propre k sauver la F.\ M.\ d’une d^generescence 
menagante. 

A vous maintenant de savoir si vous voulez rendre 
la F.\ M.*. k sa veritable mission, qui est de travailler 
k Tunification de l’Humanite, par la propagation de 
la Lumiere , et la pratique de la Fraternite . 

A vous de d&ider si, en presence de son impuis- 
sance a amener les peuples a se considerer comme 
freres, le r61e de notre Institution est termini, ou si 
au contraire notre ordre n’a pas pour tache d’dviter 
l’efFondrement de notre civilisation dans la barbarie 
d’un militarisme execrable, qui ruine l’Europe et 
occasionne tous les maux de notre epoque. 

De toutes les fagons, quoi que nous puissions faire, 
soyons assures que si la Mag.-, officielle ne devait 
plus &tre en £tat de suivre les saines traditions de 
notre Ordre, il existe toujours dans son sein des IF.-, 
decides k reprendre, en dehors d’elle, le programme 
qu’elle aurait abandonn£. Car la F.\ M.-. est immor- 
telle. Elle renait sous une forme nouvelle lorsque 
l’ancienne ne r£pond plus a sa destination. Ce n’est 
mfeme, comme nous l’enseigne notre grade de maitre, 
qu’au sein de la putrefaction que se developpe l’&tre 
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nouveau, destine k remplacer celui qui n’est plus 
qu’un cadavre en^voie de decomposition. 

Sans doute la Mag.*, frangaise est loin d’en £tre Ik; 
mais qu’elle prenne garde : elle a perdu en partie 
conscience d’elle-m&me, ce qui indique que son esprit 
vivifiant tend a l’abandonner. II s’agit done de rappe- 
ler au plus vite notre Institution k Intelligence de 
son fonctionnement normal, afin que le lien animique 
qui la fait vivre ne soit pas dissout, et qu’on puisse 
soustraire son merveilleux organisme k la destruction 
fatale de la mort. 

C’est done, mes FF.\, un apppel au reveil de la 
resurrection qui vient de vous Stre adresse avec la 
conviction que vous saurez Tentendre pour operer 
dans la F.vM.\, et par elle dans le monde entier, 
une renovation digne de nos peres d’il y a cent 
ans. 

O. Wirth. 


|SSAI 


III 

t L y a un fait qui inquire tous les penseurs plus ou 
moins devoues a cet ensemble de croyances que 
l’humanite a developpees en m&me temps qu’elle et 
qu’on retrouve au fond de toutes les religions et de 
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tous les syst£mes, c’est que la science positive. & 
l’etroit dans le champ d’etude, pourtant si vaste, du 
monde physique, se rdpand insensiblement dans les 
autres domaines de Tesprit, dans la litterature, dans 
les arts, dans la politique, dans la morale m&me, y 
apportant, avec ses mdthodes, son absolutisme, ses 
exigences et son objectivite. Cette tendance s’est 
naturellement fait sentir en philosophic; des ecoles 
se sont cremes pour la justifier et la propager et leur 
fortune a 6t6 si ^tonnante qu’on se demande ce qu’il 
restera des anciennes doctrines dans quelques annees 
si rien ne vient mettre un terme a cette absorption 
de la pensee par le savoir. 

Nombreuses sont ces ecoles et profondes au pre* 
mier abord les differences qui les distinguent ; les 
unes, d£ja surannees, ont fait place a de nouvelles 
mieux appropri^es a Petat actuel de nos connais- 
sances, plus judicieuses, peut-Stre aussi plus timides, 
mais, en d£pit de ces changements, leur formule 
essentielle n’a pas varie et elles ne visent rien moins 
qu’a transformer P&tre pensant et P&tre moral par 
un d^placement du point de vue et par une mutation 
des motifs de la vie (i). II importe de les £tudier ici, 
car leur influence s’accentue chaque jour davantage, 
et on ne voit pas clairement ou s’arr£teront leurs 
ravages. 


(i) aL’ancien positivisme n’existe plus^ il a perdu par degr^s cette 
forme doctrinale que M. Comte lui avait d'abord impost et qu’avait 
acceptee enpartieM. Littr^. Mais s’il est mort comme systfeme, il est 
plus vivant et plus puissant que jamais comme tendance. » 

E. Caro, lePrixde la vie humaineetla question du bonheur 
dans le positivisme . 
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Substituer aux notions vagues que la majority des 
hommes poss£de sur l’univers et sur l’existence des 
connaissances precises qui les fixent sur leur valeur 
propre et sur leur avenir, aux tdtonnements aveugles 
une methode invariable qui les empSche d£sormais 
de s’^garer dans Tillusion et dans la fantaisie, en- 
chainer pour toujours la folle du logis> tel est l’objet 
du positivisme. Le programme trace, voyons com- 
ment on Ta rempli. 

Mais auparavant nous avons a coeur de justifier les 
positivistes, dont 1^ sincerite n’est pas discutable, 
d’une accusation lanc£e a la leg£re et qui fausse le 
jugement du public : ils ne sont ni materialistes ni 
athees comme on Ta mainte fois repute; ils ne nient 
pas Dieu,car ils ne s’en preoccupent pas; ils ne croient 
pas non plus a la matiere, car ils savent que ce mot 
n’est qu’une etiquette, un signe alg^brique dont nous 
nous servons pour exprimer certains termes des rap- 
ports que seuls nous pouvons arriver k connaitre. 

Ils parlent d’idees exactes et de methodes rigou- 
reuses. En existe-t-il ? Assurement ; les mathemati- 
ciens, les physiciens et les naturalistes n’ont pas 
d’autres instruments et c’est ce qui fait leur force. Ils 
fabriquent des definitions qui puissent se pr&ter aux 
diverses conditions du probl&me et, une fois qu’ils 
les ont obtenues, ils emploient l’exp^rience et le syllo- 
gisme, l’induction et la deduction qui ne peuvent pas 
induire en erreur, si ce n’est pas la propre faute de 
celui qui les manie. Aussi parviennent-ils k des resul- 
tats certains, a des conclusions inattaquables qui 
excitent l’admiration quand on les expose seuls. 
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mais qui perdent un peu de leur prestige d&s qu’on 
indique le proc£d£ d’investigation et la marche qui y 
ont conduit. 

— Voila done une m&hode pr&neuse, seulement 
elle n’est si f^conde et ne conduit a de si merveil- 
leuses decouvertes qu’a condition qu’on ne s’attache 
point a vouloir p^netrer la nature ultime des objets 
qu’on considere, qu’on ne s’arr£te pas au pourquoi 
' final, qu’on n’envisage que les causes secondes et 
qu’on laisse de cdte les causes premieres. 

. Peut-on l’appliquer a l’^tude d’autres manifesta- 
tions que les phenomenes mecaniques et physiolo- 
giques? Les positivistes l’affirment, leurs adversaires- 
le nient, il est bon de s’arr6ter a cette discussion car, 
si elle etait tranchee, la victoire des uns, la defaite 
des autres seraient irremediablement fixees. 

Lorsqu’un g£om&tre k propos d’un th^oreme ou 
d’une suite de th£or£nies qui constituent une theorie 
sur un sujet parfaitement determine et limite est 
amene de la conclusion a l’hypoth&se au moyen d’un 
enchainement de syllogismes intimement li£s, il ne 
faut pas songer a mettre en doute la seconde une fois 
qu’onaadmislapremi&re.Le tout est d’accepter celle-ci, 
car on peut dire avec Condillac qu’&proprement parler 
le syllogisme ne decouvre rien et qu’on ne fait que 
mettre en lumi£re dans la conclusion une des pro- 
prietes contenues primitivement dans l’hypoth£se, on 
n’en a rien fait sortir qui ne s’y trouvait dej&, de 
m£me qu’ei> d£roulant un ecriteau roule on fait uni- 
quement apparaitre les caracteres qui auparavant y 
avaient et£ imprimis. Les mathematiques doiven't 
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leur rigueur a ce caract&re special de la deduction ; 
de fait, on ne pourrait pas, avec leur seul concours, 
arracher le moindre de ses secrets k la nature visible, 
les 6tres sur lesquels elles op£rent sont de pures 
abstractions, des entit^s au mCne titre que les entit^s 
m&aphysiques que les philosophes de l’ecole rejettent 
avec tant de dedain. Le fond mSme de la g£ometrie 
est enticement conventionnel, sa base derniCe est 
constituee par une sCie de definitions que Ton a choi- 
sies parce que leur gendralit£ et en mCne temps leur 
simplicity et leur precision satisfont a toutes les cir- 
constances ou on les emploie , mais dont l’existence 
est aussi peu demontrable que Pexistence de Dieu ou 
Pimmortality de Tame. On ne doit done pas oublier 
que le point de depart de toute theorie en mathyma- 
tique est une ou plusieurs conventions, les mathyma- 
ticiens le font remarquer avec insistance car il arrive 
maintes fois que, faute d’avoir bien compris la valeur 
des dyfinitions on se laisse entrainer a donner aux 
rysultats une portee qu’ils n’ont point. Le calcul des 
syries, celui des quantitys imaginaires, Panalyse infi- 
nitysimale, par exemple, renferment une foule de 
pi£ges dans lesquels on ne manque pas de tomber 
des qu’on oublie les restrictions et les arrangements 
qu’on s’est imposes a Porigine. 

Malgry ses imperfections la geomytrie est encore la 
plus certaine des sciences, car son objet est le plus 
simple, le moins complexe, partant le moins sujet k 
varier, le plus stable et le plus constant. Auguste 
Comte lui assigne le premier rang dans sa classifica- 
tion. En second lieu viennent la mecanique et Pas- 
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tronomie, avec elles la difficulty augmente, on n’a 
plus la liberte comme en geometric et en arithm£- 
tique de fa^onner a son gre les definitions, il leur faut 
une plus grande conformity avec les faits, de l£t une 
dependance dont on ne parvient a s’affranchir que 
par des concessions a la ryalite, de v^ritables tours de 
force dans lesquels on perd en rigueur ce que Ton 
gagne k grand’peine en vraisemblance. 

Toutefois, il n’y a pas, dans les sciences, que la 
m^thode dyductive; Pexperimentale,qui nous a donne 
Tempire sur les forces naturelles, ne repose que sur 
Tinduction, et celle-ci, k condition de s’en servir 
avec precaution, est aussi sure que la deduction. On 
va voir que cette stirete ne s’obtient qu’au prix de 
Tabandon de la partie la plu$ interessante du pro- 
biyme. 

Prenons comme exemple l’experience cyiebre 
d’Oerstedt : il observa qu’un fil metallique, lorsqu’il 
se trouve en cet etat particulier ou on dit qu’un cou- 
Tant electrique le traverse, fait dyvier l’aiguille aiman- 
tee de sa position d’equilibre et que cette derntere 
tend a se mettre en croix avec lui. Apr£s avoir obtenu 
le m^me effet en faisant varier les circonstances, Tin- 
tensity du courant, Taimantation de Taiguille, la na- 
ture du fil et leurs situations respectives, il en conclut 
que les courants agissent sur les aimants et les dypla- 
cent ; AmpSre montra ensuite quelles ytaient les lois 
suivies par ces dyplacements;il fonda Telectro-magny- 
tisme et en dycouvrit une des plus belles applications, 
le teiygraphe. On ne s’en tint pas la : par une suite 
d’expyriences et deductions habilement combinees, 
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on trouva qu’un courant joue par rapport k un autre 
courant le m£me r61e qu’un aimant; l’&ectrodyna- 
mique prit place &c6te de relectro-magn£tisme; enfin 
Faraday aper^ut, dans le m£me ph£nom6ne, un nou- 
veau genre d’actions qui, par la maniere dont il les 
interpr&a, transformerent l’electricit^ et la porterent 
au rang qu’elle occupe aujourd’hui dans l’enseigne- 
ment et dans l’industrre, dans la theorie et^dans la 
pratique. 

Au point de vue de l’etude du ph^nom^ne exclusi- 
vement considere dans ses rapports prochains avec 
d’autres analogues, on avait sans contredit accompli 
un progr&s considerable, et l’utilite indirecte des 
r^sultats obtenus contribuait k en rehausser l’impor- 
tance; mais, si on envisage la question d’une autre 
manure, si on demande aux savants ce qu’est un 
courant et ce qu’est un aimant, ils repondront qu’ils 
n’en savent rien, que de longtemps on n’en saura rien 
et que, sans aucun doute, on ne parviendra jamais a 
en connaitre la nature ultime, car pour cela, il fau- 
drait connaitre la matiere elle-m£me. Ils ne sont 
gu&re plus avancds aujourd’hui qu’au temps d’Oers- 
tedt, le mystere de l’electricit£ reste aussi insondable, 
ils ont appris seulement qu’il existe entre ces ph£no- 
menes et les phenomenes mecaniques, calorifiques et 
lumineux une connexion qu’ils esp&rent bient6t de- 
terminer completement. 

. On nous accusera peut-£tre d’avoir mal choisi notrd 
exemple, on dira que l’optique pr&ente non seule- 
ment des lois particuli^res, mais une hypoth£se 
d’ensemble, un essai de synthase generate, qu’en. 
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optique on ne proc£de desormais qu’& l’aide du cal- 
cul, ce qui permet de prevoir les experiences non 
encore realisees et d expliquer les anciennes. Mais le 
calcul lui-m&me repose sur une veritable definition 
de la lumiere, de la l’illusion : on oublie encore une 
fois que la definition, base necessaire pour etablir des 
equations, n’est qu’une convention et qu’a ce titre elle 
ne peut nous renseigner qu’approximativement sur 
Fobjet qu’elle definit. 

Inutile d’ailleurs de continuer cette analyse qui a 
tout Fair d’un r^quisitoire, nous n’avons nullement 
Fintention de depr^cier la valeur de la science, tenta- 
tive absurde que rien ne justifierait. Nous avons voulu 
seulement montrer dans quel cercle relativement res- 
treint se meut forcement Finvestigation tant exp^ri- 
mentale que mathematique, les bornes qu’elle ne peut 
franchir, en un mot le caractere de superficiality et 
d’exteriorite qui la distingue ; nous renvoyons ceux 
qui desireront de plus amples details sur la question 
au remarquable travail de M. Barlet intitule Initia- 
tion. 

Qu’on retienne done ceci : que la precision des 
m^thodes dont nous venons de parler tient surtout a 
leur mode d’emploi et il n’est pas prouv£ que ce der- 
nier s’applique egalement bien a tout autre sujet qu’a 
Fobservation des faits naturels. Aussitdt deux solu- 
tions apparaissent : si l’infaillibilite du procedy scien- 
tifique ne se dement pas quelles que soient les cir- 
constances, on devra s’en servir exclusivement ; s’il 
perd son efficacite des qu’on le transplante hors de 
son terrain d’origine, et si d’autre part il est prouve 
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qu’il est le seul sur lequel on puisse compter, on 
devra se renfermer dans la physique et ses annexes 
et n’en plus sortir. 

Or, quoiqu’on fasse, il y aura toujours des pontes 
et des artistes qui ne se conduiront jamais d’apr&s 
une Equation et qui refuseront toujours de s’en tenir 
a l’exp£rience ; «les sentiments n’abdiqueront jamais*, 
ils ont et auront toujours leur place a c6te de la raison, 
car ils font partie integrante de notre individu, autant 
que celle-ci. * 

Afin d’echapper a ce dilemme, Auguste Comte, les 
sensualistes et les evolutionnistes de recole anglaise 
ont propose une solution mixte. Les efforts de l’esprit 
pour pendtrer au coeur des choses, ses tentatives pour 
expliquer l’hommeet l’univers n’ont pas abouti ;‘au- 
dela de renchainement des effets on n’a rien pu 
dechiffrer, l’inconnu nous enveloppe et nous opprime, 
nous ne nous en debarrasserons pas parce que dans 
cet inconnu il y a un inconnaissable. Nous avons 
cherche avec les religions a calmer notre inquietude, 
mais nous n’avons reussi qu’a nous tromper nous- 
mSmes, par l’exageration du sentiment et par Tillu- 
sion de Timagination* Cette sorte d’hyperesthesie de 
la sensibilite, de la partie passive du moi, jointe a la 
faculte d’abstraction que nous poss&ions k un haut 
degre et qui a preside a la creation du langage lui- 
m^me a aussi donne naissance a la m^taphysique qui 
n’est qu’une forme epuree de la religion. La meta- 
physique ne correspond a rien de reel en dehors de 
nous, elle ne repose que sur des mots, sur des entit^s 
que nous fabriquons d’instinct, aussi involontaire- 
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ment, aussi inconsciemment que Fabeille qui secrete 
son miel. 

Puisqu’on ne peut pas absolument interdire k 
Thomme de se livrer a ce jeu pudril, et qu’on ne 
Fen deshabituera pas de sit6t, Fher&iite et le milieu 
s’y opposant, il faut essayer de lui montrer Finanite 
de ses croyances et de ses prejuges et leur inutilite 
dans la vie des individus comme dans celle des 
societ^s et Famener ainsi peu a peu k rechercher les 
seuls biens sur lesquels il puisse vraiment compter, k 
en jouir et k s’en contenter. 

Examinees de pr£s toutes les doctrines positivistes 
sont utilitaires ; autant elles brillent dans la pole- 
mique par la Incondite des arguments, autant elles se 
font remarquer par la pauvrete des motifs quand il 
s’agit d’instituer une nouvelle morale, un nouveau 
credo humain. On s’apergoit que la science d’oil 
elles ddcoulent est impuissante des qu’elle veut em- 
pieter sur une contrde qui n’est pas la sienne, et qu’il 
est impossible de se passer entierement des principes 
metaphysiques, Il importe par consequent de separer 
dans les systemes contemporains deux classes de 
theories : les unes, de combat, refutent les idees qui 
jusqu’alors avaient pr£valu et generalised la methode 
usitee dans les sciences; les autres, de renovation, ont 
pour but d’etablir les regies a suivre lorsqu’on aura 
rompu avec la tradition et de prevoir les consequences 
qui en r^sulteront pour le developpement futur de 
Fhumanite. 

Le vieil axiome « qu’il n’y a rien dans l’entende- 
ment qui n’ait ete auparavant dans les sens » pour- 
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rait servir d’epigraphe a la plupart des ouvrages de 
l’ecole, tous ses partisans Font accepte sans hesiter et 
c’est sur lui qu’ils ont base leur psychologie. 

Les progres de la biologie ont conduit a reconnaitre 
qu’il n’y a pas de differences sensibles entre l’orga- 
nisme humain et celui des mammiteres superieurs, 
plus de delicatesse et plus de complexity dans les 
organes, une augmentation de la matiere nerveuse 
aux d^pens du muscle, voila tout. On sait aujour- 
d’hui que nos anc£tres se rapprochaient singuliere- 
ment de la brute et que leur civilisation etait si rudi- 
mentaire qu’on ne sait trop ce qui distinguait les con- 
temporains de la pierre taillee de ces anthropo- 
morphes qui se servent d’un Mton pour se defendre. 
On ne peut nier revolution graduelle de l’humanite et 
il y a sans doute moins de ressemblance entre un 
Pascal et un de ces premiers hommes qu'entre celui-ci 
et un singe. De m&me que l’embryon humain, dans 
les phases successives de sa formation offre les carac- 
t^res principaux des divers types de l’echelle animale, 
depuis la cellule vivante jusqu’aux mammiferes, de 
m^me l’esprit, suivant une progression analogue, se 
perfectionne en passant par les degres correspondants, 
d’abord agglom^rat informe d’etats de conscience 
simples et a la fin mecanisme merveilleux de sensa- 
tions, damages et de volitions que nous nommons 
dme. Par suite d’une illusion qu’il est aise de com- 
prendre, disent les psychologues anglais, Thomme a 
pris l’habitude de se considerer, en tant qu’esprit, 
comme une unite indivisible, comme une monade 
indissoluble et independante ; pour etudier cet 6tre 
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surnaturel il fallait une methode a part et on a invente 
la methode psychologique; on se gardait bien de dis- 
s^quer et de -decomposer en parties eiementaires ce 
qui semblait former un tout, et on a cree des entit^s 
et des noms pour les designer : volonte, intelligence, 
sentiment, sensibilite qui n’expliquent rien et ne nous 
servent qu’a deguiser notre ignorance. Pendant des 
siecles on a cru la terre immobile au centre du monde 
et on a imagine des mecanismes compliques afin de 
se rendre compte du mouvement des astres, l’astro- 
nomie moderne a fait justice de ces erreurs et, nous 
remettant a notre vraie place, a prouve que notre petit 
globe suivait la loi commune; il convient d’operer 
une revolution egalement necessaire en psychologie 
et de montrer au roi des animaux que spirituellement 
aussi bien que materiellement il ne se diflcrencie de 
ses humbles sujets par aucune propriete nouvelle. 

Dans la multitude des composes organiques et 
inorganiques qu’on envisageait autrefois comme 
autant de malieres distinctes, le chimiste ne voit que 
des combinaisons d’un petit nombre de corps simples 
qui ne sont eux-m&mes probablement que des agre- 
gats divers d’une matiere unique ; dans l’apparente 
variete des forces naturelles, le physicien reconnait le 
m&me principe dynamique qui se manifeste k nous 
sous divers aspects. L’analyse et l’experimentation 
nous ont conduits a ces resultats, par elles on pretend 
aujourd’hui transformer la science de resprit. Her- 
bert Spencer, Bain, Taine, Ribot, Wundt, pour ne 
citer que les plus ceiebres, ont entrepris la reforme et 
Pont accomplie. Ils ont trouve, dans la sensation 
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infiniment petite, dans ce qu’ils appellent 1 echocner- 
veux , Telement primordial de la conscience d’abord, 
de la pensee ensuite et finalement de la connaissance. 
Ecoutons parler M. Taine : « Notre connaissance se 
compose de jugements generaux qui sont des couples 
d’id^es generates, Les iddes gendrales elles-m&mes 
sont des signes presents dans Fesprit, en d’autres 
termes des images mentales ayant la propriete de 
n’£tre evoqudes que par une certaine classe d’expe- 
riences, et de n’evoquer qu’une certaine classe de 
souvenirs. Une image mentale est une sensation 
spontanement renaissante. Une sensation est un com- 
post de sensations dementaires plus petites, celles-ci 
de m£me, et ainsi de suite, tant qu’enfin, au terme de 
Tanalyse, on est autorise a admettre des sensations 
infinitesimales, toutes semblables,lesquelles par leurs 
divers arrangements produisent les diversites de la 
sensation totale. » Telle est la conclusion du Traite 
de V Intelligence, et par ce mot l’auteiir n’entend pas 
seulement, comme on en avaitcoutume avant lui, la 
partie raisonnante de Time, mais bien l’ensemble des 
facultes mentales ; or on n’y trouve pas une ligne sur 
ces notions abstraites, sur ces sentiments vagues et 
cependant si profonds et si tenaces que tout homme 
porte en lui, sur l’idee de Dieu, le sentiment du 
devoir, le sentiment de Fideal et de la perfection. On 
a le droit de s’en Conner, car on n’a jamais r£solu 
une difficult^ en la passant sous silence, surtout lors- 
qu’elle est aussi considerable que celle-la qui a deses- 
p&*e maints philosophes et dont la resolution fait 
Fobjet de la metaphysique. 
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D’ailleurs cette abstention prudente n’est pas parti- 
culi^re a M. Taine, les positivistes ne s’avancent 
qu’avec beaucoup de reserve quand il s’agit des con- 
ceptions generates; « ils ressemblent a ces commen- 
tateurs qui accumulent des notes sur les passages 
relativement faciles de leurs auteurs et qui n’en ont 
aucunesur les passages vraiment difficiles (i) ». 

Nous nous garderons toutefois d’insister. Sans 
sortir des limites de Touvrage on peut voir que la 
base manque de solidite. Y a-t-il des sensations infi- 
niment petites qui composent la sensation propre- 
ment dite, et d’abord que signifie le terme : sensation 
infiniment petite? Comme le remarque M. Alfred 
Fouillee, en dehors de la sensation consciente, on ne 
trouveque la sensation inconsciente ; or la sensation 
infiniment petite doit &tre inconsciente, sans quoi elle 
ne diftererait pas de celles que nous avons coutume 
d’envisager et serait par suite finie, mais un nombre 
quelque grand qu’on l’imagine d’etats inconscients ne 
produira jamais qu’un etat resultant egalement in- 
conscient, une infinite de z6vo equivaut a zeros, et on 
a bien soin, dans le calcul differentiel, d^chapper au 
cercle vicieux en definissant Tinfiniment petit une 
quantite qui tend vers zero mais qui ne devient 
jamais nulle; nos psychologues n’y prennent pas 
garde, et donnent prise ainsi a une critique aisee et k 
des objections serieuses. A un ^branlement extdrieur 
faible correspond, une sensation faible, il y a un mo- 
ment oil rdbranlement n’a pas assez de force pour 


• (i) E. Beaussire, la Personnalite humaine. 
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produire un etat de conscience appreciable ; nous ne 
percevons un son que lorsqu’il possede une intensity 
d^terminee, variable avec la hauteur, de m&me il faut 
unecertaine quantite de lumiere pour que notre nerf 
optique en ressente 1’efFet ; quand la force vive du 
mouvement sonore ou lumineux a depasse ces limites, 
nous ne nous apercevons plus de jien, mais Taction 
initiate n’en a pas moins lieu, elle se perd seulement 
pendant le trajet de Textr^mite du filet nerveux aux 
centres sensitifs superieurs; or le son, produit par une 
corde de violon par exemple, resulte de la juxtaposi- 
tion de vibrations simples, dont chacune d’elles, 
prise k part, ne suffit pas pour impressionner Touie, 
mais qui, reunies, TafFectent parfaitement. Faut-il en 
conclure, avec M. Taine, que la sensation sonore se 
compose d’une multitude de sensations dl^mentaires 
causees par lesdites vibrations? Ne peut-on pas dire 
aussi bien, comme M. Fouillee, que Timpulsion repe- 
t6e parvient a faire naitre un ytat mental que Timpul- 
sion unique ytait impuissante a susciter, par le seul 
efFet de la repetition ? Cette explication presente 
beaucoup d’analogie avec celle qu’on donne en phy- 
sique de Texperience bien connue du disque blanc 
portant un secteur rouge, qui, en tournant avec rapi- 
dity, parait entierement rouge, et dans ce cas, on n’a 
jamais songy a la contester ; inutile par consequent 
d’invoquer Tinconscience qui ne simplifie pas la 
question et Tembrouille au contraire. 

Mais si Ton accepte les premisses, tout le systeme 
s’enchaine si logiquement, les consyquences se pry- 

parent les unes les autres et se succedent si ingynieu- 
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sement qu’on n’en peut repousser aucune et on arrive 
finalement au determinisme, que Ton ne prevoyait 
pas au commencement, et contre lequel on ne se 
sent plus capable de protester. 

En effet, toute sensation provient d’une excitation, 
elle est done accompagnee d’une agitation molecu- 
laire de la substance nerveuse ; tout acte mental nait 
d’une combinaison d’images, partant de sensations, 
et se traduit exterieurement.par un ebranlement me- 
canique ; nous devons regarder toute pensee comme 
la face subjective d’un evenement qui, objective- 
ment, se r&iuit a un phenomene de mouvement. Or, 
on sait aujourd’hui, de science certaine, que le mour 
vement ne se cree pas plus que la matiere, qu’il n’y 
a que des transformations de forces, *et que la somme 
totale d’energie renfermee dans Funivers reste con- 
stante. D’autre part, ces transformations s’effectuent 
d’apres des lois fixes qui ne laissent rien au hasard ni 
a une' initiative individuelle ; par suite, notre exis- 
tence se trouve aussi exactement determ i nee que celle 
d’un cristal ou 4’une plante et lorsque nous nous 
imaginons agir sous Finfluence de sentiments que 
nous croyons n6tres, nous nous bornons a transfor- 
mer du mouvement venu de l’exterieur, comme des 
machines motrices qui depensent en travaux divers la 
puissance emmagasinee dans le charbon qu’elles 
absorbent. Nous nous croyons libres parce que nous 
vivons dans l’ignorance des vrais motifs qui nous 
font agir. 11 n’y a done pas de volonte, pas de principe 
abstrait qui dirige les actes, il n’y a que des volitions 
et la volition n’est que l’apparence produite en nous 
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par l’antagonisme de plusieurs images concomitantes 
dont chacune tend k envahir le domaine interieur et 
dont une seule r£ussit k devenir preponderate, aux 
depens des autres qui s’effacent et disparaissent dans 
le fond inconscient du moi. Les peripeties de la lutte 
sont d’autant plus nombreuses et plus varices, le 
triomphe ddfinitif d’autant plus accuse que l’individu 
jouit d’une organisation mentale plus complexe et 
occupe une place .plus eievee dans la serie animale. 
Au lieu d’assister au conflit en spectateurs impas- 
sibles, nous nous assimilons aux acteurs, de m£me 
que nous nous rev&tons de nos sensations et voil k 
d’oii decoule l’illusion de la volonte, illusion sem- 
blable a celle du voyageur qui, voyant de la portiere 
du wagon les arbres et les maisons defiler devant lui, 
transporte en eux son deplacement et s’attribue leur 
immobilite. 


Louis Weber. 


(A suivre.) 


|0NTAINI DE #0UVEHCE 


E a science vieille, froide, correcte, abstraite..., 
essaye de se rajeunir et de se revStir des charmes 
de la jeunesse. Elle essaye de se debarrasser, physi- 
quement au moins, du lourd manteau de vieillesse 
qui l’accable. Nous, les partisans du passe, nous 
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sommes plus vieux et plus jeunes tout a la fois. 
Notre science ne date pas de cesi&cle, nous evoquons 
les ombres des temps ecoules pour les faire revivre 
et nous inspirer de leurs travaux. Nous, les jeunes 
et les convaincus, nous sortons des langes des tom- 
beaux les secrets des alchimistes si longtemps d£dai- 
gnes ; nous semons leur poussiere fecondante qui 
maintiendra vivace Padolescent, notre esprit ouvert 
a toutes les innovations et a tous les progres. Loin de 
marcher en arriere, nous devangons Pavenir, mais 
un avenir qui est la resurrection d’un passe sup£rieur 
a notre modernisme. 

Nous nous vieillissons par les connaissances ac~ 
quises, mais nous restons jeunes et refusons — ou 
tout au moins dedaignons — les inoculations de 
verdeur preconisees a l’lnstitut. Le physiologiste 
Brown Sequard, du College de France et de l’Aca- 
ddmie des sciences, a retrouve, parait-il, un regain 
de vigueur qui Petonne, par Pinjection hypodermique 
d’un amalgame heterog&ne forme de glandes viriles 
de cobayes. Les vulgaires cochons d’Inde vont done 
d^sormais remetire a neuf toutes les vieilles gens de 
notre terre, plus vieille encore ! Une nouvelle 
pierre philosophale — la jeunesse — est k Pordre du 
jour. La jeunesse, encore la jeunesse, et toujours la 
jeunesse, voil& le nouveau but de la science. II n’est 
certes pas k d^daigner, car e’est le temps de Paction 
et non des discussions vaines et steriles. Nous n’en 
sommes pas encore k Padmiration mutuelle, k la 
negation de ce qui n'est pas nous, et si quelques uns 
de nous ont le corps avanc£ en dge, leur esprit est 
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plus jeune et plus actif que jamais. II n’est nul besoin 
pour nous de nous faire inoculer la science acade- 
mique, non, je veux dire la jeunesse. 

Les experiences de M. Brown-Sequard sont con- 
cluantes et verifiees. En effet, le D r Variot communi- 
quait dernierement a la socidte de Biologie (29 juin), 
les resultats d’injections de liqueur fortijiante faites 
par lui a trois vieillards decrdpits et qui leur avaient 
rendu les forces et la puissance virile . Le vent scien- 
tifique est done a l’inoculation sous toutes ses formes. 

Voila quatre faits en faveur de la nouvelie methode 
et elle est admise. Nous, nous multiplions et contr6- 
lons des milliers de fois nos experiences et elles sont 
declarees fausses. N’insistons pas... 

Les interpretations de cette jeunesse brevetee 
s. g. d. g. sont nombreuses. II y a probablement sug- 
gestion, reaction de Timagination du sujet sur lui- 
m&me. En outre, l’injection d’un corps etranger sous 
la peau determine une irritation, un afflux sanguin 
une suractivite de l’organisme qui expliqueraient 
jusqu’a an certain point Taugmentation de circulation 
c^r^brale due & une hyperh&nie propagee de proche 
en proche. 

A notre tour, Messieurs les savants, de vous dire 
de multiplier les experiences pour que nous, les gens 
du grosbon sens, nous croyions, et au besoin recou- 
rions & vos methodes*parfois dangereuses. II est n£- 
cessaire de faire l’dtude microscopique des tissus des 
inocules — quand il en mourra — et de ceux qui ne 
l’ont pas £te. II en faudra voir les modifications 
intimes, non avec les yeux de la foi, mais avec ceux 
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du doute iclaire qui exige la vive lumiere pour se 
dissiper(i). Si ces modifications existent reellement 
dans la grande majority d'un nombre considerable 
de fails, nous n’imiterons pas votre negation & 
outrance, et nous nous inclinerons devant la verity ! 

D r Foveau de Courmelles. 


ClIE &GHT OF flOYPT. 


ou la science de l’ame et des etoiles en 2 PARTIES 

PAR *** 

Londres, Redway. Prix : 3 dollars = 18 fr. 75. 


PREFACE (2) 

S es motifs qui ont determ indl’auteur k assumer la 
responsabilite d’un traits purement occulte offert 
-au public sont, en quelques mots, les suivants : 

Durant pr^s de vingt ans, l’auteur s’est consacre avec 
ardeur& l’investigation des royaumes caches de la force 
occulte ; les fruits de ces travaux mystiques ayant £te 
juges par quelques-uns de ses amis personnels comme 
d’une grande valeur et d’une importance r^elle, il a 


(1) Apropos d’&udes histologiques ou des tissus, signalons 1’appari- 
tion de la 3 # Edition du Manuel de microscopie clinique des professeurs 
Bizzozero, de Turin et Firket, de Lifcge (Manceaux, dditeur, Bru- 
xelles. 1 vol. in 8 # de 55 o pages avec planches, 18 fr.) Mis au courant 
•des derniers progr&s de la science, c est un traite indispensable aux 
m&lecins et aux niicrobiologistes, surtout par le temps de bacilles ou 
nous vivons. 

(2) Cette preface a etd traduite pour VInitiation par F.-Ch. Barlet. 


Digitized by 


Google 


l’initiation 


176 

ete finalement conduit a condenser, autant que cela 
etait possible, les resultats g^ndraux de ses recherches 
en une serie de legons destinees a l’etude privte de 
Toccultisme. Cette idee fut enfin realisee et prit une 
forme exterieure ; une fois complete, elle offrait dans 
son ensemble les deux aspects de la doctrine occulte 
telle qu’elle est vue et realisee dans Time et dans les 
etoiles, correspondant au microcosme et au-macro- 
cosme de l'Egypte et de la Chaldee anciennes ; don- 
nant ainsi un rapide abrege de la philosophic herm£- 
tique. 

Le terme hermetiqae est employe dans son sens 
veritable de scelie et secret. 

Apr&s que ces legons eurent rempli leur but origi- 
nal, des circonstances extdrieures necessit^rent leur 
adaptation a un cercle plus etendu d’intelligences. 
La raison principale qui obligea a cette determina- 
tion nouvelle a ete dans les enormes efforts actuelle- 1 
ment developpes systematiquement dans le but d’em- 
poisonner la spiritualite de Tesprit occidental qui 
commence a s’epanouir, d’enchainer sa mentalite 
mediumistique dans les dogmes subtils et illusoires 
du Karma et de la Reincarnation, tels qu’ils sont 
enseignes par les sacerdoces de TOrient en deca- 
dence. 

Ces quelques mots font voir que le present ouvrage 
est publie dans un but bien defini, celui d’expliquer 
la veritable communication spirituelle entre Dieu et 
Fhomme, Tame et les etoiles, et de reveler les verites 
reelles du Karma et de la reincarnation tels qu’ils 
ex4stent vraiment dans la nature, depouilies de toute 
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interpretation sacerdotale. Les enseignements veri- 
tables donnes sur ces sujets sont des faits absolus 
autant que l’homme incarne peut les comprendre k 
travers le symbolisme du langage humain, et Fau- 
teur defie la contradiction de toute autorite vivante 
qui poss&de le droit spirituel de dire « Je sais ». 

Dans ces vingt ann^es de commerce personnel avec 
les intelligences sublimes de ceux qui constituent la 
fraternite de lumiere, un fait s’est reveie : c’est que, 
depuis des siecles, l’Orient a perdu Fusage veritable 
de la boussole spirituelle de 1’dme, aussi bien que les 
secrets de sa propre philosophic. En tant que peuple, 
les Orientaux etaient et sont encore sur Fare descen- 
dant du cycle de leur race, tandis que la race occi- 
dental suivait lentement a travers la mature sa voie 
vers la region superieure de son arc ascendant. La 
voici dejk k Fequateur de son developpement mental 
et spirituel. L’ auteur ne craint done pas le resultat 
final des revelations occultes offertes dans le present 
ouvrage, k cette epoque de grande crise mentale de la 
race* 

Apr£s avoir explique les causes veritables qui ont 
determine Fauteur k assumer cette responsabilite, il 
est encore necessaire de declarer hautement que son 
intention n’est nullemenj: d’imprimer dans la pensee 
du lecteur Fidee que FOrient soit denue de toute 
verite spirituelle. Bien au contraire, il n’est pas de 
veritable etudiant de la doctrine occulte qui ne soit 
justement fier des sommetsneigeux du vieil Hindous- 
tan, qui n’apprecie compietement les masses prodi- 
gieuses de connaissances mystiques cachees dans les 
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sommets astraux de la branche Hindoue de la race 
Aryenne. C’est en Inde, probablement, plus que dans 
toute autre contree que les forces latentes et les mys- 
teres de la nature servent le plus de sujet k la pensde 
et k l’etude. Mais, malheureusement ce n’est pas une 
*etude progressive ! L’arc descendant de cette force 
spirituelle les retient enchainds aux dogmes, aux tra- 
ditions, k Texterminalisme d’un passd dechu, dont ils 
ne savent plus pdnetrer les secrets r£els. Les vdritds 
vivantes tou jours cachees derrifere les symboles, dans 
la lumi£re astrale, sont masqudes k leurs vues par les 
rayons du soleil couchant de leur cycle spirituel. 
Ainsi done le seul fait que l’auteur desire graver dans 
l’dme sincere de son lecteur est que ses plus sdrieux 
efforts tendent a d^noncer cette section particultere 
de la Th^osophie Bouddhique (pretendue ^sot^rique) 
qui aurait pour effet de river les fers des dogmes 
th^ologiques sur le g6nie de la race occidentale qui 
s’dveille. C’est contre les illusions des systemes 
orientaux que ses efforts sont dirig^s, non pas contre 
laraceni contre les individuality m^dianimiques qui 
endossent et d£fendent ces syst&mes. Car omnia vin - 
cit veritas ; telle est la devise adoptee pour la vie par : 

L’Auteur. 

* 

* * 
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de la Matiere (Evolution et cristallisation de la force). — 
3 . Origine de la vie physique (expressions progressives 
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Section II : Transition de la vie. — 1. Incarnation 
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aplanies.) — 3 . Karma (Sa nature et son influence 
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nature et ses attributs). — 2. Mortafite et immortalite 
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DEUXIEME P ARTIE. — SCIENCE DES ETOILES 
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1. Principes fondamentaux de la science du Ciel. — 

2. Refraction et distribution de la Force Solaire. — 

3 . Influence de la force stellaire sur le cerveau humain. 
— 4. Actions des e'toiles sur Thomme. — 5 . Conclusion 
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Nature alchimique de l’homme. — 6. Les pouvoirs et 
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plication pratique de la science des Etoiles. 


CONCLUSION 


La chaine mystique, ou TUnion de l’ame et des 
Etoiles 
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DEDICACE 

A la spirituality epanouissante de V Occident 
et 

au Genie, qui s’eveitle, de la race Occidental 
Cet ouvrage est respect ueusemeqt 
didie 

par l'auteur 
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PARTIE LITTfiRAIRE 


$m Fragment 


S ui £tait-il? Un magnifique pasteur de races ou 
un sanguinaire hallucin^ ? Un Ram mysterieux 
capable de donner k Involution humaine un souverain 
coup d’epaule ou bien un Attila d’aspirations ? Que 
serait-il devenu s’il avait pu vivre ? Aurait-il donne 
la forme k son r&ve, devant les yeux stupdfaits du 
monde? Etait-ce un faible r&veur fascine, comme le 
fut toute une generation, comme le fut m&me Balzac, 
par le destin de Napoleon ? Enigmes que la Mort a 
marquees au sceau de Pfnconnaissable ! C’etait un 
jeune homme doux et fr&le, avec des yeux candides. 
J’ai trouv£, dans ses papiers, des notes — reveries 
Writes — dont je d£tache le fragment qui suit : 


« Mon rSve d’action, je ne l’aurai pas vecu... 

« Devrai-je pas subir le dedain m&me du tombeau 
qui recevra mon corps d’impuissant meditateur, pareil 
aux femmes st^riles, aux hommes superflus, vaines 
ombres rivees au n£ant par la futility de leur d6sir et 
de leur verbe? Car je n’ai pas, adolescent encore, 
suivi Pheroi'que conseil des voix myst^rieuses enten- 
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dues avec les augustes frissons de Fenthousiasme. Ma 
chair n’a pas connu le baiser de l’epee. Et par dela, 
la mort denegatrice d’absolution me consumera le 
regret de Foeuvre que je n’aurai pas su creer. 

« Vers l’Orient, d’ou descendent les races, je serais 
parti, les reins ceints de cuir. Fame eprouv& a Finde- 
fectible mepris de la defaillance. La, dressant leur 
immortelle virginity vers les etoiles, les cimes liliales 
de FHimalaya s’indignent de voir Fimpudeur de 
Foppression s’etaler jusqu’a leurs pieds immenses. 
Une vile nation de marchands installa ses comptoirs 
au bord du Gange sacre. Le bruit de leur commerce 
ne craint pas d’insulter a la meditation des saints, et 
leur joug pese impitoyablement sur les peuples. Ou 
Teppoo-Saheb-Behadour &houa, combattant prema- 
ture, j’aurais triomphe, car Fheure est venue. Reunis- 
sant pour Felan supreme de la revolte les occultes 
volont^s qui fremissent dans Fattente du signal, 
j’aurais brise les fers anglais. 

« Autour de mes etendards cabres dans le vent de 
la delivrance accourraient, des quatre points de 
Fhorizon, tous les aventuriers, tous les heros latents, 
tous les obscurs qui souhaitent la mort de Byron a 
Missolonghi. Qu’ils soient la pour la gloire des 
sublimes devouements ou pour les pillages entrevus 
par leur cupidite, qu’importe ! Ilsysont, instruments 
d’un plus haut vouloir inconnu. 

« Mes armees exaltees de l’ivresse subs&juente a la 
definitive victoire, je les entrainerais, d’une ruee 
unanime, vers le Nord, et j’occuperais les plateaux 
^siatiques, ayant, a trente ans, comme Alexandre, 
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conquis le tiers du monde. Bientdt, les hordes de 
Mogols et de Tartares, toujours pr&tes a suivre Y6p6e 
d’un Gengis-Khan, secouees de leur actuelle hebetude 
par la rude main de mes lieutenants, armees des 
engins de l’Occident moderne, marcheraient, arri£re- 
garde colossale, sous mes drapeaux d’envahisseur. 
Puis, dirigeant vers l’isthme de Suez, vers les sables 
endormis de Mizra’im, la monstrueuse avalanche 
humaine quotidiennement accrue au passage, nous 
traverserions PAfrique, enregimentant les peuplades 
noires et les maigres Arabes pour le formidable effort 
projete. Alors il me faudrait fouler en dompteur ta 
terre, 6 vieille Europe l 

<c Ah! bien souvent, quand sur le campement 
vaste comme une contree s’abattait le calme sommeil 
du soir apres le sac des villes, tandis que dans la 
solennit^ du silence etoile veillaient autour de ma 
% tente les jeunes guerriers de ma garde, habiles a faire 
voler une tfete d’un seul coup de cimeterre, ah ! bien 
souvent j’interrogeai mon &me : 

<c Les houles barbares que je dechaine ont abim6 
des bonheurs et des roses. Le desert et le malheur ont 
surgi de leurs traces. Oil roula leur flux nefaste, des 
clameurs de douleur et de haine ont mal£fici6 
Tatmosph^re ; des innocents ont tordu dans Tagonie 
leurs muscles tranches, des enfants furent ^gorges sur 
la mamelle des meres hurlantes, et les femmes ont 
saign6 sous les volupt^s horribles. La temp^te a pass6 
sur des nids de colombes. Ah ! Seigneur, est-elle juste, 
l’oeuvre de d^sastre et de sang ? 

«c Oui, les faibles sont ceux qui doutent : Je suis 
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celui qui sais. Que pour les vulgaires epouvantds mon 
nom soit execrable autant que celui d’Attila ou de 
Tamerlan, que m’importe le begaiement de ces 
pauvres £tres? Les aigles seuls ont contempt les 
times. Les hierarques futurs et les pontes compren- 
dront le magnanime tueur d’hommes. 

« Car, si j’ai ceint le glaive exterminateur ; si, 
pendant ma dure jeunesse, je n’ai repose que sur la 
terre des plaines mon encolure inaccessible aux 
etreintes d’amour ; si j’ai fait que mon image traverse 
les songes des vierges, farouche comme la noire en- 
vois d’Azrael, c’est qu’un vaste dessein me gonflait 
la poitrine. Je me souviens, quand j’entrais dans les 
villes delivrees, au pas rythm£ de mon coursier de 
guerre, des femmes sont venues baiser mes dtriers 
sanglants. Mais la Mort seule posstiiera son dur 
fiancd... 


Emile Michelet. 



Po£sie : Toute la Comddie , par Robert de la Villeherv£. — Un 
vol. 3 fr. 5o, Leon Vanier, ^diteur. 

Tout l’univers est 1& dans nos bagages. 

Ainsi s'exprime par la lyre de notre collaborateur 
M. Robert de la Villeherve, le regisseur du theatre 
annon9ant l’exhibition des de'cors* 

1 Ainsi pourrait dire le poete lui-meme de son nouveL 
et excellent ouvrage intitule Toute la Comedie. 

Car, sous ce titre symbolique et k Taide d’un cadre 


Digitized by LjOCk 




BIBLIOGRAPHIE 1 85 

plus symbolique encore, c’est la comedie humaine dont 
il nous offre d’un bout a l’autre un spectacle plein 
d'ironie etde bons mots, touj ours original et inte'ressant. 

C’est Ik i’oeuvre d’un veritable artiste et surtout d’un 
profond penseur. Plaisant ou severe, railleur ou grave, 
ideal ou reel, allegorique ou descriptif, jamais le philo- 
sophe ne quittele poete; Oreste et Pyladeetaient moins 
amis. Que de re'flexions originales et plaisantes, que de 
melancolies charmantes et vraies, que de pensees deli- 
cates et sublimes, M. de la Villeherve trouve pour nous 
parler de Pierrot le paresseux, d’Arlequin toujours jeune, 
au Gendarme, 

.... Une paire de moustaches 
Sous un chapeau de cuir bouilli 

ou pour decrire un repaire de bandits, une prison, un 
palais de roi, le rivage de la mer, 

.... Cette charm eresse k la robe entr’ouverte 
Qui dans des lits de nacre endort les naufrag^s. 

Incroyable est la variete du style comme du sujet. 
Presque toutes les formes de versification, presque tous 
les metres connus sont employes tour k tour avec un 
egal bonheur. La ballade apres les sonnets, la strophe 
leg£re, sautillante et ingenieuse apres l’alexandrin, tantot 
incisif, toujours independant. 

Ce livre est fait pour tous et chacun y trouve ce qu’il 
aime. Tous les gouts y sont satisfaits. Rieurs et saty- 
riques, lisez Le Pedant , apprenez par coeur Le Gendarme ; 
esprits independants qui de'daignez la mode et les 
banalites conventionnelles , ecoutez ce qu’on dit de 
Polichinelle : 

moi, comme il est drdle, 

Je l’aime jusqu'au mot final, 

Parce que, fidfcle k son r61e, 

En lui du moins rien n’est banal, 

Qu’il ne fait pas pour les boutiques 
Des pofcmes patriotiques. 

N’a pas de vertus domestiques 
Et n’^crit dans aucun journal. 

Dons Juans vous avez votre mot ; poetes de tous genres 
pe laissez pas echapper un seul vers ; reveurs arretez- 
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vous surtout a La Fee; amants et amoureux lapart vous 
est belle (et ce n'est que justice, vous, les eternels prati- 
ciens dela vraie poe'sie), en outre des pages consacrees & 
vous seuls, je vous recommande la delicieuse compa- 
raison de la duegne et de la soubrette et la comedie 
charmante de file Enchantee ou sont si spirituellement 
raillees les fadaises langoureuses de l’amour; mais je 
vous recommande surtout le Pantoum des Baisers. 

II n’est pas jusqu’k l’Occultiste qui n’ait un sonnet sur 
le sanctuaire de la Magie. 

Quant aux physiognomonistes disciples de plus en 
plus nombreux de nos amis Polti et Gary (i), ils verront 
avec plaisir dans le Matamore un vers decrivant la 
courbe du nez du heros. 

Enfin, pour resumer par un vers du poete, amateurs 
de poesie, connaisseurs ou meme gourmets, lisez le livre 
de M. Robert de la Villeherve et je vous promets que 

Des festins sans pareil dblouiront vos yeux. 

Lucien Mauchel. 

* 

* * 

Quelques essais de Mediumnite hypnotique, par MM. F. Rossi Pagnoni 
et D r L. Moroni. 

La traduction de ce livre d’etudes interessantes et 
impartiales vient de paraitre. 

Toute notre reconnaissance k M me Francesca Vigne 
qui a traduit en fran^ais cette oeuvre italienne si utile, 
cela malgre ses occupations si nombreuses, et Tattention 
de chaque instant que lui imposent Instruction etl’edu- 
cation pratiques de sa nombreuse et si interessante 
famille. 

M. et M m6 Vigne sont des spirites convaincus et eclai- 
r^s, completement devoues k l’oeuvre de propagande ; 
leurs enfants destines au professorat sont eleves en 
consequence. 

Apprendre toujours et connaitre la verite, tel est la loi 
de cette famille modele, 

* 

* * 


(i)Auteursde la Theoriedes Temperaments-, Paris, 1889, Carre, editeur. 
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La Vogue ( 2“ 9 annee), revue mensuelle de 96 pages 
!n-i6 jesus parait depuis le i5 juillet redigee par MM. 
Gustave Kahn, redacteur en chef , Paul Adam, Jean 
Ajalbert, Felix Feneon, Maurice de Fleury, Francis 
Viele- Griffin, Ch. Henry, Francis Poictevin, Henri de 
Re'gnier, Jean E. Schmitt, Stuart-Merrill, Jean Thorel, 
Georges Vanor, etc. 

Secretaire de la redaction: Adolphe Rette. 

Avec le concours de MM. Camille Pissarro, Paul 
Signac, Lucien Pissarro, Georges Seurat, Dubois-Pillet, 
Maximilien Luce, Gausson, Emile Laforgue, Emile H. 
Meyer, Hayet, etc. 

Le numero : 1 franc. — Abonnements ; Paris, 10 fr. ; 
Departements : 12 fr. — Redaction et administration : 
9, place des Vosges. 


Jl^plent a Imposition § nmmlle 


Ce n’est certes pas un des cot6s des moins etranges de 
^Exposition que ce melange en plein Paris, dans Tan 
tique Bateau d'Isis (Bar-Isis), de ces deux civilisations 
si differentes comme tendance intellectuelle : l’Orientale 
et l’Occidentale. 

Nousavons une tendance k considerer l’Orient comme 
depourvu de toute civilisation ; c’est, k mon avis, une 
grave erreur. L’Oriental est aussi civilise que l’Euro- 
peen mais d’une maniere toute diffe'rente. II porte tous 
ses efforts vers le plan intellectuel et spirituel tandis que 
nous portons les notres vers le plan materiel. Telle est 
la raison pour laquelle, si les applications pratiques des 
sciences viennent d’Occident, les plus hautes specula- 
tions philosophiques et religieuses viennent et sont 
toujours venues d’Orient. Un des grands buts des 
occuldstes modernes est Talliance de ces deux tendances. 

Parcourez en observant quelque peu la Place des 
Invalides et vous ne tarderez pas a etre frappe' de tout 
cela. D’un cote Tarchitecture orientale lance dans les 
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airs ses curieux monuments, incitant TEsprit a grimper 
avec eux vers le ciel qu’ils semblent vouloir escalader, 
Les gracieux croissants de l’initiation feminine de 
l’lslam luttent avec les spheres de Tinitiation dorienne 
de l’lnde, dans oette course folle vers le Reve de L&- 
Haut. 

Le Reve, toujours recommence et jamais acheve, telle 
est bien la sensation qui s’echappe de ces formes et de 
ces couleurs etranges pour nous. 

Tournez-vous et de suite toutes ces belles idees de 
calme et de paix s’e'vanouissent. Le grand monument 
carre, tasse sur lui-meme dans toute l’expression de sa 
brutale force, vous ramene tout k coup en plein Occi-* 
dent. C’est le Palais de la Guerre, he'risse de mitrail- 
leuses, de canons et de boulets, seule eglise que 
TOccident, soi-disant civilise, ait pu elever en face de la 
Pagode indoue. 

Aussi etes-vous de suite k meme de comprendre le 
sourire enigmatique qui eclaire la figure de l’Oriental 
debout en face du monument, impassiblement drape 
dans ses blanches etoffes et regardant, avec cet oeil qui 
semble ne jamais voir, ce que la civilisation du xix e siecle 
a produit de plus magnifique pour le plus grand mal de 
l'Humanite. 

Pour cette fois nous ne parlerons que d’un des aspects 
les [plus curieux sous lesquels l’Orient nous apparait 
dans l’Exposition : les Aissaouahs. 

Trois fois par semaine, le lundi, le mercredi et le 
vendredi, tout a cote du gracieux petit chemin de fer k 
voie etroite de TExposition, ce coin de la place des 
Invalides s 7 e'claire d’une lueur rouge, annon9ant que 
ce soir 1 k les Aissouahs vont donner une representation. 

Entrons, si vous le voulez bien, dans le theStre 
algerien. Le prix d : entree relativement eleve (3 fr.), 
permet seulement k la foule ele'gante la vue de ce 
spectacle ; aussi ne vous etonnez pas trop des jolies toi- 
lettes qui se pressent k cet endroit. 

A neuf heures precises, six grands diables d’Arabes 
font leur entree, ils ont parmi eux deux chefs qu 7 on peut 
reconnaitre k leur turban jaune. Une annonce de la 
direction apprend au public que ces hommes ont, 
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comme descendants d’Aissa, le pouvoir de se faire des 
blessures horribles, sans le moindre inconvenient. La 
representation commence aussitot et nous pouvons 
assister au plus bel entrainement d’hypnotisation que 
nous ayons jamais vu. 

Un des freres se leve et se place au-dessus d’un four- 
neau k peine allume le dos tourne au public et vis-^-vis 
des deux chefs, Une musique sourde, progressivement 
accelere'e, se fait entendre et le patient commence k 
danser en secouant sa tete d’avant en arriere assez 
fortement pour s’etourdir et etre hypnotise en quelques 
minutes. i»e temps en temps une vieille negresse jette 
une note absolument discordante au milieu des sons 
du tambour, et cela ne contribue pas peu k desequilibrer 
psychiquement le sujet. A un moment donne, celui-ci se 
jette par terre aux pieds des chefs qui lui donnent la 
suggestion d’une voix trainante et en chantant. C'est 
alors que l’Aissaouah se livre k divers exercices interes- 
sants ; mais tous facilement explicables par l’insen- 
sibilite hypnotique. 

L’un se traverse les joues, les oreilles et le nez, au 
moyen de longues aiguilles ; l’autre danse sur un sabre nu 
et y appuie son ventre nu, pendant qu’un des chefs pese de 
tout son poids; un autre se traverse de part en part la 
langue avec un long stylet ; un autre mange une vipere, 
un dernier se fait sortir l'ceil de l’orbite au moyen 
d’un stylet. 

Quand le sujet a fini ses exercices, il se remet a 
danser^ rythmiquement devant les chefs et se reveille. 
Pour achever toute hypnotisation il embrasse les deux 
turbans de ses chefs l’un apres l’autre, il regagne ensuite 
sa place et sans le moindre inconvenient se remet k 
jouer du tambour. 

En resumd nous trouvons 1&, pris sur le vif, les procedes 
d’hypnotisation par le chant et la musique, procede's 
presque totalement inponnus en Occident. Au point de 
vuescientifique, ce spectacle est un des plus interessants 
que nous puissions voir. Une prochaine fois nous 
decrirons d’autres points curieux de la civilisation 
orientale de l’Exposition. 


Digitized by 


Google 


l’initiatiox 


190 


SfOUVSLLSS ©1VIRSSS 


Signalons un article fort interessant cI’Emile Goudeau 
*ur les Mages paru dans le Figaro du 18 juillet dernier. 

★ 

♦ * 

Le Bulletin maconnique de la Grande loge symbolique 
ecossaise a reproduit in extenso l’article de Papus sur 
le Symbolisme dans la Franc- Maqonnerie* 

* 

* * 

L'ceuvre interessante de Jules Lermina, A Bruler , 
parait en librairie formant un elegant petit volume relie 
a*rec une preface de Papus (Prix : 3 fr.). 

★ 

♦ * 

Le Lucifer n'est pas content. II consacre une page a 
-demontrer que je suis d’une ignorance crasse (sic) tou- 
chant les principes de la Philosophie Indoue. Et tout 
cela savez-vous pourquoi? Parce que j’ai copie honne- 
tement a la page 18 de la Mathese du D r Malfati de Mon- 
tereggio (ouvrage paru en 1849), ^ es n o m s des principes 
indous avec Torthographe de Tauteur.il est bien regrettable 
qu'en 1849 Oum ne soit pas ecrit Aum comme en 1889; 
mais je n ; y puis rien. Si les correspondants du Lucifer 
lisaient quelquefois les ouvrages occidentaux cites dans 
nos articles cela leur eviterait la peine de commettre 
d’aussi joyeuses balourdises. Quand une revue dite 
« theosophique » publie d’aussi jolies choses, le mieux 
est de hausser les epaules et de continuer son travail. 

Le public jugera en dernier ressort et Y Initiation se 
gardera bien de jamais entamer une polemique avec de 0 
pareils adversaires. Si je suis un ignorant, ce que je crois 
du reste, mes ouvrages et tous mes travaux s'en ressen- 
tiront, sinon mes lecteurs sauront le faire voir. A quoi 
bon dans tous les cas se disputer? 

P. 


Digitized by 


Google 



LES CONGRES DE 1 889 


igi 

2j®S ®2 

CONGRES SPIRITE ET SPIRITUAL 1 STE INTERNATIONAL 

Un Congres international auquel 60 journaux et une- 
foule de societe's et de groupes donnentleur adhesion et 
leur appui moral et materiel, reunira les delegues des 
ecoles spirites et spiritualistes, les 9, 10, 11, 12, i 3 , 14, 
1 5 et 16 septembre prochain, & Paris, de 9 h. k midi,, 
de 3 k 6 heures, au Grand-Orient, 16, rue Cadet. 

Les seances des i 5 et 16 septembre seront consacrees 
k la lecture d’un rapport qui synthetisera les travaux des 
commissions diverses pendant les premiers six jours du 
Congres et aux discours qui devront y etre prononces. 

De nombreuses invitations seront faites pources deux 
seances qui s'ouvriront a 2 heures de l’apres-midi. 

Les orateurs qui parleront le i 5 et le 16 traiteront| des 
deux points fondamentaux suivants sur lesquels tousles 
congressistes sont d'accord : i° la persistance du Moi 
conscient apres la mort autrement dit Timmortalite de 
Tame ; 2 0 les rapports entre les vivants et les morts. 

II est convenu que pendant ces deux jours de se'ances, 
et devant les invites non inities, les questions sur les- 
quelles l’entente commune n’est point faite seront 
ecartees. 

Les adherents au Congres sont convies k envoyer T 
avant le i 5 aout prochain, au bureau de la Commission 
executive, 1, rue Chabanais (chez M. Leymarie), des 
memoires sur les sujets dont ils voudront saisir le 
Congres , la Commission les classera dans la section a 
laquelle seront attribues les travaux similaires ; chacun 
sera libre d’en discuter largement dans ces sections. 

En consequence, les Spirites, les Spiritualistes, les 
Swedenborgiens, les Theosophes, les Occultistes, les 
partisans de la Theorie Psychique, les Magnetistes, les 
The'ophilanthropes, les Kabbalistes doivent s’empresser 
de nous adresser leurs etudes que, pendant six jours, 
ils pourront defendre librement dans les seances des 9, 
10, ii, 12, i 3 et 14 septembre. 
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Les memoires et les lettres explicatives peuvent seules 
fixer la Commission sur le nombre de sections & ins- 
tituer pour Tordre des travaux du Congres. 

Une souscription est ouverte pour couvrir les frais 
du Congres. 

La reunion de tous les de'le'gues, le 9 septembre,nom- 
mera le bureau du Congres. 

Pour les membres de la Commission executive: MM. le 
D'Chazarain, Arnould, Caminade, G. Delanne, Papus, C. 
Chaigneau, Baissac, Warchawsky, Smyth, H. Lacroix. 

Le vice-president de la Commission , 

, P.-G. Leymarie. 

★ 

¥ ¥ 

CONGRES INTERNATIONAL DES CEUVRES ET INSTITUTIONS 
FEMININES 

Ce congr&s a tenu ses seances le mois dernier. Disons 
de suite qu’il a ete un grand succes et que toutes les 
reunions ont e'te des plus int6ressantes. 11 faut feliciter 
& ce propos Torganisatrice, M me Emilie de Morsier, 
d’avoir mene k bien si rude tache. 

A Tissue du Congres une soiree a dte offerte aux 
membres par M, Yves Guyot dans les salons et les jar- 
dins du ministere des travaux publics. Cette soiree a ete 
de tous points charmante. Signalons parmi les artistes 
qui y pretaient leur gracieux concours, M lle Dubost dont 
la merveilleuse Voix a etd fort applaudie et M Ue Alexan- 
drine de Swiatlowsky de TOpera imperial de Moscou 
venue de Londres expres pour ce concert. 

En somme, tres belle cloture en tous points digne du 
succes legitime du Congres international des oeuvres et 
institutions feminines. 


Le Girant : Encausse. 


TOUR?, IMP. E. ARRAULT ET CIE, RUE DE LA PREFECTURE, 6 
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VIENT DE PARAITRE 


PAPUS 

CLEF ABSOLUE DE LA SCIENCE OCCULTE 


LE TAROT 

DES BOHEMIENS 

Le plus ancien Havre du Monde 

(A Vusage exclusif des Inities) 

Magnifique volume in-8° de 370 pages avec huit pJanches 
phototypiques hors texte et plus de deux cents figures et 
tableaux explicatifs. — Carre, editeur, 58 , rue Saint-Andrd- 
des-Arts 9 fr. 

Tous les lecteurs d’ELiPHAs Levi et de Christian et tous 
ceux qui s’interessent a la Science Occulte trouveront de 
precieuses indications, absolument inedites jusqu’ici, dans cet 
ouvrage. 


PRIME 

Avec ce numero parvient aux abonnds le portrait de Eliphas 
Levi qui, par suite d'un retard, n’a pu partir avec le numero 10. 
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Beaucoup de nos lecteurs nous demandent les ouvrages qu’il 
faut lire pour acquerir une connaissance generaie de la Science 
Occulte. II est tres difficile de repondre a cette demande d’une 
maniere absolue ; nous allons toutefois donner quelques rensei- 
gnements k ce sujet. Les personnes qui ne veulent qu'avoir une 
teinte generaie de cette question sans avoir le temps de beaucoup 
lire suivront avec fruit la progression suivante dans leur lecture : 

i. Zanoni, par Bulwer Lytton (traduction fran^aise.) — 2. 
Traite elementaire de Science Occulte, par Papus. — La Science 
Occulte, par Dramard. — 4. Crookes, Recherches sur la Force 
psychique. — A Bruler , par Jules Lermina. 

Les lecteurs qui veulent approfondir davantage ces questions 
peuvent ajouter & ces ouvrages les suivants : 

La Science du Vrai , par Delaage. — Au seuil du Mystere (2® 
edition), par Stanislas de Guaita. — Le Tarot des Bohemiens , par 
Papus. — Histoire de la Magie , d’Eliphas Levi. — Mission des 
Juifs , de Saint-Yves d’Alveydre. — Collection de Ylnitiation et du 
Lotus. — La Messe et ses Mysteres , par Ragon. 

Enfin les travailleurs consciencieux qui voudront pousser leur 
etude encore plus loin, choisiront dans le tableau suivant divise 
en trois degres. Les ouvrages sont d’autant plus techniques que 
le degre est plus eleve. Nous n'avons cite que les livres qu’on peut 
se procurer en librairie et qui sont ecrits en frangais. Sans quoi un 
volume ne serait pas de trop pour tous les ouvrages utiles : 

Premier Degre. — (Litteraire). Spirite y par The'ophile Gau- 
thier. — Louis Lambert. Seraphitus Seraphita , par Balzac. — Le 
Vice Supreme f par Josephin Peladan. — Un Caractere, par L. 
Hennique. 

Deuxi&me Degre. — Eureka , par Edgard Poe. — Fragments de 
Theosophie Occulte , par Lady Caithness . — Le Monde Nouveau , 
par l’abbe Roca. — Les Grands Mysteres , par Eugene Nus. — 
Voyages dans ITnde, de Jacolliot. — Le Spiritisme,ipar le Docteur 
Gibier. — Force psychique , par Yveling Rambaud. 

Troisieme Degre. — La Kabbale,^v Ad. Franck. — Clef des 
Grands Mysteres , par Eliphas Levi. — Dogme et Rituel de Haute 
Magie (du meme). — La Science des Esprits (du meme). — Le 
Royaume de Dieu , par Alb. Jhouney. — Le Sepher Jesirah , par 
Papus. — La Theorie des Temperaments , par Polti et Gary. 

06 trouvera des listes complementaires dans ces mSmes ouvrages 
et surtout h la fin du traite de Papus. 

£i’6diteur CABRE se charge de procurer tous ces ouvrages franco , 
au prix marqui de chacun d'eux. 
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BUT 


Les Doctrines mat^rialistes ont ve'cu. 

Elies ont voulu detruire les principes eternels qui sont ^essence 
de la Society, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'ont 
abouti qu’k de vaines et steriles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine de? 
forces purement spirituelles par Thypnotisme et la suggestion k 
distance. Effray^s des resultats de leurs propres expediences, le^ 
Materialistes en arrivent k les nier. 

La Renaissance spiritualiste s’affirme cependant de toutes parts 
en dehors des Academies et des Clericalismtfs. Des phdnomene$ 
etranges ramenent k considerer de nouveau cette vieille Scienci 
Occulte , apanage de quelques rares chercbeurs. L’dtude raisonne< 
de ses principes conduit k la connaissance de la Religion unique 
d’ou de'rivent tous les cultes, de la Science Universelle d’oi 
derivent toutes les Philosophies. 

Des EcoJes diverses s’occupent de chacune des parties de cettj 
Science Occulte. La Theosophie , la Kabbale , le Spiritisme , on! 
leurs organes spe'ciaux, souvent ennemis. 

L "Initiation e'tudie comparativement toutes les e'coles sans appar 
tenir exclusivement k aucune. L’ Initiation n’est pas exclusivemen 
theosophique, mais elle compte parmi ses redacteurs les plu: 
instruits des the'osophes franfais. V Initiation n’est pas exclusi 
vement kabbaliste, mais elle publie les travaux des kabbalistes leJ 
plus estimes que nous possedions. II en est de meme pour toute 
les autres branches de la Science Occulte : la Franc-Ma$onnerie 
le Spiritisme , YHypnotisme, etc., etc. 

La Partie initiatique de la Revue resume et condense toutes cei 
donnees diverses en un enseignement progressif et methodiquei 
La Partie philosophique et scientifique expose les opinions d< 
toutes les ecoles san$ distinction ; enfin la Partie litteraire de've 
lopp$ ces id^es dans la forme attrayante que savent leur donn 
le poete et le romancier. Plus de quarante redacteurs, pour - 1 
plupart d^jk connus, concourent & la redaction de Y Initiation. 

Tous ces avantages unis k Textreme bon march£ de la Revue eij 
forf une des plus attrayantes et des plus originates de toutes les 
puhli&tions njensuelles. 
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PARTIE INITIATIQUE 


J’lnyolution et l’$volutton homaines 


La Nouvelle Jerusalem , d'apr&s les renseignements d’Emmanuel Swe- 
denborg, par M. C. Humann. — i vol. in-12, 12, rue Thouin. 

B ans un volume de trois cents pages, M. C. 

Humann vient de condenser un ensemble des 
doctrines d’Emmanuel Swedenborg. D£gag£e de son 
mysticisme et prdsentde sous une forme rationnelle, 
Pceuvre du philosophe suedois prend une importance 
capitale et se r£vele sublime d’inspiration, La plupart 
des grandes v£rit£s cach^es sous les symboles des 
religions antiques ont 6x6 entrevues par lui. Avec 
Herm&s, il proclame la science de l’analogie dans les 
trois mondes ; avec nos maitres en occultisme, adeptes, 
cabbalistes et rose-croix, il d^voile Pesprit cach6 sous 
la lettre des anciens dogmes ; avec Fabre d’Olivet et 
Saint- Yves d’Alveydre, il reconstitue le ternaire 
humain et indique la solution de la question sociale. 
On dirait Writes pour Emmanuel Swedenborg ces 
lignes du cabbaliste Keleph Ben Nathan : « L’esprit 

7 


Digitized by LjOOQle 



(94 iZwnxunwm 

de Thomme, mis en abstraction centrale et rendu in- 
dtpendant des sens et de tout objet exttrieur, offre 
Texemple de l’extase astrale. Dans ces instants, il 
regoit passivement un tableau spiritualist et analo- 
gique des choses, des objets et des tenements, ils se 
peignent plus ou moins impurement dans son esprit* - 
mais toujours au moins avec une mesure de vtritt... 
Voil k pourquoi, lorsque ces extases astrales ont lieu 
dans un sujet moins impur et plus dtgage des pas- 
sions, elles peuvent recevoir et communiquer aux 
autres d’ttonnantes vtrites. » 

M. Humann a divist son travail en quatre parties. 
La premitre explique quelle sera la Nouvelle Jeru- 
salem d’aprts les enseignements d’Emmanuel Swe- 
denborg ; la seconde constate les progrts de la Nou- 
velle Jerusalem dans le monde ; la troisitme triaite 
des principes du droit divin moderne et de leurs 
applications sociales, et la quatritme des principes du 
droit divin moderne dans leurs applications scienti- 
fiques, artistiques et litttraires. Une analyse complete 
de l’ouvrage exigerait de trop longs developpements, 
]e m’en tiendrai k Tetude de la premitre partie, ou 
sont expostes les lois de ^involution et de Involution 
humaines. 

Quand Thomme, mtdiateur entre le monde divin 
et le monde instinctif, « force efficiente placte entre 
ces deux natures pour leur servir de communication 
et destinte k ramener Tharmonie dans la discordance 
des tltments de la nature inftrieure (i), >► uni a Tune 


(i) Fabre d’Olivet, Histoire philosophique du genre humain. 
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par un influx interne et a l’autre par les sens extemes, 
eut, « incite par la soif 6goTste de l’existence indivi- 
duelle » cherche k se rendre independant de l’auto- 
rite providentielle, en rompant, par l’opposition de 
sa libre volontd, le lien qui le rattachait au Principe * 
dont il dtait emane ; instinctif encore, puissance en- 
core en germe que devait peu a peu developper Tac- 
tion int^rieure, la force lui manqua pour r&ister k 
Tinvasion des essences du monde inferieur qui jusque- 
la lui avaient ob£i. Elies le pen&r£rent, briserent son 
unite et emprisonnerent ses atomes dans des enve- 
loppes tenebreuses. 

L’involution humaine, c’est Tobscuration et Tdpar- 
pillement progresses de TUniversel Adam, c’est la 
force comprimante accablant la force expansive, c’est 
Cain tuant Abel. 

Separde de la Providence et livrde au Destin, l’hu- 
manite, entrainee par le tourbillon fatal, dut perdre 
graduellement les attributs dont l’avait gratifiee 1’in- 
jiux divin et descendre dans des t£n£bres proportion- 
nelles au retrait de cet influx. 

_ Depuis la chute jusqu’a la reintegration finale, sept 
^glises, dit Swedenborg, sept races disent les Boud- 
dhistes, se succ6deront sur la terre (i). 

Dans le premier cercle, c’est-^-dire apres la separa- 
tion de l’homme d’avec la Divinite, enseignent les 
Hindous, « il est un &tre relativement eth^re, par 
comparaison avec T£tat actuel* non pas intelligent, 


(i) Pourl’^tude deslois de Tinvolution et'de l*Ev<flution, con suiter le 
Tarot de Pa pus et se rapporter par anatogie k son article aor les sept 
principes de i'homme. 
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mais superspirituel. II occupe un [corps immense et 

leger (1). » 

« Dans Yk ge de Penfance de Phumanite, dit Em- 
manuel Swedenborg, les hommes poss^daient Pamour 
Instinctif du Bien (•> le pfincipe actif, m&le, Pamour), 
et Pinstinct de Pamour du semblable constitua une 
science toute form£e en eux... En devenant plus ex- 
ternes, ils ne resurent plus directement du monde 
spirituel la relation des connaissances qu’ils posse- 
daient et cess&rent de refieter Pimage de Dieu, en ce 
sens qu’ils cess&rent d’etre le recipient du Bien in- 
fluant de Dieu dans leurs mentals, et ils recherch^rent 
de preference leurs moyens destruction dans la 
science, c’est-a-dire dans la vue des choses externes 
qui frappaient leur esprit par Pintermediaire des 
sens physiques. ( Cceli enarrant gloriam Dei. Reve- 
lation, par Panalyse, de chacun des attributs de la 
Grande synthese.) (2) En devenant ainsi sensuels, au 
lieu de refleter de Pinterieur a Pexterieur Pimage de la 
Divinite, ils refieterent Pimage du serpent astral qui 
figurait pour eux le sensuel, et qui etait par suite ausSi 
Penibieme de la Prudence dans les choses externes- 
Des lors ils voulurent seguiderdans la recherche de la 
Verity par eux-memes, k Paide seulement des sens 
physiques, soit par la science seule, au lieu de se 
borner a se servir de cette nouvelle m^thode d’inves- 
tigation pour confirmer les v^ritds spirituelles qu’ils 
savaient par revelation. C’est avec raison, il est vrai> 

. (1) M® # la duchesse de Pomar, Thiosophie occulted' Orient. 

(2) Sympneumata % par Laurence Oliphant. — C’tst la faute qne phis 
tard commettra Irshou (voir la Missions des Juifs), mais au degre a’in- 
volution pofcterieur. 
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que Panalyse distingue dans la pensee l’objectif du 
subjectif; seulement Panalyse n’est que la moitie de 
Poeuvre k r^aliser, et la moiti6 morte, car c’est la syn- 
thase qui lui donne la vie. 

« Les Tr6s 'Anciens n’ignoraient pas cependant 
qu’un homme qui se laisse entrainer k croire qu’il 
n’est pas un organe de la vie de Dieu, mais qu’il est 
lui-m£me la vie, ne pouvait plus Stre detourn£ de la 
pensee qu’il etait Dieu ; et m&me que tout homme 
croyant qu’il y a en lui la moindre parcelle de vie, lui 
appartenant en propre, donne prise chez lui au mal, 
jusqu’it ce que les tentations et les combats qu’il doit 
soutenir pour chasser cette erreur enracinfe en lui, 
aient fini par Pedifier sur sa valetir propre et par le 
rendre conscient que le Bien et le Vrai en lui sont 
aes substances spirituelles, non enables, qui influent 
de Dieu et qui ne peuvent emaner de Phomme. 

* On voit done comment Pamour instinctif du 
Bien p£rit peu k peu chez les T rks Anciens et fut trans- 
form£ en amour de soi. Cependant ces hommes pri- 
mitifs continu£rent k avoir des communications ave£ 
le monde spirituel ; mais en vertu de la loi similia 
similibus , ils en eurent seulement avec les esprits 
qui, de mSme qu’eux, £taient tomb£s dans Pamour 
exclusif des choses externes, et par suite £taient de- 
venus m£chants comme eux. La sagesse antique de 
la Tr£s Ancienne £glise est, deslors, transformee en 
idolAtrie et en magie ; ce fut un des signes des appro- 
ches de la fin de ce premier monde. 

« On peut conclure de ce qui precede sur la sagesse 
des Tr£s Anciens que ces hommes primitifs possed^rent 
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des facult^s d’une puissance prodigieuse, qui se sont 
graduellement £mouss£es, et dont les traces, dans les 
hommes actuels, ne peuvent encore se retrouver 
qu’accidentellement, dans l’irritation maladive de 
leurs nerfs, se manifestant dans les phdnom&nes du 
magn&isme et de I’hypnotisme..* 

M. Humann ajoute id la note suivante : « Nous 
croyons qu’& mesure quela science moderne percera les 
t^nebres de ces temps prdhistoriques, on concluera a 
la predominance de la race rouge durant Yi ge de 
l’Eglise tres andenne, de la race noire durant l’^ge de 
TEglise ancienne, de la race jaune durant r&ge de 
l’Eglise d’Hdber, et enfin a la predominance de la 
race blanche durant Yige qu’embrasse les temps de 
TEglise Israelite et de TEglise chr&ienne 

★ 

♦ * 

Mais revenons a la doctrine des Orientaux. 

4c Dans le second cercle, continuent-ils, l’homme 
est encore gigantesque et l£ger, n£anmoins son corps 
devient d£ja plus solide et plus dense, un homme 
plus physique, mais encore moins intelligent que 
spirituel ( 1 ). » 

« A la fin de la Tr&s Ancienne Eglise, reprend Swe- 
denborg, l’amour exclusif des choses externes, ma- 
nifest^ par le ddsir de se conduire soi-mfeme et non 
plus par le dictamen interne, boucha completement 
les voies par lesquelles cet influx divin penetrait 
dans r&me humaine. Pour r&abHr la communication 


( 1) M®* la duchjtstede Poraar, T heosaphie occulte cT Orient. 
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m t err ompue, il fallait done une nouvelle Relation 
sous une forme plus exteme, c ? est-a-dire sous une 
jforme mieux adaptee au genie nouveau des socidt£s 
humaines. 

« Quelques hommes de la Tr£s Ancienne Eglise, 
personnifi& dans Henoch, r6unirent en corps de 
doctrine les traditions principales deleur Eglise pour 
Tusage de cette posterity nouvelle qui devait inaugu- 
rer TEglise de No£, dite Eglise ancienne. » 

« L’homme avait perdu irr^vocablement Tinstinct 
du Bien... Ne sachant plus rien, il devait tout appren- 
dre... La Bible primitive des hommes del’&ge d’or ou \ 

de laTres Ancienne Eglise. etait lue couramment par 
eux sur les choses de la nature, qui servaient de 
s%nes hteroglyphiques des y6rit6s spirituelles qu’elles 
representaient, et elle consistait dans la connais- 
sancedes correspondances des choses du monde na- 
ture! aVfec les choses du monde spirituel ; mais cette 
Bible de la nature cessant d’&tre lisible, fut perdue 
avec la connaissance des correspondances pour les 
hommes de T&ge d’argent ou de TEglise ancienne ; 
elle ne fut mfeme pas pour eux une connaissance , car 
elle devint une preoccupation de 1’esprit , en un mot 
une science, la science des correspondances . 

« Cette science nouvelle cr£e une conscience chez 
les hommes de TEglise de No£, et elle remplace Tan- 
tique perception qui rev&ait k leurs predecesseurs les . 
v£rites spirituelles. 

Le Bien social de TEglise ancienne devint done 
V amour du vrai pour le vrai . (Recherche de la verite 
de la sagesse. — n, le principe passif, feminin.) 
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« A cette Eglise ancienne qualifi^e par les pontes 
d’&ge d’argent, succ^da une seconde Eglise, ou plutdt 
une seconde phase de cette dglise ancienne. Le g£nie 
humain continuant k devenir plus externe, les 
hommes £taient devenus naturels et leur lien social 
devenait aussi l’amour des effets externes du Bien et 
du vrai. On l’a qualifi^e d’&ge d’airain, de mfeme que 
le cuivreet le bronze figurent le bien naturel, et aussi 
le bien rationnel qui est le Bien du vrai naturel . 

« Dans sa premiere phase, PEglise ancienne avait 
et£ changde en idolatries diverses, suivant les diverses 
nations et m£me en sciences magiques ; dans la 
seconde phase de cette Eglise ancienne, on r£agit 
contre cette tendance, en fondant le culte des sacri- 
fices, qui fut institue par H£ber ; il paralt corres- 
pondre a l’&ge h^roique. 

« A partir de cette epoque, on cessa de rechercher 
la verite en elle-mSme, et on perdit de vue le sens 
significatif des reprdsentatifs ; les ^glises devinrent 
done purement representatives ; la science des cor- 
respondances cessa, par consequent, d’etre une 
science et devint un pur mysticisme. Toutes les 
mythologies anciennes, ayant perdu leur sens signifi- 
catif, n’etaient plus que des histoires fabuleuses ; 
elles furent Porigine de toutes les idolatries du paga- 
nisme et de toutes les superstitions. Comme on ne 
s’entendait plus sur la verity spirituelle, il y eut, sui- 
vant le langage biblique, une veritable confusion de 
langue ; on ne s’attachait plus qu’au merveilleux et 
au miracle. 

« Les peuples anciens cess^rent done de rendre un 
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culte a Dieu dans le sens interne, c’est-&-dire par les 
affections du cceur et les pens^es rationnelles qui en 
ddcoulaient. Or, ces affections bonnes et <jes bonnes 
pens&s dtaient figures par les b&tes et les oiseaux, 
dont chaque esp£ce representait une affection ou une 
pens£e diff6rente. Bien que les hommes eussent perdu 
leurs bonnes affections et leurs bonnes pensdes, ils 
crurent n^anmoins continuer leur culte a Jehovah, 
en lui offrant en sacrifice les animaux qui les repr£- 
sentaient hi^roglyphiquement. » 

* 

* * 

« Au troisi&ne cercle, reprennent les Hindous, le 
corps de Thomme est devenu solide et complet, son 
intelligence se developpant d£ja insensiblement ; 
puis, dans la seconde moitie du troisi&me cercle, sa 
stature gigantesque diminue, son corps se perfec- 
tionne en forme et il devient un homme veritable. » 

« L’Eglise suivante, dit Swedenborg, qui succeda 
^TEglise d’H^ber, prit son point de depart dans l’his- 
toire d’Abraham, et elle fut appelde 1’Eglise Israelite. 
Ici, 1’Age de fer commenga, car les Juifs n’avaient 
pas d’autre lien social que l’amour du bien-fetre ma- 
teriel. (LeBien du vrai, l’utile, 1 lien du vrai au Bien.) 
Touteleur religion, bien que destin^e a servirde fon- 
dement & l’Eglise chr^tienne, ne reposait que sur 
l’espoir d’un royaume temporel par lequel ils esp£- 
raient dominer sur toute la terre. 

« C’est ce desir du peuple Juif, qui perce encore 
dans son aptitude particuliere a s’enrichir dans les 
speculations financi£res, qui le rendit propre & rem- 
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plir sa mission k l’egard de FEglise Chr&ienne* et 
qui lol fit conserver intact k d£p6t de la Parole de 
Dieu, c’est-i-dire l’Anden Testament. Ce d£p6t fat 
envisage par les Juifs comme un instrument de domi- 
nation a venir sur toutes les nations de la ter re, et 
comme un tr&or qu’il etait de leur intent de garder 
avec la sollicitude et la tenacity d’un avare. Ce dep6t 
£tait destine par le seigneur k &re un instrument de 
regeneration de Yk me humaine... 

e Tous les cultes etaient representatifs depuis 
l’Eglise ancienne et, dans l’Eglise Juive, le culte etait 
devenu, de plus, aveugle et mystique. En effet, on 
ignorait le sens significatif de ces correspondances 
du monde naturel et du monde spirituel devenues 
simplement representatives dans le sens mystique, et 
elles etaient appliqu£es aveuglement dans les rites et 
ks ceremonies. 

« L’humanite va avoir parcouru les Stapes de sa 
decadence jusque dans l’dge de for m£ie a l’argile, 
suivant ce que Daniel nous dit de la statue que 
Nabuchadn^zar vit en songe. 

4c I^e fer figure le vrai externe separe du Bien de 
ses applications : c’est la foi s£paree de la charite. 
L’argile figure le faux qui n’a de consistance ni avec 
le Vrai ni avec k Bien ( 2 "** ,n, monde materiel, — 
transition). 

*c L*homme a^ait perdu successivement l’amour ins- 
tinctif du Bien (^), la science du vrai (n), la compre- 
hension de l’utik (1) et ne vivait plus que de la vie 
materielle ( 2 0 n). 

♦ 

* * 
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«e Mais quelque bas qu’il fut tomb£, H poss&Iait en 
lui r&incelle divine eman& de TEtre et ne pouvait 
s’an£antir. 

« D’oii lui vint le salut? » 

Nous ne saurions mieux faire que de citer ici des 
fragments de Claude de Saint-Martin, sur la mani- 
festation uniperselle qui d^termina Involution, 

« L’homme, dit-il, devait &tre le signe et le Ministre 
de la Divinite, dans l’Univers ; il etait marqud du 
sceau quaternaire (i). 

« ll est bien singulier que cette sublime destination 
de Thomme se trouve ecrite dans les expressions des 
andens philosophes. Car en portant le nombre qua- 
ternaire jusqu’au resultat des puissances qui le con- 
stituent (2), il rend deux nombres ou deux branches, 
qui etant r&mies, for men t le nombre dix en cette 
manure : 

1 O 


4 

« Or, le nombre quatre se trouvant plac£ entrc 
l’unitc et le nombre dix, ne parait-il pas avoir la 
fonction de faire communiquer l’unite jusqu’a la 
circonfdrence universelle, ou le zero ? ou pour mieux 
dire, ne parait-il pas £tre l’interm^diaire entre Tamour 


f t) Swrt-Marjtirv Tableau nature!. 

C 2 ) Pour le» regies des calculs th£o®ophiques« voir Papus, Traile 
iUmeniairc de science occulte. 
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supr&me, repr£sent£ par l’unit£, et PUnivers repre- 
sent£ par le z£ro ? En voici la figure nalurelle : 

1 . . . 4 . . » O 

<c On peut done, par la loi des nombres et par la 
figure que je viens de tracer, se convaincre de la pre- 
miere dignity de l’homme, qui correspondant du 
Principe de la lumtere jusqu’aux &tres les plus £loi- 
gn& d’elle, etait destine k lui en communiquer les 
vertus. 

€ On trouvera ^galement dans ces nombres la 
marche par laquelle Phomme a pu s’^garer. 

<c Si, au lieu de se tenir au centre de son poste 
Eminent, Phomme ou le quaternaire s’est eloigne de 
Tunite, et s’est approche de la circonference, figurie 
par le z£ro, jusqu’i s’y confondre et s’y renfermer ; 
dfes lors il est devenu materiel et tenebreux comme 
elle, et voici la nouvelle figure que son crime a pro- 
duce : 



et nous trouvons dans cette figure une preuv* £vi- 
dente de la necessite de la communication des vertus 
superieures jusque dans le malheureux sejour de 
Phomme. 

<c Depuis un jusqu’i rfix, il y a plusieurs differents 
nombres qui tiennent tous par quelque lien particu- 
lar au premier anneau de la chaine quoiqu’on ait le 
droit de les en separer pour les considerer sous un 
aspect particular. Si le quaternaire, ou Phomme 6tait 
descendu jusqu’a Pextr^mitd infSrieure de cette 
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chaine, ou jusqu’au zero, et que cependant le Prin- 
cipe supreme Petit choisi pour son signe repr&enta- 
tif, ne faudrait-il pas, pour qu’il put recouvrer la 
connaissance de ce qu'il a perdu, que tous ces nom- 
bres, ou toutes ces vertus sup^rieures et interm&* 
diairesentre un et dix, descendissent vers lui, j usque 
dans sa circonf^rence, puisqu’il n’a pas le pouvoir de 
franchir la borne qui lui est prescrite, pour remonter 
jusque vers elle. Et ce sont Ik toutes les puissances 
de subdivision dont j’ai expose la correspondance 
avec Phomme, appuyee sur toutes les traditions et 
les allegories des Peuples. (Proph£tes des diverses 
epoques.) 

« Mais cela ne suffit point encore pour Penttere 
regeneration de Phomme. Si V Unite n’avait penetre 
jusque dans la circonference qu’il habite, il n’aurait 
pu en recouvrer Pidee complete, et il serait reste 
au-dessous de sa loi. Il a fallu aussi que cette Unite 
ftit precedee par tous les nombres intermediaires, 
parce que Pordre etant renverse par Phomme, il ne 
peut connaitre la premiere Unite qu’il a abandonnee, 
qu’apris avoir connu toutes les vertus qui Pen sepa- 
rent. 

« Ceci repand un grand jour sur la nature de cette 
manifestation universelle dont nous avons reconnu 
la necessite pour Paccomplissement des decrets su- 
primes. 

« Caf quel que soit Pagent charge de ,1’operer, il est 
certain qu’il n’a pu £tre inferieur aux agents particu- 
liers, qui n’ont manifeste les facuhes superieures que 
dans leur subdivision ; et si les a ents particulars, 
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quoique r£duits k des vertus partielles, ont ccpcndant 
represents les puissances de la sagesse, sans quoi Us 
auraient StS inutiles k ses desseins, k bien plus forte 
raison P agent Universel devait-il fitre dSpositaire des 
m&nes droits et des m&mes pouvoirs. 

« Ainsi cette manifestation universelle des puis- 
sances divines succSdant aux lois rigoureuses de jus- 
tice qui rSsuheraient de la subdivision de ces puis- 
sances, a dfi mettre le comble k tous les biens que 
Phomme pouvait attendre, en lui rendant la vue de 
ces v£rit& positives, parmi lesquelles il a pris son 
origine. 

« Convenons en mSme temps qu’il ne fallait rien 
moins qu’un agent revStu cTun tel pouvoir, pour 
relever Phomme de sa chute, et Paider a r£tablir sa 
ressemblance et ses rapports avec YUniti premiire . 

« Si c’est par le plus £leve des hommes que tous 
les maux de sa malheureuse posterity ont 6t 6 engen- 
dr6s, il £tait impossible qu'ils fussent r£par& par 
aucun homme de cette posterity, car il faudrait sup- 
poser que des fetres d£grad£s, d6nu€s de tous droits et 
de toutes vertus, seraient plus grands que cefui qui 
6tait £clair£ par la lumiere m£me : il faudrait que la 
faiblesse filt au-dessus de la force. Or si tous les 
hommes sont dans cet £tat de faiblesse ; s'fls sont tous 
life par les m&mes entraves, oil trouver parmi eux un 
4tre en £tat de rompre et de d&ier leurs chaines? Et 
en quelque lieu que Pon choisisse cet homme, ne 
serait-il pas forc6 cPattendre que Pon vienne briser 
lessiennes? 

« II est done vrai que tous les hommes dtant res- 
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pectivement dans la mSme impuissance, et cependant 
£tant tous appel^s par leur nature k un dtat de gran- 
deur et de liberty ils ne pourraient £tre retablis dans 
cet £tatpar un &re qui leur serait £gal : ce qui prouve 
que Fagent charge de leur retracer l’unit£ divine* doit 
fitre par lui-m£me plus que Fhomme. 

« Mais si nous portons notre vue au-dess^us des 
vertus de Fhomme, nous ne pouvons trouver que les 
vertus de la Divinity ; puisque cet homme est 6man6 
d’elle directement, et sans le concours d’aucune puisr 
sance interm&liaire. L’agent dont nous parlons, 
ayant plus que les vertus de Fhomme, ne peut done 
avoir rien moins que les vertus de Dieu, puisqu’il n’y 
a rien entre Dieu et Fhomme. 

* II faut done convenir que, si la vertu divine ne 
s’etait pas do nn£e elle-m&me, jamais Fhomme n’en 
aurait pu recouvrer la connaissance : ainsi il ne lui 
•eut jamais et£ possible de remonter au point de 
lumi&re et de grandeur ou les droits de sa nature 
l’avaient appele ; ainsi lesceau du Grand Principe eilt 
6t6 imprime en vain sur son dme ; ainsi ce Grand 
Principe lui-m£me e&t failli dans la plus belle de ses 
puissances, l’amour et la bont£, par lesquels il procure 
sans cesse & Fhomme les moyens d’etre heureux; enfin 
ce Grand Principe eftt £te de$u dans ses decrets, e t 
dans la convention ineflafable qui lie tous les Gtres 
aveclui. 

«c Quand j’annonce qu’il n’y a rien entre Fhomme 
•et Dieu, je ledis dans Fordre de notre veritable nature 
oil vraiment nulle autre puissance que celle du Grand 
Principe ne devait nous dominer. Dans Fdtat actuel, 
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il y a en effet quelque chose entre Dieu et nous, et 
c’est cette fausse maniere d’etre, c’est cette transposi- 
tion des puissances, qui imprimant en nous le d6sor- 
dre universel, fait notre supplice, et I’horreur de notre 
situation passag&re dans le temps. 

« Nouvelle raison pour que la vertu divine se soit 
approch^e de nous, afin de retablir Tordre g£n£ral, 
en remettant toutes les puissances dans leur rang 
naturel ; en r^tablissant V Unite primitive ; en divisant 
la corruption qui s^tait r£unie dans le centre; en dis- 
tribuant les vertus du centre a tous les points de la 
circonf£rence, c’est-a-dire en d^truisant les differences . 

« Car c’est une verity k la fois profonde et liumi- 
liante pour nous, qu’ici-bas les differences sont les 
seules sources de nos connaissances, puisque si c’est 
de Ik que derivent les rapports et les distinctions des 
Stres, ce sont ces mSmes differences qui nous d£robent 
la connaissance de YUnite , et nous empSchent de 
l’approcher. 

« Or Ton sent que si la vertu divine n’efit fait les 
premiers pas, l'homme n’aurait jamais pu esp&rer de 
revenir k cette Unite. Car de deux vertus separdes, 
comment la plus faible, celle qui est absolument 
impuissante, remonterait-elle, seule et par elle-m&me, 
a son terme de reunion ? 

« Enfin, sans cet agent universel, l’homme aurait 
bien su, par toutes les manifestations pr6c&ientes, 
qu’il y avait des puissances et des vertus spirituelles ; 
mais il n’aurait jamais su, par experience, qu’il y 
avait un Dieu, puisqu’il n’y avait que YUnite de 
toutes ses vertus qui put le lui faire connaitre. 


Digitized by UjOOQle 



l’involution et Devolution humaines 209* 

« Ainsi reconnaissons avec confiance, que P Agent 
dOpositaire de PunitO de toutes les puissances, quel- 
que nom qu’on lui donne, a dtl possOder l’ensemble 
de toutes les pertus suprSmes, lesquelles avant lui 
n'avaient jamais ete manifestoes que dans leurs subdi- 
visions; que cet agent a d£l porter avec lui le carac- 
tOre et Pessence divine, et qu’en pOnetrant jusqu’i 
PAme des hommes, il a pu leur faire sentir ce que 
c’est que leur Dieu. 

4c Et ici je rappellerai la figure prOcOdente, 

1 © 

qui reprOsente POtat de privation oil nous languis- 
sons tous par la separation ou nous sommes de notre 
Principe. On verra qu’en rapprochant ces caractOres, 
et en faisant pOnOtrer 1’unitO dans le quaternaire de 
Thomme, en cette sorte, 



l’ordre universel est rOtabli ; puisque ces trois carac- 
tOres 


I « a a a a ^ a • a a a O 

se retrouvent dans leur progression et dans . leur 
harmonie naturelle. Cet ordre existait sans doute lors 
mOme de la subdivision de ces types, puisqu’il est k 
jamais indestructible ; mais Ik il n’existait qu’horizon- 
talement, ou en latitude, au lieu que dans la figure 
qui les rOunit ici sous le mOme point et sous le mOme 
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-centre, cet ordre existe selon son vrai nombre et sa 
vraie loi, qui est la perpend iculaire . 

a Eofin, pour parler sans voile, ce n’est qu’4 cette 
dpoque que le Grand Nom donnd aux H£breux p&t 
avoir toute son action (nwnwrp). Sous la loi de 
justice, il n’avaitagi qu’exterieurement; il fallait qu’il 
p£n£tr&t jusqu’au centre, pour op&er dans Phomme 
l’explosion gdndrale dont son fetre intellectuel est 
susceptible, et pour le delivrer de Pdtat de concentra- 
tion, oil sa chute Pavait r£duit (i). » 

* ★ 

¥ ¥ 

L’humanit6 £tait parvenue au dernier degr£ de sa 
decadence, le but de Jehovah (nw), en s’incarnant 
coiame fils de Marie, fut de r^tablir la communication 
entre le del etla terre, de r^actionner P&inceUe divine 
obscor£e chez rhomme intirieur, a pour que sa r^ge- 
ndration, et par suite son salut cootiauassent 4 &re 
possibles ». 

Parvenu k une vieillesse ddcr^pite, Phumanitd devait 
renaitre k une nouvelle enfemce. Seulement la nature 
ne procide que par gradations insensibles; le germe 
divin est d^sormais dveilld chez Phomme ; a c6t£ de 
Pafbre de science dont le poids Pavait accable, Parbre 
de vie prend racine et retablira un- jour Pharmonie, 
quand, l’ancien mal d&ruit, k chacune des p&riodes de 
revolution pass6e aura correspondu une p^riode de 
Involution future. 

« Sous Penveloppe grossi£re de la vie terrestre de 


{i-> Claad&Ac Saint-Martin, Tableau nature ! , V, 11* 
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rhomme, ily a tous les autres plans de la vie spiri- 
tuelle dont il s’est laiss6 decheoir, cn bouchant ses 
int^rieurs k l’influx divin, c’est-i-dire en s'abandon- 
nant exchisivement k son attachement poor le c6te 
externe des choses, ou k la science sdparfe de 
la sagesse. Par son incarnation Jehovah amine 
Thomme, avec son libre consentement, k remonter 
tous les Echelons de la sagesse, et k retrouver tous les 
plans de vie spirituelle et celeste. 

« Voila comment le seigneur continue k attirer 
Fhumanite k lui, et k Tentrafner, et k remonter le cours 
des &ges et des itapes de la sagesse perdue, par une 
alliance nouvelle entre le del el la terre ; a retourner 
k la lumi^re en passant par les mimes phases d’dscen- 
sion dans la vie spirituelle d’oil Hiomme itait 
descendu et s’itait laissd dicheoir... 

«c Nous avons vu en effet que le ginie humain avait 
subi des itapes de decadence (durant trois races sue- 
cessives) correspondant d’abord k sa dichiance de la 
notion des fins (^), puis k sa dechiance de la notion 
des causes (n), et k sa dichiance de la notion des 
effets (1). Enfin, continuant k glisser sur cette pente, 
par son penchant persistant vers l’amour exclusif du 
c6t£ externe des choses, le genie humain avait perdu 
si complitement la notion de leur efiti interne, ou des 
viritis intirieures et supirieures qui constituent Ykme 
et la vie des externes, qu*il avait cessi d'Stre un 
organe de la vie de Dieu, et ainsi qu'il avait cessi 
d’itre le receptacle de l’influx da Bien et du Vrai 
divins, mais Tinflux seul des choses de la nature 
( 2 * n), c*est-£-dire retude des farts exdusivement exte- 
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rieurs'et scientifiques restait&Phomme, comme seule 
source d’enseignement, c’est-&-dire la science & Pexclu- 
sion de la sagesse. » 

Dts la seconde moitit de sa quatritme race, grllce 
k l’esprit du Christ descendu en elle (quand j'aurai 
6ti eleve de terre, j’attirerai tout d mot) Phumanite 
a done commence sa marche ascendante, et, par la 
succession de trois races k venir, reconquerra tour k 
tour la notion des effets (1), la notion des causes (n), 
et la notion des fins (*»), de sorte qu’& la septi&me race 
Punitt d’Adam sera reconstitute k Pimage et a la res- 
semblance de Dieu (nw). 

La doctrine des Hindous s’accorde dts lors sur 
tous les points avec celle de Swedenborg. 

« Dans le quatritme cercle, declarent-ils, Pintelli- 
gence accomplitun tnorme progrts. Le mondeproduit 
les rtsultats de Pactivitt intelligente et du declin spi- 
rituel. A mi-chemin du quatritme cercle le point cul- 
minant de la ptriode des sept mondes est passe. » 

Et ils ajoutent : 

« VEgo spirituel commence son combat entre le 
corps et Pintelligence pour exercer ses pouvoirs as- 
censionnels. Dans le cinquitme cercle, le combat 
continue, mais les facultts transcendantes sont large- 
ment dtvelopptes, bien que le combat entre celles-ci 
d’un cdtt et Pintelligence physique de Pautre, soit 
plus ardent que jamais, car Pintelligence et la spiri- 
tuality du cinquitme cercle sont plus avanctes que 
dans le quatritme. 

« Dans le sixitme cercle, Phumanitt atteint k une 
hauteur de perfection, tant de corps que d’dme, tan£ 
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d’intelligence que de spirituality, que les mortels, dans 
nos conditions actuelles, ne peuvent aisyment. en 
concevoir l’etendue. 

<c Pour ce qui concerne le septidme cercle, Thuma- 
nity sera tellement d’essence divine que nous autres 
hommes du quatriyme cercle nous ne pouvons m^me 
pas en concevoir les attributs (i); 


* 

* * 

II nous reste a voir comment Swedenborg predit 
les diverses phases de Involution future. 

« La Ryvyiation nouvelle, explique-t-il, fut ytablie 
sur des choses vues et entendues, pour que la vie spi- 
rituelle de chacun pitt parvenir jusque dans les actes 
extyrieurs de la vie des sens. Ainsi, pour unir les 
externes les plus bas aux vyritys intyrieures et supy- 
rieures les plus elevyes de la vie de r&me, relier 
Tanalyse des choses, dans le dedale de laquelle 
Thomme s’ytait perdu, a leur synthyse, ou la science 
k la sagesse. 

« La foi devait en eflfet comnfencer par la concep- 
tion naturelle, au moyen du tymoignage des sens : 
ce fut ainsi que TEglise chrytienne s’etablit et que les 
martyrs la consolidyrent. Une foi simple appuyye 
seulement sur le tymoignage des sens, une vie d’o- 
byissance plut6t que de conviction, un devouement 
absolu qui considyre toutes les mortifications de la 
chair, comme Thygiyne. la plus salutaire pour la vie 


(i)M"»la duchesse de Pomar, Ihiosophit occulte d’ Orient. 
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tte F4me, une Tie solitaire et Fisoleraent da monde 
caract^risirent cette yglise chrdtienne du pass6. 

<c Celui qui lit la Parole dans^k sens littlrai, et qui 
croit, dans la simplicity de son coeur, que Dieu s’ir- 
rite, qiFil hait ks pycheurs, les jette eo enfer et qu*il 
se Tenge, parce que cela est expriirk en apparence par 
le seul sens littoral, se trouve guide vers k bien par 
la crainte seule, avant que de l’£tre par Tamour de 
Dieu. La crainte de Dieu est en effet le premier pas 
vers la sagesse. Mais cette premiere disposition mo- 
rale est destiike a disparaitre, d£s que le mental 
s’ouvre k la lumkre du vrai, car alors le sens litteral 
a servi it 1’homme comme un pont, pour passer au 
sens spirituel. 

«c C’est pourquoi aussi les miracles eurent encore 
lieu. II follait des miracks pour les premiers chr^- 
tiens, de mime que pour les Israelites, afin que ceux- 
Ik qui itaient comme ceux-ci des hommes sensuels, 
puissentigalementaborder, par des transitions insen- 
sibies, le premier seuii de la sagesse, et de plus le 
dipasser pour penetrer dans son sanctuaire. 

« On voit que si k sens externe a eu pour utility 
d’amencF au sens interne, il meurt k ce service, et, 
suivant rexpression des anciennes mythologks, l’ini- 
tlatcur doit itre tuy par l’initie. En langage yvangi- 
lique, il est dit que le Christ doit partir, afin que le 
©onsolateur ou Paraclet, qu’il nous envoie et qui est 
le Saint-Esprit, puisse venir k sa place, pour preparer 
son rigne en esprit a succyder k son rigne en chair. 

« L’Eglise actuelle n’a 6t6 chrytienne que de nom 
et elle ne Fa pas &y, en ryality, dans son essence, 
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car les dogmes des conciles et le pouvoir sacerdotal 
out die mis au lieu et place de la Bible qui, d’ailleurs* 
a in comp rise ; ii en est resulte que la Parole de 
Dieu est de venue impuissante a reg^nerer Fhuma- 
nitd. 

<c La Babylonie dont il est question dans r Apoca- 
lypse est celle d’aujourd’hui. Elle a comment apr&s 
le premier av&nement du Seigneur Jesus-Christ, et 
elle a continue jusqu’a nos jours. En effet* l’Eglise 
devient la Babylonie quand la charity et la foi cessent* 
et qu’a leur place commence F amour de soi; cet 
amour de soi se manifeste maintenant par Fesprit 
sectaire et clerical qui veut dominer les consciences 
et se substituer a Dieu. C’est Ik ce qui est entendu 
par Fabomination de la desolation et par Fobscurcis- 
sement du Soleil et de la Lune. 

« L’Eglise chr&ienne arrive ainsi a sa fin. La thdo- 
logie est peu en fionneur et son enseignement doctri- 
nal est impopulaire ; aussL* on ridiculise ceux qui 
defendent une foi irrationnelle; les vraies* doctrines 
sont mAme quelquefois confondues avec les dogmes 
et sont comprises dans une condamnation g^nerale 
de tout enseignement dogmatique. 

^ Le Seigneur agit comme un p&re qui instruit ses 
enfants d’une maniAre dans leur enfance, et d’une 
autre maniere quand ils ont F4ge de raison. A un 
siecle eclaire une foi aveugle n’estplus possible, mais 
la seule admissible est une foi basAe sur des preuves 
rationnelles et confirmees par des faits scientifiques. » 

Voil& ce que Fabbe Roca a admirablement compris 
et ctevdoppt dans sa belle etude sur le Monde non - 
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veau (i)« Ce souffre de justice et de verite qui s'eleve 
du fond de nos pires agitations, du fond des coeufs 
les plus tourmentes et des imes les plus turbu- 
lentes », c’est l’esprit du Christ qui nous a envahis, 
qui mine le monde et qui nous inspire. Alors se rea- 
lise ce que le Seigneur dit de Pierre qui reprisente la 
foi aveugle et de Jean qui represente la foi eclairee : 
4c En verite , en verite , je te le dis , quand tu etais plus 
jeune , toi-meme te ceignais les reins et fen allais a 
ta guise; mat's, lorsque tu auras vieilli , tu etendras 
les mains , et un autre te ceindra et te menera ou tu 
ne voudrais pas alter ». 

« Sur ce plan de vie, le lien social devient celui d’une 
fraternite fondee sur le principe social utilitaire (% 
utile) ; elle suffit cependant pour unir, au nom du 
Bien naturel, tous les hommes entre eux, comme les 
enfants d’un Pire commun. 

« La doctrine de revolution n’est plus, sur ce nou- 
veau fondement, un combat sauvage et desespire 
pour la conservation d’une existence purement mate- 
rielle, au nom de la force brutale primant le droit, 
mais elle devient un concours, une union, une coope- 
ration generale d’efforts de tous, pour l’etablissement 
d’une justice rationnelle destinee k gouverner les 
hommes. Aussit6t que Thumanite pourra atteindre 
a ce premier degre de sagesse, qui est un niveau supe- 
rieur de moralite, chacun reconnaitra qu’il n’est qu’un 
vase recipient du bien ou du vrai divins, ou qu’un 


i vol. gr. in-8. Ghio, editenr. Prix : 2 fir. 5o. Voir Tarticle de Ch* 
Darlet, n* 6 de X Initiation, 
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simple organe .de la vie de Dieu; et que de plus les 
richesses mat^rielles n’ont de valeur r^elle qu’autant 
qu’elles sont appr^ciees comme les signes repr&enta- 
tifs des richesses morales et spirituelles. » 

Puis l’ascension continuera. 

« C’est Intelligence rationnelle de la Parole qui 
£difiera l’Eglise suivante et la mettra a Tabri des 
atteintes du rationalisme. Dans TEglise du pass£, le 
dogme est une doctrine imposde sous une forme auto- 
ritaire, tandis que dans l’Eglise de l’Avenir, la doc- 
trine sera une v£rite presentee sous une forme 
rationnelle, et simplement proposde k la libre accep- 
tation de tous. En d’autres termes, la charity doit 
pr&lominer sur la foi dans la Nouvelle Eglise, et la 
foi ne sera plus que son instrument de d^veloppement 
et de progr&s. » 

<c La Nouvelle Jerusalem, tout en restant une, quant 
k son principe dominant, chez les difKrentes nations 
oil elle s’implantera, doit 6tre infiniment varide quant 
aux formes desonculte. Son fondement essentiel, son 
trait d’union universel chez tous les peuples est la 
charity, de m£me que le vrai qui la constitue est 
Tinstrument du Bien. 

<c On peut 6tre sauv£ dans tous les cultes, et mSme 
en dehors de tout culte, d£s lors qu’on est inspire par 
le sentiment de l’amour de Dieu et du prochain ; il y 
a des moyens infiniment varies pour satisfaire aux 
besoins spirituels de chacun, parce qu’il y a une 
diversity infinie dans les caracteres des hommes, mais 
la vari£t£ dans les formes et dans les degr^s ou qua- 
lity du perfectionnement spirituel de Thomme, n’ex- 
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chit pas Tunitd dn but qui est la pratique de la dwrritS 
et la fraternity 

«c La Bible de la nature contient des enseignements 
de la sagesse divine infiniment varies, de m4me que 
notre Bible ecrite. Seulenient, comme nous avons 
perdu de vue la notion des verit6s rivilics ou des 
vgritds spirituelles, nous devons, k la difference des 
Tr6s Anciens, qui les lisaient dans les choses de la 
nature terrestre, les rechercher prealablement dans 
notre Bible eerite, pour pouvoir ensuite les lire dans 
la Bible de la nature aussi bien que dans la Bible 
6crite. 

«c Etudiez bien la Bible, vous trouverez toujours 
que notre connaissance de la verity estun pas vers la 
regeneration : le vrai donne la forme au Bien (n), 
mais le Bien donne la vie au Vrai (i). 

« II y a toujours deux forces, qui contiennent 
chaque chose dans sa connexion et dans sa forme ; 
Tune agissant par dehors, pareille k Taction des 
atmospheres : c’est Tinflux de la nature ; et Tautre 
agissant par dedans, au milieu desquelles forces est la 
chose qui est contenue ; cette force agissante par de- 
dans est Tinflux divin. 

« Les forces agissant par dehors sont naturelles, 
non vives par elles-memes ; mais les forces agissant 

par dedans sont vives en elles-memes, contiennent 
toutes choses, et font que les choses vivent, suivant 
leurs formes ou leurs usages respectifs. 


« Ces deux forces m; ent done tous les corps 

en equilibre, et lein suivant leurs qualites 
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liberty ou un centre de gravite, autour duquel il y a 
un certain champ d’action, qui forme le domaine sur 
lequel s’6tend cette liberte. 

<c Le monde terrestre et ses creations, les astres et 
leurs atmospheres, et dans chacun de ces mondes ter- 
restres, les trois regnes de la nature forment une sorte 
de theatre representatif de la gloire du Dieu unique, 
et, suivant ces paroles du psaumexix,2, il est litt^ra- 
lement vrai que les cieux racontent la gloire de 
Dieu . 

4c L’etude des correspondances repose done tou- 
jours sur ce fait que le monde physique est purement 
symbolique du monde spirituel. S’il n’en £tait pas 
ainsi , il serait difficile de concevoir comment 
rhomme pourrait se former des id£es precises sur les 
choses qui sont au-dessus de la nature, c’est-a-dire 
sur les choses du monde spirituel.Ainsi, par exemple, 
s’il n’y avait pas une lumiere interieure qui appar- 
tient a la vie, k laquelle correspond une lumi&re ext 6 - 
rieure qui appartient au soleil, la vue physique 
n’existerait point, pas plus que la vue de resprit. 

« L’homme, a mesure qu’il se spiritualisera , 
apprendra par les choses correspondantes dans le 
monde terrestre, le sens interne qui donne a con- 
naitre ceque ces choses signifient (science transformee 
en sagesse, n). 

« La nature estle v£tement avec lequel le Seigneur 
se rev£t dans toutes ses creations : e’est le voile qui 
en partie cache, et en partie revele sa force. Il se 
iient derriere, guide ses mouvements et ajuste avec 
une precision math^matique toutes ses forces pour 
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corporifier sa propre vie, son propre amour, sa 
propre sagesse jusque dans des Stres humains qui 
deviennent son image , lorsqu’ils se font les vases 
recipients de sa sagesse (n) ; et sa ressemblance , lors- 
qu’ils se font les vases recipients de son amour (^). 

« L’homme n’est pas place dans un milieu fixe et 
immuable, car il herite du Seigneur le pouvoir de 
modifier son propre milieu pour s’adapter & ses etats 
changeants, et se perfectionne a mesure qu’il perfec- 
tionne 1’image de Dieu .en lui ; en un mot, k mesure 
que la substance vitale influant de Dieu en lui, sous 
forme d’amour, est re?ue et approprtee par lui a sa 
propre vie. 

« II doit done abandonner l’amour trop exclusit 
du cdte externe des choses, c’est-&-dire l’amour trop 
exclusif de la science, en tant qu’elle bouche les int£- 
rieurs parlesquels l’influx divin doit p£n£trer en lui ; 
cependant il ne doit pas pour cela renoncer k la culti- 
ver comme influx de la nature, car il faut qu’il la cul- 
tive dans un esprit de sagesse, qu’il la rattache k son 
principe originaire, la verite reveke de Dieu , pour 
la transformer en doctrine de sagesse (n, sixteme 
race). 

« L’homme mettra le m&me z£le, la mSme intelli- 
gence k se servir des verites naturelles et scientifiques 
pour le bien ; mais, au contraire de nos savants 
actuels, ils rendront ces verites de fait, dites scienti- 
fiques, servantes d ? une sagesse plus £levee. 

« La vraie sagesse qui est spirituelle doit reposer 
par ses fondements^sur la sagesse naturelle; si m6me 
la sagesse n’est pas naturelle en mfcme temps que 
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spirituelle, elle est aussi chim^rique que la throne 
sans la pratique. Pour croire r&llement il faut com- 
prendre, c’est-&-dire voir que la chose est vraie. 

<c Mais il n’y a pas de r£g£n£ration possible pour 
rhomme qui sait et qui ne fait pas ce qu’il sait. Le 
Seigneur veut habiter chez rhomme parce qu’il 
1’aime ; or, il ne peut l’aimer, ni habiter chez lui, k 
moins d’etre requ et d’etre reciproquement aime : 
c’est de Ik et non autrement qu’il y a conjonction 
avec lui, et c’est dans cette conjonction % avec la 
v£rit£, qui est £galement lui, que se r£v61ent toutes 
les beaut^s des correspondances du cdt6 exteme des 
choses avec leur c6t6 interne. » 

Parl’amour (^) rationnel (n) de Dieu, les hommes 
(1) de la septieme race auront reconquis l’Eden (n) les 
fruits de l’arbre de vie gueriront la maladie que cau- 
sSrent k Adam les fruits de 1’arbre de science, manges 
par rebellion k une £poque ok il &ait encore trop faible 
pour les supporter, et la pri&re des cabbalistes se 
rlalisera : « Pour la reunion du Tr6s Saint, que son 
nom soit lou£, et de son shekina, je fais ceci en 
amour et crainte, en crainte et amour, pour Turnon 
du nom (masculin) m (f&ninin) n\ en une harmonie 
parfaite (mttW). » 

★ 

* * 

Telle est, tr£s succinctement r£sum£e, Timpression 
dominante que nous a laiss^e le si int^ressant travail 
de M. Humann, dont nous ne saurions trop recom- 
mander l’dtude k nos lecteurs. 

Qu’il nous permette cependant une critique : 
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Pourquoi appeler Swedenborg « le second r£v£la- 
teur de la parole?.. »La longue suite d’adeptes qui, 
d’iige en 4ge, nous ont transmis le pr£cieux d£p6t de 
resotdrisme, les Fabre d’Olivet, les Saint-Martin, les 
Eliphas L£vy entre autres , ne ra^ritent-ils pas Ufle 
reconnaissance dgale, n’ont-ils pas droit aux mfemes 
hommages ? Aimons et admirons nos maitres pareil- 
lement, et non celui-ci de pr£f£rence k celui-liL 

George Montiere S* # . I.*. A 


$E f AROT DES $0ItMIEKS 

PAR PAPUS (l) 


g| N raconte qu’un jeune soldat, un jour de fSte, 
entr6 dans une dglise d’lrlande, tira un jeu de 
cartes, l’dtala gravement devant lui et se mit k le con- 
siderer avec tout le recueillement d’un pieux fiddle. 
Consider^ comme un pfofanateur, et menace d’une 
punition sdv£re pour cette violation de la majesty du 
saint lieu, il se justifia en disant : 

« Je suis pauvre, n’ayant pour fortune que les cinq 
sous par jour de ma solde. Faute d’argent je me trou- 
vais sans livre de prices ; j’ai cherch£ de bonne foi k 
y supplier et j’ai cru pouvoir y r£ussirau moyen de 
ce vieux jeu de cartes. Voici comment : 


(t) t vol. in-8 de 370 pages. — Carrt, dditeur, 58, roe Samt-AudrC 
des-Arts. Prix 1 9 £r. 
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<c L 'as me rappelle qu’il est un Dieu, seul crSateur 
et conservateur de toutes choses ; 

« Le deux me rappelle l’annonciation de la Sainte* 
VIerge par le ministSre de FAnge Gabriel ; 

« Le trots , le mystSre de la Sainte Trinity ; 

« Un quatre , les quatre £vang£listes ; 

« Un cinq me retrace l’idee des cinq vierges folles 
et des cinq vierges sages ; 

« En consid£rant le six je me rappelle Fouvrage de 
la Creation, auquel Peternel a consacr£ six jours. 

« Arrivant au sept , Je vois qu’il se repose ce jour-14, 
et que nous devons nous aussi nous reposer pour le 
prier avec plus de recueillement. 

« Le huite t le neuf me peignent la guSrison des 
neuf tepreux dont un seul remercia le sauveur ; 

« Le dix me remet en mdmoire les dix commande- 
ments de Dieu ; 

« Pour le Valet , je le laisse ; c’est un maraud; 

« La dame est pour moi Fembl&me de la reine de 
Saba, arrivant du fond de POrient pour admirer la 
sagesse de Salomon ; 

« Et le Rot me represente celui du Ciel et de la 
Terre que je dois adorer partout ou sa providence me 
conduit. 

« Enfin en comptant le nombre des points de mon 
jeu de cartes, j’y trouve les trois cent soixante-cinq 
jours de Fannie, de fagon qu’il me sert k la fois de 
Iivre de prices et d’almanach. » 

Combien sont aussi ing£nieuxet aussi instruits que 
ce soldat ldgendaire, et, parmi ceux-la mSme qui 
savent ce que cache notre vulgaire jeu de cartes, com- 
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hien sonten mesure d’en appr&ier la portae en pleine 
connaissance de cause ? Je ne parle pas des conjec- 
tures 01 i se sont perdus nos Audits sur Torigine du 
jeu de tarot , mais bien des occultistes qui y reconnais- 
sent d’antiques myst£res. II y a longtemps que les 
Rose-croix, les th^osophes, les Martinistes nous l’ont 
signal^ comme le reste presque intact du livre 
d’Enoch, des lames d’Herm£s, des clavicules de Salo- 
mon, mais qu’avons-nous appris d’eux pour com- 
prendre ce livre? Les symboles en sont restes jus- 
qu’ici, en dehors de l’initiation secrete, un probteme 
des plus difficiles. Les intuitifs comme Etteila, les 
savants comme Court de Gebelin n’en ont pu trouver 
de solution satisfaisante k ce que nous dit Eliphas 
Levy qui se flatte et s’&onne en m£me temps d’ « avoir 
retrouv^ intacte et ignorie encore cette clef de tous les 
dogmes, de toutes les philosophies de l’ancien 
monde ». 

Cependant, que nous apprend E. Levy ? 

II a d&ouvert que le point de depart du Tarot £tait 
dans le quaternaire ou tdtragramme sacr£, symbolist 
par lesquatre animaux mystiques, images des quatre 
Aments, et relation « du mot unique cache dans 
tous les sanctuaires ». II en a reconnu la trace evi- 
dente dans cette partie du Tarot qui subsiste comme 
notre jeu de carte moderne, k savoir les quatre cou- 
leurs et les quatre figures (r^duites aujourd’hui k trois). 
II est arrive enfin a cette definition remarquable du 
Tarot : « Un alphabet hieroglyphique et numeral 
exprimant par des caracteres et des nombres une 
s^rie d’idees universelles et absolues, puis une echelle 
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de dix nombres multiplies par quatre symboles et 
relies ensemble par douze figures ; plus quatre g£nies.» 
Mais, comme si son intuition s’&ait epuisee k cet 
effort, il nous laisse dans ces notions vagues sans 
pouvoir rattacher Talphabet hieroglyphique aux 
figures et aux nombres, au del4 des premieres lames, 
ni decouvrir Tharmonie de cette serie « d’id^es uni- 
verselles et absolues », ni mSme preciser le sens des 
grands arcanes. 

Voyez ses efforts pour les grouper (voir Rituel % 
chap, xxii et Dogme , pages 228 et suivantes). 

« Les vingt-deux clefs du Tarot, dit-il, d’abord 5 
en expliquent tous les nombres » (Ex. : la premiere 
explique les as); apr&s quoi il ajoute cette phrase k 
laquelle je ne sais s’il est possible de decouvrir un 
sens pratique : « Chaque nombre multiple par une 
clef donne un autre nombre qui, expliqu£ k son tour 
paries clefs, complete la revelation philosophique et 
religieuse contenue dans chaque signe ». (p. 355, Ri- 
tuel.) 

Voil4 pour l’ensemble; voici pour I’interpr&ation 
des arcanes : « La manure de lire les hteroglyphes du 
Tarot, c’est de les disposer soit en carrt , soit en 
triangle , en plagantles nombres pairs en antagonisme 
et en les conciliant par les impairs. Quatre signes 
expriment toujours Tabsolu dans un ordre quelconque 
et s’expliquent par un cinqui£me. Ainsi la solution 
de toutes les questions magiques est celle du penta- 
gramme . » 

Ainsi apr£s Fannonce de la d£couverte du t£tra- 
gramme comme clef, nous voici avertis qu’il faut y 
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joindre le ternaire et le pentagramme, sans que nous 
trouvions nulle part ni la liaison ni Implication ge- 
nerate d’aucune de clefs. 

Voulons-nous savoir ce qu’exprime le symbole de 
chaque carte? Voici ce qu’E. Levy appelle une expli- 
cation dogmatique : (Dogme, p. 228.) 

Arcane 1 . — Tout annonce une cause active, intel- 
figente. 

Arc. 2. — Le nombre sert de preuve & Tumt£ 
vivante. 

Arc. 3 . — Rien ne peut limiter ce qui contient tout. 


Arc. 7. — Mais il faut un seul chef aux oeuvres de 
lafoi. 


Arc. 11. — Riche en mis£ricorde et puissant pour 
punir. 

Arc. 19. — Son soleil est la source oil tout se re- 
nouvelle. 

Et ainsi de suite. 

Ailleurs toutefois nous trouvons un supplement 
duplication ; en voici des exemples : 

Arc. 7. — Balance, attrait et repulsion, vie, frayeur, 
promesse et menace. 

Arc. 11. — La main dans Taction de prendre et de 
tenir, la Force. 

Arc. 19. — Les mixtes, la t£te, le sommet, le 
Prince du ciel, etc. 

Ainsi les mots se multiplient sans se completer 
comme pour une expression incertaine : tant6t le 
sens est abstrait, tantdt il est concret, tout cela sans 


Digitized by 


Google 


LE TAROT DES BOHEMIENS 


227 

motif apparent, ou devoile, sans relation visible avec 
la lettre hebraique correspondante, sans lien d’un 
arcane k 1’autre, sans clef d’aucune sorte. 

C’est dans ces ten&bres que le livre de notre savant 
et ing^nieux ami Papus vient jeter une lumi^re aussi 
vive qu’inattendue,eclairant l’harmonie del’ensemble* 
precisant et justifiant tous les details essentids. 
La nettete bien connue de son esprit scientifique ne 
pouvait lui laisser de repos au milieu de notions 
si confuses ; il a voulu les edaircir et son intuition a 
repondu par la d&ouverte d’un detail dont nous par- 
lerons plus loin, k savoir le caractde intermediate 
du quatrifeme terme du tetragramme qui reporte sur 
la Trinity la clef universelle du Tarot. 

Ceci merits des d^veloppements que nous ne pou- 
vons donner sans nous etendre un peu sur les theo- 
ries fondamentales de ce livre. 

II est partage en trois divisions princi pales: 

La clef generale du Tarot pris dans son ensemble ; 

^interpretation des arcanes majeurs au moyen de 
cette def; 

Et l’usage du Tarot precise par quelques-unes de 
ses applications ; ce que l*on pourrait appeler le Tarot 
pratique. 

Avant d’aller plus loin il n’est peut-£tre pas superflu 
pour tous nos lecteurs de rappeler en quoi consiste 
le Tarot. 

La partie qui en est designee sous le nom d 9 Arcanes 
mineurs n’est pas autre chose que notre jeu de cartes 
ordinaire retabli dans son etat primitif par les deux 
iegferes modifications que void: 
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i° Aux trois figures (roi, dame et valet) on en 
ajoute une quatriSme, le cavalier . 

Aux noms de trifles, coeurs, piques et carreaux, on 
substitue ceux de batons, coupes, epees et deniers . 

Quant k l’autre portion, celle qui, dans les anciens 
jeux de cartes, portait sp&ialement le nom de tarots 
ou triomphes, elle se compose de vingt-deux cartes 
dont chacune porte une figure et un nom diff&rents ; 
dans le jeu du tarot elles servaient d’atouts. Ce sont 
les arcanes majeurs . 

Pourquoi ces quatre figures, pourquoi ces quatre 
couleurs, que signifient ces vingt-deux symboles difR- 
rents ; quels arcanes sont caches sous les uns et 
les autres ? 

Pour nous le faire comprendre, Tauteur entre en 
mattere en interpr^tant d’abord le nom sacre Iod-Hi- 
Vau-Hi (Jehovah), ou Inri des chr&iens et des alchi-. 
mistes, ou encore Rota anagramme du mot Tarot et 
autre forme du nom Divin (i). II nous donrie ensuite 
l’6sot£risme des nombres, puis les rapports des nom- 
bres aux lettres du nom Sacr£. II est alors en 
mesure d’interpr&er, par la loi des elements du t£tra- 
gramme ainsi expliqu£, non seulement la s£rie des 
arcanes mineurs, mais aussi celle des arcanes majeurs 
et les rapports des uns aux autres. Le tarot tout 
entier se trouve ainsi ordonn6 avec clart£ et precision. 

(i) Inri, s’dcrit ; et Rota » s’^crit : A'TQ 

La lettre P. ou rau des Grecs, superpose au tau donne la figure de 
la Croix an see, c’est-4-dire l’union de l’esprit k la mati&re, la syllabe 
W-Vau. 

Les deux autres lettres ( lod rlpltl avec une liaison ou a et co), don- 
nent les deux extr^mit^s de 1'Infini, lod et HI. 
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II ne reste plus qu’i expliquer le symbolisme des 
figures ; c’est l’objet de la seconde partie. Cette expli- 
cation se deduit de l’esoterisme des vingt-deux lettres 
de Talphabet hebreu, c’est-a-dire de l’esot^risme de 
la forme, emprunte lui-m£me, comme on le verra, k 
celui des nombres. 

Ainsi se trouve developp^e et demontree aveq pre- 
cision la definition precitee qu’E. Levy donnait sans 
pouvoir la justifier suffisamment: le Tarot est un 
alphabet hieroglyphique et numeral . 

ArrStons-nous un peu sur les premiers principes 
de cet ensemble qui vont nous apprendre ce qu’est 
reellement le Tarot. 


★ 

♦ * 

( 

Nous remarquons d’abord, comme nous venons de 
le dire, que le symbolisme de la forme exprime par 
les lettres, derive de celui des nombres ; (nous verrons 
comment un peu plus tard), de sorte que c’est k 
celui-ci qu’il faut remonter, en derni^re analyse. 

Notons maintenant que le Nombre est la premiere 
conception metaphysique qui apparait k resprit 
humain, au-dessous de Y Inconceivable. Des qu’on parle 
de YEtre , quel qu’il soit, il n’est possible de le perceyoir 
qu’k condition qu’il soit distinct du Non-etre, son 
oppose. La pluralite intervient done aussit6t et Ton ne 
peut retrouver l’unite qu’en groupant ces deux antago- 
nismes en un Etre nouveau compose de plusieurs 
elements agglomeres. En dehors de TAbsolu, l’Etre 
ne va done point sans le Nombre ; la forme ne vient 
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qu’aprSs, car elle n’est pas indispensable k I’idfe de 
Nombre. 

Cette premiere observation nous fait d£j& voir jus- 
qu’& quelle hauteur d’abstraction remonte la cons- 
truction du Tarot : elle doit nous faire penser que 
son symbolisme n’est pas une simple fantaisie d’ar- 
tiste d£nu£e de science et de precision : la suite va 
nous le prouver davantage. Voyons, en effet, parmi 
les Nombres lequel peut Stre choisi comme base, 
pour rester dans les jnSmes hauteurs metaphysiques. 

Est-ce V Unite ? Consid£ree seule elle renferme 
toutes les existences, mais en potentiality, en virtua- 
lity seulement ; elle est alors l’lnconcevable lui-myme; 
elle ne nous dit rien du monde reel\ elle n’est pas le 
Nombre ; elle reste au-dessus de lui et de notre intel- 
ligence, k moins que nous ne Fopposions k la plura- 
lity, au nombre Deux . 

Mais dys ce moment notre chofx se divise et 
devient fort embarrassant. Pourquoi pryfyrer YUn au 
Deux qui seul le rend intelligible ? 

Et que nous nous arrStions k Fun ou k l’autre, ou 
nous serons condamnys avec YUn k l’incompryhen- 
srble, en adoptant l’t/n, ou perdre en adoptant le 
Deux , la simplicity, FUnity sans laquelle il n’y a point 
d’Etre consistant. Nous ne sortirons de ce dilemme 
que parle nombre qui renferme a la fois la duality et 
Funity, c'est-i-dire le 3. Tel estle fon&ement de la 
Trinity, etFobservation prouve qu’elle r£gne en sou- 
veraine sur la nature entiere. Tout y est partag£ en 
•yiements qui s’opposent pour se neutraliser, en con- 
traires cherchant Ieur equilibre; FEtre, la Vie, le 
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Monde, sont constitu^s par la combinaison toujours 
instable de ces contraires, qui font la mobility de la 
dualite dans TUnit^. « Trots termes , nous dit fort 
Ken Papus, constituent done toute rdalite de quelque 
ordre que ce soit, et ces trois termes se r^sument 
dans un seul lout . Cette v£rit 6 s’applique aussi bien 
en physique qu’en m£taphysique ; les travaux de 
Louis Lucas sur la physique et la chimie, ceux de 
Wronski sur les mathematiques, sont un argument 
irresistible & opposer k ceux qui pensent qu’un principe 
philosophique est une sornette sans portae pratique. » 
On peut y ajouter Texemple de toutes les religions, et 
de celui des philosophies les plus profondes, depuis 
Aristote et Platon, jusqu’a Hegel et son dcole. 

Ainsi 3 sera le nombre fondamental du Tarot. On 
objectera que, preeminent dans sa partie la plus 
connue et la plus apparente il est divise par 4 
(4 figures et 4 couleurs) ; qu’il a 10 nombres dans 
chaque couleur ; qu’il se compose au total de 78 cartes 
dont 26 pour les arcanes mineurs, 22 pour lesautres, 
et qu’aucun de ces nombres n’est divisible par 3 ,ce 
qui semble dementir immediatement notre premiere 
conclusion. Ceci merite explication : Ce ne serait pas 
assez d’objecter la presence dans les 22 arcanes ma- 
jeurs du o qui les reduit en realite & 2 1 (ou 3 fois 7) 
effectifs, et que les arcanes mineurs se partagent en 
series qui correspondent & ces 3 septenaires; allons x 
plus au fond du sujet en montrant comment le 
nombre 3 est la source d’ou derivent le 4, le 7 et 
le 10. 

Comprenons bien d’abord le 4 ; revenons pour cela 
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4 la conception prec^dente de la Trinity ; elle nous a 
fait apparaitre en realite 4 termes. , 

L’Unit£ non encore segments, et, par suite, incom- 
prehensible pour notre intelligence humaine ; premier 
terme design^ par le chiffre 1 ; 

L’unite multiple, seule, intelligible k Thomme et 
qui comprend dans sa plus haute abstraction deux 
parties opposees, c’est- 4 -dire telles que Tune soit la 
negation de l’autre ; ce sont les deuxteme et troisi&me 
termes d&ignes par les chiffres 2 et 3 ; 

Et enfin, une unite qui rassemble les deux termes 
precedents en les equilibrant pour mettre fin k Tanta- 
gonisme des contraires dans lequel l’Etre ne peut 
subsister. Ce dernier terme est designe par le 
chiffre 4(1). 

On voit par 14 que les nombres 4 et 1 sont du mSme 
ordre, en ce que tous deux sont des Unites; seulement 
ces unites sont de degres differents, la premiere etant 
simple tandis que la seconde est multiple. Le nombre 
4 est done comme la condensation de 1 ; 4 son 
tour, il devient, en se segmentant de meme, le chef 


(1) II est bon d’observer h ce propos que la Trinite fondamentale est 
reprlsentle par les auteurs de difftrentes manures selon qu'on y com- 
prend l’lnconcevable designeparle chiffre i, ou qu’au contraire on 
reserve ce chiffre pour la premiere manifestation intelligible, celle qui 
s*oppose k 2. 

Ainsi on peut avoir pour symbole de la Trinity : 


08 : i.lePfere (Inconce- 
vable). 

2. la Mfcre 

3 . le Fils (le Verbe) 

4. le Saint-Esprit 


ou : o l’lnconcevable 

1. le pfcre et mfcre 

2. le Fils 

3 . le Saint-Esprit 


ou encore simplement 

1. le Pfere(etMfcrt) 

2. le Fils 

3 . le Saint-Esprit 


Mais ce ne sont Id que des representations difftrentes d’une seule et 
m£me doctrine. II faut y prendre garde car ces differences engendrent 
trbs aisement des querelles de mots que, faute de remonter k leur orU 
gine, on prend pour des divergences rondamentales. 

Dans le livre de Papus, la Trinite est exprirnde par le dernier des 
symboles ci-dessus (i le Pfcre, 2 le Fils et 3 le Saint-Esprit). 
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d’une trinite dedeuxi^me ordre (4, 5 , 6) dont le der- 
nier terme, le rdsultat ultime sera 7. Le nombre 7 est 
done une unite de troisi&me degr 6. 

De interne 10 en sera une de quatri^me degre, et 
ainsi de suite. 

En materialisant ces abstractions, je comparerais 
volontiers les nombres 1,4, 7, 10, i 3 , etc., k ces 
produits pyrogens de la chimie organique, obtenus 
parTeffet continu de la chaleur qui, opposant par dis- 
sociation les elements d’un gaz relativement simple, 
determine entre eux une s£rie de combinaisons de 
plus en plus complexes, et en m£me temps de plus 
en plus solides, materielles (par exemple le gaz acety- 
lene qui descend ainsi jusqu’e Tacenapht^ne cristal- 
lise, et jusqu’i 1’isolement du charbon pur si Ton 
poursuit la combustion). C’est de la mSme mani&re 
que rUnite supreme, toute metaphysique, arrive de 
trinitfe en trinit^s k se condenser, & se rea/*serdepuis 
l’Absolu jusqu’i la mature, jusqu’i Pultimate mate- 
riel, jusqu’au Neant, 0 . 

Cette s£rie semble indefinie. Elle Test, en effet, . si 
Ton veut nombrer tous les chainons qui s£parent Pun 
duO, l’incomprehensibledu Neant, non moins incon- 
cevable. Mais on peut en trouver cependant la for- 
mule g^n^rale dans la loi universelle d’analogie, en 
songeant que la Trinite doit partager, elle aussi, cette 
serie en trois mondes. Les deux extremes vont se per- 
dre daus les limites inabordables k Phomme de Pln- 
fini et du Neant, — de Dieu et de la mature — tandis 
que Tintermediaire seul nous est compietement per- 
ceptible. 
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La Creation nous oflxe done, dans son incommen- 
surable infinite trois nombres ddfinis : 

Les deux extremes : 

Monde divin, celui de l’Essence et de l’Etre ; 

Monde materiel, celui de la substance etduN^ant. 

Et le Moyen : 

Monde sensible, celui de l’homme. 

Exprimez l’Etre dans chacun de ces mondes par s a 
formule la plus abstraite, la Trinity, et vous aurez 
pour l’expression la plus ra£taphysique du Cosmos, 
une s£rie de trois Trinit^s enveloppfe dans une 
Unit£ qui les embrasse toutes en reunissant PEtre au 
Non-Etre. Au total io nombres differents. 

C’est ce que fait la cabale par les dix S^phirot. 

C’est ce que fait la numeration d£cimale qui, a de 
trfcs rares exceptions pres, est celle de tous les peuples- 

C’est ce que font les religions fondles k peu pr&s 
toutes sur la Trinite. 

C’est ce que fait le Tarot comme nous allonsle 
voir. 

C’est id que se place l’ing&iieuse observation de 
notre savant auteur sur le nombre 4 consider dans 
las6riedes nombres, observation quLenfaisantrecon- 
naitre la Trinite sous la forme du quaternaire, relie la 
T&ractis pythagoricienne a la Trinity des religions, 
et live la difficult^ ou E. Levy semble avoir iehoue* 
En voici l’explication fort simple empruntie k l’ou- 
vrage lui-mime qui l’appuie sur le nom sacri Iod-H6- 
Vau-He, symbole du tdtragramme. 

f Au deli dela Trinite considerie comme k>i, rien 
n’existe plus. 
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<c Aussi trois lettres seulement constituent-elles 
le grand nom sacr6. Le quatri&me terme de ce nom 
est fbrm6 par la seconde lettre, le H 6 , r£p£t£ de nou- 
veau. 

« Cette r^pdtition indique le passage de la loi Tri- 
nitaire dans une nouveUe application ; c’est, k propre- 
ment parler, une transition du monde metaphysique 
au monde physique ou, en g£n£ral* d’un monde 
quelconque au monde immediatement suivant. 

« La connaissance de cette propriety du second He 
est la clef du nom divin tout entier, dans toutes les 
applications dont il est susceptible. » 

Ainsi, dans le tetragramme, quatre ne doit pas &tre 
consid£r£ isol&ment ; il appartient k la fois a la pre- 
miere trinity qui l*a engendr£ et a la suivante qui 
n’est que son developpement. Il en est de m&me et 
par la m&me raison des nombres 7, 10, i 3 , etc... Que 
si Ton consid^re une s£rie de Trinitds, le terme quatre 
ou analogue k quatre qui s’ajoute k la derni£re 
exprime le retour de cette derni£re trinity a la pre- 
miere de fagon que leur ensemble forme un cercle 
forme, un cycle contrnu. 

Revenons k notre tarot. Dans ses arcanes mineurs, 
pour chaque couleur nous trouvons io nombres, soit 
une trinite triple, embrassant les neuf premiers plus 
un terme de transition le 10. Il comporte quatre 
figures, dont la quatrieme le valet est le terme de 
transition. Il a quatre couleurs, y compris celle 
des deniers qui joue le mfime r 61 e. 

Ceux-ci ou ferment le cycle des couleurs en rame- 
nant au b£ton, ou nous font passer des couleurs aux 
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figures, de mSme les valets nous font passer des cou> 
leurs aux nombres et les dix nous conduisent d’une 
couleur k la suivante, sauf le dernier, celui des 
deniers, qui est le passage de retour des arcanes mi- 
neursaux arcanes majeurs (i). 

Observons-nous les arcanes majeurs, — en faisant 
abstraction du nombre special 0, puisqu’il n’est ni 
dans notre raisonnement ni dans notre numeration (2) 

Nous trouvons vingt et une cartes partagees en trois 

series de Trinites doubles, plus une derniere trinite 
isoiee qui sertde retour k la premiere; au total quatre 
trinites, y compris le terme de transition destine 4 
fermer le cycle des vingt et une lames. 

Chacune des trinites doubles se complete par le 
premier terme de celle suivante qui est leur nombre 7 
(correspondant de 4), et leur terme de transition. 


comme voici : 

(1,2, 3 ) (4, 5 , 6 ) — 7 

(7, 8, 9) (10, 11, 12) — 1 3 , etc... 

Recapitulons cet ensemble : 

Inscrivons en tSte sa loi Universelle, la Trinitd ; 
Viennent ensuite : les arcanes majeurs : 

(1, 2, 3 ) — ( 4 * 5 , 6) — 7 

(7,8.9) — 10,11,12) — 1 3 

(i3, 14, i 5 ) — (16, 17, 18) — 19 

19, 20, 21. 


/ , \ L’&riture du nombre 10, — l’unit^ accoUe auzdro, c’est-4-dire la. 
jonction des deux infinis extremes — exprime parfaitement ce lien. 

J*> ' 

ti&re 

•tSre suivante paru'n ’nouVel influx, dans un nouveau jour de Brahma. 
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Suivent les quatre couleurs et leurs d^veloppe- 
ments. 

Biton — Coupe — Ep6e — Deniers. 

Leur premiere subdivision : 

Roi — Dame — Cavalier — Valet. 

Et enfin leur derni&re, les nombres divises par tri- 
nit 6s : 


I, 2, 3 , 

I, 2, 3 , 

1, 2, 3 , 

1, 2, 3 , 

4’ 5 , 6, 

4 > 5 > 6 » 

4, 5 , 6, 

4 > 5 , 

00 

r 

VJ 

00 

VO 

7 » 8. 9, 

7» 8, 9, 

; les dix transitoires. 



10, 

10, 

10, 

10. 


L’inspection de ce tableau soul&ve deux questions 
que nous ne pouvons negliger : 

Premiere question. — Comment les trois series de 
notre ensemble ne paraissent-elles pas se relier Pune 
avec l’autre : les arcanes majeurs ne se relient pas 
aux mineurs, et dans ceux-ci les couleurs ne sont 
qu’imparfaitement r£unies aux figures : il y a 14 
comme trois mondes cycliques distincts l’un de 
Pautre. L’Unity est-elle done discontinue dans sa 
multiplicity, ou sinon oil est le trait d’union ? 

Deuxifeme question. — Pourquoi les arcanes ma- 
jeurs sont-ils partag^s en septenaires, au nombre de 
trois tandis que ceux mineurs au moins dans leurs 
nombres le sont en trinitds au nombre de 4. Pour- 
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quoi aussi dans les arcanes majeurs les termes de 
transition ne sont-ils pas distincts des autres com me 
dans les arcanes mineurs ? 

Notre savant auteur fournit k la premiere question 
une riponse excellente qui complete Tharmonie de la 
thiorie: le lien des diverses series circulaires qui 
partagent Tensemble c’est l’analogie qui fait rayonner 
partout comme d’un centre entouri de cercles suc- 
cessifs la signification propre de chaque terme du 
titragramme. Aussi la thiorie ginirale est-dle risu- 
mie par des tableaux auxquels leur forme circulaire 
couple en secteurs donne une clarti et une simplicity 
saisissantes. II suffit d’un coup d’ceil pour voir que les 
arcanes majeurs rayonnent sur les arcanes mineurs; 
et que, parmi ceux-ci, les couleurs rayonnent sur les 
figures et les figures sur les nombres d’apris ce prin- 
cipe fort simple : 

Chaque terme correspond, d’un cercle k Tautre, k 
ceux du mime rang. 

Ainsi pour se borner k un exemple, les arcanes 
majeurs de l’ordre des unites correspondent aux rois, 
unitis des figures ; aux as, aux quatre et aux sept qui 
sont les unites de divers ordres des nombres. 

Quant k la deuxiime de nos questions, elle ne se 
trouve pas ripondue explicitement dans Touvrage > 
<sans doute parce qu’elle a paru trop simple k l’auteur. 
II peut Stre cependant utile d’en essayer ici la solution, 
die achivera de faire comprendre cette ingdiieuse 
def du Tarot. 

Les arcanes majeurs sont group6s, avons-nous dit, 
en trois sines de trinitis doubles, ou senaires, for- 
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mant avec les termes intermediaires trois septenaires, 
outre la Trinitd de transition, mais ni‘ le quatri &ne 
terme d’aucune de ces trinites, ni le septifcme terme 
de chaque senaire ne sont distincts ; on le voit par 
notre resume synoptique donne touti 1 ’heure, ils soat 
confondus dans le second des groupes qu’ils relient. 
Ainsi le tout ne fait qu’une serie uniforme et ininter- 
rompue de septenaires. 

Au contraire, les arcanes mineurs se partagent en 
trois series bien distinctes (couleurs , figures et 
nombres) ou trois series de trinites suivies chacune 
d’un terme de transition apparent et distinct (deniers, 
valets et 10). 

Le nombre caract&ristique des arcanes majeurs, 
semble done etre sept, avecunenchainementcontinu; 
tout y est encore enveloppe. 

Le nombre caracteristique des arcanes mineurs 
est 10, et tout y est distinct, multiple, d£ve- 
loppe. 

Que signifie cela? Que l’ensemble des arcanes 
majeurs exprime une manifestation de l’lncompr^- 
hensible d’un ordre superieur a celui des ar canes 
mineurs ; car nous avons vu que les nombres les plus 
grands correspondent aux plus grandes condensa- 
tions. La premiere serie (arcanes majeurs), represente 
les lois et les types de toutes choses. Le rdel s’y reunit 
A l’id£al, bien qu’on puisse d£j 4 les distinguer, e’est 
ce qu’expriment les trinites doubles , et le nombre 
sept, unite de troisiemedegr£;la seconde s^rie (arcanes 
mineurs) repr&ente le monde r 6 el, la realisation des 
principes, des lois et des types, dans la multiplicity 
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absolue que le dix symbolise, comme nous 1’avons 
remarqu£, par son nombre et par sa forme. 

Symbolist en nombre, 1 ’ensemble du Tarot peut 
done se repr&enter comme suit par les 4 degr£s suc- 
cesses de Tunit6. 

II exprime Tfetre Supr&me 1 

Son esprit est la Trinity realisee par .... 4 

Son dme est dans l’ensemble des arcanes ma- 


jeurs dont le caract&istique est 7 

Son corps est dans les arcanes mineurs qui se 

caract^risent et se r&ument en 10 

Li est le quatriime terme qui, par revolution 
revient k . 1 


Les arcanes majeurs appartiennent au monde 
celeste angelique, la synthise y domine; ceux 
mineurs sont 1’image du monde terrestre; aussi 
nous trouvons au chapitre qui les concerne deux 
tableaux remarquables qui, d’un coup d’oeil, font res- 
sortir l’analogie de leur distribution avec l’organisa- 
tion humaine. 

Par Ik se confirme et s’dclaircit la correspondance 
intime, signalee tout k l’heure entre les arcanes des 
deux ordres; ceux minburs sont sous Tinspiration et 
la direction des majeurs, et tous sont p£n£tr£s par la 
loi Divine commune, la Trinite, TUnit^. 

Par Ik se comprend, enfin, l’importance capitale 
des vingt-deux grands arcanes k qui la plus grande 
place est faite dans cet ouvrage et dont nous avons 
encore k parler plus specialement. 

* 
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Tout ce qui prtekde est emprunt£ exclusivement k 
la signification des nombres , mais le Tarot porte 
des figures aussi ; c’est « un alphabet hieroglyphique 
et numeral ». Le choix de ses hteroglyphes n’est pas 
plus arbitrage que celui des nombres, mais jusqu’ici 
ils n’&aient gu£re mieux expliqu^s les uns que les 
autres; ici encore notre savant ami a su faire une 
pleine lumi£re k force de travail et d’intuition, en 
s’assimilant les travaux des occultistes les plus £mi- 
nents. C’est dans l’alphabet hdbraique de vingt-deux 
lettres, r^pondant, comme on le savait, aux vingt- 
deux arcanes majeurs, qu’il trouve la clef du symbo- 
lisme. II fautse rappeler que cet alphabet est consti- 
tu6 de toutes les combinaisons de Ylod et que la lettre 
Iod qui est la dixieme , represente, comme le nombre 
10 « Tunite-fin qui est en m£me temps 1’unite-prin- 
cipe », fermant et rouvrant le cycle kernel de 1’uni- 
verselle existence. 

On sait aussi comment Fabre d’Olivet a rdtabli, 
danssa Langue Hebraxque restitute, les signes hi£ro- 
glyphiques d’ou sont ddriv^es les lettres h^braiques. 
En appliquant aux vingt-deux arcanes le sens ainsi 
trouv6 k chacune des vingt-deux lettres, confirm^ 
d’ailleurs par les occultistes les plus celebres, Papus 
arrive k d^montrer entre la figure de chaque lame, le 
sens de la lettre et la signification du nombre corres- 
pondant une concordance si complete et si lumi- 
neuse qu’elle ne laisse aucun doute dans Tesprit du 
lecteur. Le Tarot devient ainsi une traduction popu- 
late de la m&aphysique la plus £lev£e et d’une phi- 
losophic k laquelle se rattachent les noms des plus 
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grands g6nies ; d’autre part, par l’alphabet h^braique 
il se rattache aux origines au moins voisines du lan- 
gage dans lequel sont Merits les principaux mono* 
ments th^osophiques de l’Occident, le Sepher Jezixah* 
le Sohar, la Gen&se. 

On comprend ’qu’il est impossible de donner id 
m&meune kteedeces interpretations hi&oglyphiques; 
nous ne pouvons du reste faire plus que d’indiquer 
les bases de cet ouvrage si condense et si rempli; un 
pared trait£ ne s’analyse pas plus qu’il ne se lit rapi- 
dement ; il le faut etudier, approfondir comme il m£rite 
de l’fetre pour faire ressortir de son laconisme voulu 
et s£v£re tous les tr£sors qui s’y cachent k peine. 
Contentons-nous done d’un aper^u rapide de leur 
ensemble pour confirmer les principes pour ainsi dire 
pr£liminaires que nous avons essay 6 de r^sumer en 
cet article. 

Les trois septenaires correspondent aux trois 
mondes indiqu£s plus haut : 

Les lames 1 k 6 racontent la creation du monde 
divin, ou Theogonie* 

Cedes 7 £ 1 2 disent la creation de l’fitre interme- 
diate, l’homme : e’est YAndrogonie. 

Cedes 1 3 k 18 tracent la creation de l’Univers 
physique et sa vie : e’est la Cosmogonie. 

. Enfin les trois derni&res donnent le retour a l’Unit£- 
Principe, ou la synthase de l’&tre, dont les dix-huit 
premieres repr&entent 1’analyse. 

. La loi trinitaire r£gne dans les details comme dans 
l’ensemble. Chaque senaire r£solu dans le septi&ne 
terme qui le suit se compose de deux trinit£s de valeur 
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contraire ; Tune positive, Pautre negative, de sorte que 
la seconde est la contre-partie, la realisation de la 
premiere. Cette loi est parfaitement apparente dans le 
tableau synoptiquele plus important de tout Pouvrage 

la page 226); c’est la clef generate de cette partie 
cssentielle. 

Enfin, toujours d’apris la m6me loi et celle de 
Panalogie qui fait PUnit£ dans Pinfinie multiplicity 
de TUnivers, chaque lame a trois sens correspondant 
aux trois mondes. 

Les lames 1 & 7 (du monde divin) rayonnent par 
leur deuxi^me et troisi£me sens dans les mondes 
intelligible et sensible (ou humain et physique). 

Celles 7 k 12, dont le sens propre est le deuxiSme, 
ont pour ainsi dire, par leur premier sens, la t&e 
dans les cieux, et, par leur troisteme, les pieds dans 
la matiSre. 

Celles 1 3 & 18, dont le sens propre est le troisteme, 
sont illumindes dans leur premier et deuxteme sens 
par les mondes humain et divin. 

C’est un lien de plus qui s’ajoute k ceux signals 
d£j&, entre tous ces arcanes majeurs. 

II est facile de concevoir par Ik k quelle richesse de 
combinaisons cet ensemble peut se prSter, soit qu’on 
lui demande la theorie d’un monde, soit que l’on 
rapproche une lame ou une sdrie de lames de mondes 
diflterents. C’est en quoi consiste Part de manier le 
Tarot. Papus y a consacr6 la troisi&ne partie de son 
livre, en la d^veloppant au moyen de quelques 
exemples detailles, mais en remarquant que ces appli- 
cations sont innombrables, capables-qu’elles sont de 
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repondre aussi bien aux meditations les plus pro- 
fondes du philosophe qu’auxxonsultations de Phomme 
inquiet de Pavenir et oblige de confier au pretendu 
hasard le soin de combiner les lames. C’est ici que se 
place P art de tirer les cartes auquel un long chapitre 
ne pouvait manquer d’etre consacre dans cette reve- 
lation du Tarot : Ik aussi se presentent les jeux dits 
de hasard dont notre ingenieux auteur rattache claire- 
ment Porigine au Tarot. 

Mais nous ne pouvons faire plus, dans cet article si 
long dej &, que de nommer ces interessants chapitres. 

★ 

♦ ¥ 

Personne ne s’etonnera que Papus ait su mettre 
dans ce nouvel ouvrage, necessairement abstrait 
commeun traite de mathematiques ou de philosophic, 
la clarte et la precision auxquelles il a accoutume ses 
lecteurs. De nombreux tableaux synoptiques, des 
pantacles anciens que les theories du texte edairent 
d’un jour inattendu, enfin une reimpression aussi artis- 
tique que rigoureuse du Tarot (oeuvre depuis longtemps 
desiree de tous les occultistes) ajoutent encore k la 
clarte et k Pinter6t de cet ouvrage si remarquable en 
lui-m£me. 

On ne peut trop faire ressortir aussi avec quelle 
modestie et quelle deiicatesse l’auteur a voulu faire 
dans son oeuvre une place, qu’il me sera bien permis 
de trouver parfois beaucoup trop large, k tous ceux 
qui ont touche si peu ou si faiblement que ce soit k 
l’etude du Tarot ; ou mime k tous ceux, grands ou 
petits, qui s’honorent de collaborer avec lui k l’etude 


Digitized by LjOOQle 


LE TAROT DES BOHEMIENS 245 

de Pocculte. Ceux d’entre eux qui ne sont point cites 
re^oivent du moins, par une charmante attention, la 
dedicace de quelqu’un des chapitres du livre. 

Le titre, on Fa pu voir, ne dit rien de trop en 
annongant ici une clef absolue M la science occulte k 
Pusage des Initids. C’est 1 en effet, un livre dont 
l’etudiant en occulte ne pourra se passer ; il ouvre, il 
explique ce livre d’Herm^s que les mages de PEgypte 
antique mettaient entre les mains du Neophyte d&s le 
debut de son initiation lui laissant la tdche de le m£- 
diter et de l’apprendre. La clef n’en etait plus conser- 
ve qu’en secret par les initios inconnus et rares qu’il 
est toujours si difficile de rencontrer. La voici recons- 
truite et divulgue ; k l’etudiant maintenant d’appren- 
drei s’en servir; voici le premier manuel de science 
occulte qui peut lui faire ouvrir le sanctuaire ; que le 
jeu du Tarot en mains, maitre de toutes les explications 
du present ouvrage il s’exerce k comprendre, k deve- 
Iopper les profondes combinaisons, les questions 
transcendantes dontces soixante-dix-huit images popu- 
lates lui r&ervent la solution. C’est Ik qu’il trouvera 
le mystere divin de la creation, et celui plus profond 
encore de la mort qui rajeunit; c’est Ik qu’il peut par 
sa perseverance derouler tous les tresors de science et 
de sagesse qui ont illumine les plus grandes intelli- 
gences de tous les temps. Voici le dictionnaire du 
langage occulte, k l’etudiant de traduire et de com- 
menter les merveilles du texte sacre. 

F.-Ch. Barlet. 
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(Suite.) 

§ ?L falJait s’attendre A ce que la science moderne qui 
j-niele miraculeu xet n’admet que le rationnel portAt 
it la doctrine du libre arbitre, ce miracle incessant, ce 
coup terrible apres lequel il semble qu’elle ne se 
rel&yera point., M. Spencer a joute qu’elle n<» saurait 
s’accorder avec les conceptions recentes de la cosmo- 
logie ni avec la loi de revolution. On ne comprend 
pas,en effet, comment des volont^s isoMes et indepen- 
dantes ne ddrangeraient pas t6t ou tard 1’ordre et le 
processus universels. Si les affinit^s chimiques etaient 
libres, il n’y aurait dans la nature que confusion et 
contradiction. Les corps bruts, les Stres organises, et 
Thornme lui-m&me ne sont que des syst&mes de 
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forces coordonn&s, appropri&s au milieu danslequel 
ils s 'integrant et se d£sint&grentet duquel ils re$oivent 
les. impressions qui les modifient et les transforment 
sans cesse. Consolons-nous done de la perte de notre 
liberty rendons grice k la biologie de ce qu’elle nous 
a enfin ouvert les yeux et de ce qu’elle nous a instruit 
sur notre r61e exact et sur notre fin r&lle. 

11 se passera certainement du temps avant que nous 
nous habituions k notre nouvelle et humble condi- 
tion ; ce n’est pas seulement de notre orgueil qu*on 
exige le sacrifice, notre dignifo d’homme, tout ce que 
nous aimons et respectons par-dessus tout, Fid£al et 
la vertu sont renvers£s par Pimplacable veritd ; elle 
nous d£robe les plus pr^cieux des tr£sors, elle ne 
nous laisse rien en ^change et nous nous demandons 
s’il n’y a pas ddrision k van ter les bienfaits des d6cou- 
vertes de nos savants quand on les compare aux maux 
qu’elles nous causent. 

Mais quittons le terrain spdculatif et toumons-nous 
vers le c6t6 pratique du positivisme* Depuis long- 
temps la philosophic n’avait pr&endu ni reformer ni 
m&oae guider lek mceurs, elle respectait assez la reli- 
gion pour que cette derni&re p tit remplir avec autorit£ 
la mission active qu’elle lui abandon nait. Avec les 
system es dont nous parlons on ne pent plus recourir 
k la thfologie ou k la tradition, il faut chercher dans 
la foi en l’explrience rationnelle et dans les rdsultats 
fournis par l’observation strictement t mat£rielle les 
dogmes modernes qui remplaceront les anciens, les 
solides viritis qu i combleront le vide laisse par les 
chimeres de jadis. 
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La tentative semble t£m£raire, le probl^me ardu, 
mais nos positivistes ne s’en efFraient point; ils portent 
tpus leurs efforts sur .les difficult^s de leur throne et 
ils ont Fair de croire qu’il leur suffira de .larendre 
inattaquable pour que son application ne rencontre 
aucun empSchement; ils ne s’aper$oivent pas que le 
langage lui-m£me les trompe, qu’il faudrait le changer 
pour transformer la morale, car les termes ont ici une 
valeur immense et que le sens qu’on leur attribue, 
fixy par la coutume des stecles, ne disparaitra qu’avec 
eux. Aussi s^tonne-t-on de les entendre parler de 
devoir, de resignation, d’honneur et de sacrifice, de 
bien et de mal alors qu’ils ne comptent qu’avec la 
selection et la lutte pour l’existence. Ils nient Forigine 
metaphysique et extdrieure k Fhomme des lois de la 
vie sociale, ils ne veulent plus de principes inn^s, k 
plus forte raison de principes rdv61£s;.l’h£r£dit£ etles 
exigences des milieux qui entretiennent entre eux et 
les organismes une ytroite correspondance ont seules 
pr6sid£ k la formation des id£es dites morales, elles 
ont fa^onne Fesprit, en ont dirigy les tendances, et ce 
que nous prenons pour une contrainte supyrieure, 
pour un imperatif categorique n’est que le r&ultat 
d’expyriences accumul^es qui ont cryy en nous Fins- 
tinct de la recherche du bonheur, condition indis- 
pensable de la prosp£rit£ de Findividu et de Involution 
r^guli^re de Fesp&ce. 

Auguste Comte voit dans la solidarity le motif des 
bonnes actions, Famour del’humanity serait ainsi la 
vertu supreme, mais il ne dit pas pourquoi il choisit 
la solidarity et on pourrait Faccuser de faire ainsi 
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une petition de principe et d’emprunter k la mftaphy- 
sique qu’il abhorre le fondement de la morale tout 
exp^rimentale qu’il a rambition d’^difier. Cest 1& 
une inconsequence k laquelle Littr6 qui partage 
Topinion de son maitre, n’a pas non plus echappe : 
« Dej a, du sein de la vie individuelle il est permis de 
s’associer k favenir de l’humanite, de travailler k le 
preparer, de devenir ainsi, par la pens£e et par le 
coeur, membre de la society eternelle et de trouver en 
cette association profonde, malgr6 les anarchies con- 
temporaines et les d&ouragements, la foi qui sou- 
tient, Tardeur qui vivifie et Tintime satisfaction de se 
confondre sciemment avec cette grande existence, 
satisfaction qui est leterme de la vie humaine. >► Quel 
enthousiasme et quel lyrisme pour un savant ! 

On croirait entendre un apdtre, « la foi qui sou- 
tient, l’ardeur qui vivifie » : voil& des expressions k 
coup stir hasard&s dans la bouche d’un philosophe 
qui ddfinit l'Ame « le resultat des fonctions enc^pha- 
liques (i) et nous ne savons ce qu’il faut admirer le 
plus de l^tevation de ces miles paroles ou de la con- 
tradiction manifeste qu'elles accusent entre le coeur et 
la raison de celui qui les a prononc&s., 

Depenser ses forces k seule fin d’accroitre la fiSlicite 
du genre humain, c’est Ik un but assurement noble 
entre tous, mais malheureusement peu net et mal 
d£fini. S’il suffit k quelques imes d’eiite, k des tempe- 
raments deji tr£s religieux par eux-m£mes, ainsi que 
le remarque M. Caro, il ne pourra jamais servir k 


(1) Littrl et Robin, Dictionnairc de mddecine . 
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diriger les masses ; d'ailleurs chaque homme en par- 
ticulier n’aurait pas de peine k en contester l’utilite 
d£s que le bien g£n6ral cesserait de concorder ayec 
son int^rfet particulier. 

Toutefois, ne nous plaignons pas trop, le positivisme 
anglais vient de nous donner une morale encore 
moins id£ale, moins abstraite et certainement plus 
brutale. Dans sa Morale evolutionniste , M. Spencer 
ralsonne en vrai compatriote de Hobbes : les fttres 
yivants recherchent le plaisir chaque fois que le souci 
de leur conservation leur en laisse la faculty ; le plai- 
sir, dans son* sens le plus g^n^ral, consiste en un 
accroissement de la coherence des rapports qui relient 
Tindividu au milieu, en une plus parfaite accommo- 
dation de celui-ci k celui-Ht, en une moins grande 
reaction du second sur le premier, «c le plaisir, a dit 
Spinoza, est une augmentation de Yt tre II en 
r&ulte qu’au fur et k mesure que nous nous perfec- 
tionnons, nous ^tendons le domaine possible de notre 
bonheur et qu’en retour, lorsque nous le poursui- 
*vons y nous agissons de la manure la plus conforme & 
la nature. II n'y a plus lieu, dans un tel syst&me, de 
d^finir le bonheur au moyen de FidSal ni de chercher 
aucune signification transcendante de Facte vertueux, 
on est bien oblige de recourir k Involution qui, par 
la g£n£ralit£ de son objet, restraint la personnalit^ au 
profit de Fespece et transforme ainsi la morale indivi- 
duelle en morale sociale. Puisque d’autre part on 
interdit k la pens£e toute incursion dans le royaume 
de Fabsolu, puisqu’on range d^sormais ce qui depasse 
la connaissance sensible dans Finconnaissable, dans 
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le non r£el, il n’ya aucune raison pour que l’homme, 
auquel il ne reste comme unique bien que les jouis- 
sances de la vie pr^sente, ne c6de aux suggestions de 
r^go'isme etne tombe dans la fange epicurienne* Par 
une etrange aberration on s’imagine arriver k nous 
convaincre qu’en travaillant pour la communaut6 
nous travaillons pour nous ; comment le prouver, si 
ce n’est par Texp^rience ? et bien des gens repondront 
qu’ici Pexp^rience n’affirme rien, que la selection 
natiirelle comporte autant de vaincus que de victo- 
rieux et que si on avait consult^ les premiers, ils ne 
se seraient pas pr&t^s volontiers k ce r61e de boucs 
^missaires, de brebis galeuses, par amour pour une 
partie de leurs semblables. MSme on d^fendrait ais6- 
ment la cause des faibles contre les forts, car la justice 
implique l’£galit£des devoirs et c*est ce sentiment qui 
a soutenu les peuples dans leurs laborieux efforts en 
vue d’atteindre un dtat de plus en plus parfait. POussds 
et animus par lui ils ont renverse l’odieuse autocratie, 
se sont d£livr£s de l’arbitraire du despotisme et ont 
conquis peu k peu les liberty qui ncus paraissent 
aujourd’hui indispensables et qui permettent aux 
philosophes d’exposer leurs id£es, aux savants de 
publier leurs d^couvertes* Que ce sentiment soit ou 
non relatif, cela ne nous touche gufire, car il n*en est 
pas moins vrai que le progr^s ne saurait s’accomplir 
sans lui et que du jour oil on le remplacera dans les 
consciences par quelque autre moins abstrait, la 
marche en avant du genre humain se trouvera par Ik 
mime entravie. 

Nous nous heurtons de la sorte k cette derni&re et- 
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capitale contradiction du positivisme, une doctrine 
aussi etroite conduit forcement k de telles antino- 
mies, mais ne nous decourageons pas, au moment oii 
les t£n£bres semblent plus epaisses que jamais, Pau- 
rore est proche. 

Louis Weber. 


niMim COSMO -PSYCHIQUES 

DU MAGU2T1SME 

(Suite) 


SOMMAIRE : 

18. M^thode pour magnetiser {suite); 19. M^thode des principaux 
magneticiens ; 20. Methode pour demagnetiser ; 21. Ordre des 

ph&ioirtfcnes magndtiquei; 22. Precautions h observer pour somnam- 
buliser. • 

m n’est pas ndcessaire, pour que le malade ressente 
^les bons effets du magnetisme et pour qu’il indique 
les proc&ids qui lui conviennent, qu’il soit endormi. 

9 0 S’il n’est question que de mettre en somnambu- 
lisme une personne qui n’est pas malade, apr&s avoir 
£tabli le rapport, comme nous venons de le dire, 
faites des poses au-dessus de la t£te et terminez-les 
par des passes qui descendront jusqu’i l’epigastre. 

Rep&ez ces poses et ces passes autant de fois qu’il 
sera n£cessaire pour determiner au moins les premiers 
symptdmes du sommeil, et en observant toujours de 
tourner le dessus des mains vers le sujet en les rele- 
vant. 
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io°Lorsque le sujet a ferme les paupteres, faites 
des poses devant les yeux en presentant les pouces ; 
et continuez k faire les passes descendant d’autant 
plus bas que le sujet paraitra plus dispose aux con- 
gestions cephaliques ou aux crises nerveuses. 

u*Lorsquele sommeil est complet, ce que Ton 
reconnait k la convulsion des globes oculaires, si 
le sujet n’est pas isole, magnetisez les oreilles jus- 
qu’i ce que l’isolement soit produit s’il est possible. 

12° Pendant tout le temps de la magnetisation, 
fixez toute votre attention et votre volonte sur ce que 
vous faites et vos regards sur le front, les yeux ou 
Pepigastre du sujet. 

1 3° La stance doit durer une demi-heure, trois 
quarts d’heure au plus. Si Ton est fatigue plus t6t, 
il faut se reposer et au besoin arr^ter compietement. 

XIX. — Telle est la methode qu’il nous parait plus 
convenable d’employer pour obtenir les divers effets 
magnetiques. 

Mais on con?oit que cette methode n’a rien d’abso- 
lu. Elle doit varier plus ou moins dans les details, 
suivant qu’on se propose d’obtenir des effets phy- 
siques, moraux et psychiques; elle differe encore 
selon les dispositions naturelles du magnetiseur et du 
magnetise, c’est pourquoi chaque magnetiseur differe’ 
des autres sur quelques points, et de lui-mSme suivant 
la nature du sujet, ce k quoi il est determine par son 
experience, 

Il ne faut done pas s’asservir k la methode que 
nous proposons, mais observer, comparer entre euxles 
resultats que Ton obtient et la modifier en consequence. 
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Ne pouvant donner en detail les m&hodes de tous 
les principaux magn&iseurs, nous allons indiquer les 
quelques points par lesquels elles diiffcrent les unes 
des autres et de la n6lre. 

Mesmer commen^ait par poser les mains sur 
les epaules et faire deux ou trois passes sur les bras* 
Ceux qui Font suivi ont port£ le nombredeces passes 
k cinq ou six. 

On sait que Mesmer s’aidait de divers accessoires 1 
baquet, baguette, musique, etc. r 

Puysdgur posait une main sur l’estoraac et Fautre 
en opposition sur le dos ; ou bien Tune sur la t&te et 
Fautre a l’epigastre. — On pose dgalement une main 
au front Fautre sur la colonne vertebrale vers le 
plexus solaire. — Puysegur se servait en outre avec 
succ£s du baquet et surtout des arbres magnetisfe, 
d’aprfes les indications de Mesmer. 

Deleuze commen$ait k prendre le rapport par le 
contact des pouces; puis il faisait cinq ou six passes 
des Epaules & Fextremite des doigts, comme les Mes- 
nteristes. II posait ensuite les mains au-dessus de la 
tSte et faisait des passes longitudinales descendantes. 
pendant le reste de la seance. 

. Lequel vaut mieux, de prendre le rapport par le 
contact des pouces, comme Deleuze, ou par des poses 
sur les Epaules, a Fexemple de Mesmer ? 

Le fluide ayant plus de chemin a faire des pouces 
au cerveau que des epaules au mSme centre nerveux* 
le proc&ie de Deleuze, on le comprend, agit plus dou- 
cement, plus lentement. 

. Si les poses sur les epaules sont prolongees, si le. 
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magndtiseur est en m4me temps dou6 d*une grande 
force de volont£ et le sujet d’une grande sensibilite, 
Teffet sera troprapide et il pourraen r&ulter une per- 
turbation dans Porganisme du patient. 

II est done prudent, du moins avec une personne 
que Ton magnetise pour la premiere fois, de prendre 
le rapport par les pouces, ou de faire les poses sur les 
epaules de courte dur£e. 

Nous ne dirons rien de la mfthode de Faria, qu! 
consiste k fixer durement le sujet avec un grand 
d^veloppement d’energie volontaire* puis, au bout 
(Fun temps plus ou moins long, de lui crier brusque- 
ment : Donne ^ Injonction qui doit £tre r£p£t£e deux 
ou trois fois s’il en est besoin. 

Ce procddS brusque est plutfit du domaine de l’hyp- 
notisme que du magnetisme. II faut laisser le mono- 
pole de ces moyens brutaux aux magn£tiseurs de foire 
et aux maquignons de la science. 

Avant du Potet on magn^tisait sans contact et k de 
grandes distances ; mais on considdralt g6n£ralement 
sauf Faria, le contact comme n&essaire pour £tablir 
le rapport et pour pouvoir ensuite agir k distance. 

Du Potet, M. Teste et aprSs eux les autres magn6- 
tiseurs, reconnaissent que le contact n’est pas n£ces- 
saire et m&me qu’on obtient de plus grands eflets 
sans lui (i). 

Cette observation est exacte; mais e’est precis£- 


(i) k Le contact absolu des mains sur la t£te et sur l’^pigastre n’est 
point indispensable; e’est m6me un sujet de destruction, et il n’ajoute 
rien ft l’efificacite du proc&id. Toute espfcce de toucher direct me parait 
superflu. » (Teste). 
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ment parce que Taction sans contact est plus 
£nergique, et pour les mSmes raisons que nous 
venons de donner en faveur du proc£d£ de Deleuze 
contre celui de Mesmer, qu’il est prudent de ne pas 
commencer par agir sans contact sur un sujet que 
Ton ne connait pas. 

II parait Strange et m&me contraire k nos principes 
que le fluide agisse plus fortement k une certaine dis- 
tance qu’au contact, mais c’est un fait, et si notre 
throne ne Texpliquait pas, c’est elle qu’il faudrait 
mettre en quarantaine et non le fait. 

Mais en voici Texplication, attests par les som- 
nambules : c’est que le fluide humain communique 
son mouvement au fluide universel qui se trouve sur 
son parcours entre Top^rateur et le sujet (i). II par- 
vient done k celui-ci avec des troupes de renfort et 
produit des r6sultats plus £nergiques, mais quelque- 
fois trop,et, en tout cas, moins salutaires, car le fluide 
ambiant n’a pas les mSmes quality vitales que celui 
du magn^tiseur. 

Quand on est oblige d’agir sans contact, par exemple 
sur un malade au lit, il faut done avoir soin de mo- 
d£rer sa volontg, afin de ne pas produire plus de mal 
que de bien. 

II existe quelques autres m&hodes, qui sont d’un 
usage plus recent, mais je n’en dis rien, parce 


(i) Les magn&iseurs qui ne sont pas abondamment ponrvus de fluide. 
dit un somnambule, exercent plus d’action k distance que par le contact; 
parce qu’4 distance leur fluide est plus abondant en ce qu'il se trouve 
accru par l’accession d’une certaine quantity de fluide ambiant qui, s'y 
joignant, augmente la puissance du moteur. » (Laisson de Guinaumont, 
Somnologie magnitique p. 55.) 
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qu’elles n’en valent pas la peine et que les lecteurs 
pourront facilement les apprecier d’aprfes les principes 
que nous avons etablis. 

XX. Maintenant que nous savons magnetiser, il 
s’agit d’apprendre k demagnetises 

Une stance de magnetisation doit durer une 1/2 
heure k 3/4 d’heure, une heure tout au plus. 

Si vous fetes fatigufe de faire des poses et des passes 
avant que ce temps soit ecouie et que votre but soit 
atteint, reposez-vous, mais pour ne pas perdre ce que 
vous avez gagne, continuez de penser a votre operation 
et d’en vouloir le succfes ; et pour soutenir votre vo- 
lonte, ne quittez pas le sujet des yeux. Quand vous 
serez repose, vous continuerez l’operation. 

Le moyen de se fatiguer moins vite, c’est de se 
servir alternativement de chaque main. 

Si la fatigue s’etend a votre esprit et k votre volontfe, 
cessez de magnetiser, vous ne feriez plus rien de bon. 

Lorsque le sujet est endormi, ou qu’ayant agi avec 
trop de precipitation, vous l’avez trop charge de 
fluide et desequilibre, il s’agit pour le ramener k Y6taX 
normal de le degager, de le demagnetises 

Dans le cas oil le sujet n’est qu’un peu trop saturfe 
quelques passes transversales suffisent pour disperser 
le fluide surabondant. 

S’il est beaucoup trop charge, ce qui peut arriver, 
soit par votre inexperience, soit par sa fanfaronnade, 
les passes k grands courants, les passes sur les jambes, 
les poses sur les genoux et sur les pieds sont les 
moyens de retablir requilibre. 

Si Pindisposition provient — ce qui est le cas le 

9 


Digitized by LjOOQle 


l’initiation 


25B 

plus ordinaire, — de ce que vous avez agi trop £ner- 
giquement sur le cerveau, une pose de quelquefc 
minutes sur l^pigastre suffira pour r&ablir l’lquilibre 
' entre la lune et le soleil, c’est-^-dire pour ramener 
vers le plexus solaire le fluide qui surabondeau plexus 
hinaire (le cerveau). 

Les crises nerveuses et hyst&iques se calment tr&s 
Sou vent par ce moyen (i). Mais pour cela, il faut 
l’employer, ce moyen, et laisser le malade en liberty 
pour le reste au lieu de lui faire tenir les bras par des 
setgents de ville qui les serrent de toutes leurs forces 
et empSchent ainsi le fluide en trop de s’&ouler par 
$a route naturelle. 

Supposant que tout se soit pass6 r^guliSrement et 
tju’il s’agisse de r^veiller un sujet qu’on a eridormi, 
si vous voulez imiter les hypnotiseurs des foires et 
des hdpitaux, vous n’avez qu’a souffler brusquement 
sur le front du sujet et Tenvoyer s’asseoir. 

'Dans ce cas, il ne faudra pas vous Conner si une 
personne ainsi r£veill£e se detraque et mfeme devient 
h6b6t6e; et il ne faudra pas en accuser le magne- 
tisme, mais bien l’hypnotisme, dont tous les proc£d£s 
Sont brutaux, stupides (je le montrerai plus loin), 
{ cotnme les caresses de Fine. 

Voici comment on procede en magnetisme : 

(i) « M. Jud<5e, dlfcve interne des hdpitaux, a mis assez souvent en 
usagfe, et encore dernifcrement k l’hopital de la Charitd,dans le service de 
M. JBriguet, un moyen qui lui a reussi pour faire cesser immediatement 
une attaque de nerfs. Ce moyen consiste, dit Tauteur, k appliquer la 
main imbibde d’eau trfcs froide sur la poitrine du malade et a fnctionner, 
souvent m£me l’application seule de la main suffit. Ce n’est que dans 
les accfes violents que les frictions sont n&essaires. » J, Briant. L’Elec- 
tricite appliquee aux affections morbides p. 69. Paris, i855. Ce 
moyen a 4x6 repris dans ces dernteres ann^es, mais, comme toujours 
sans citer l’inventeur. 
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La premiere chose k faire, pour r^veiller aussi bien 
que pour endormir, c’est de se mettre d’accord avec 
la personne, de lui demander son avis, et de n’agir 
qu’apr£s avoir obtenu son assentiment. 

Avant de la r£veiller, vous vous informerez au- 
pr£s d’elle de son 6tat physique et moral, vous dissi- 
perez ses indispositions physiques, s’il y a lieu* ses 
tristesses et ses chagrins, si elle en £prouve. 

La raison de ces precautions, c’est que le sujet 
conserve au rSveil, non pas le souvenir, mais Fim- 
pression plus ou moins confuse de Fetat physique et 
moral dans lequel il se trouvait pendant son som- 
meil. 

Vous ne vous amuserez done pas, savamment, k re- 
veiller votre sujet, qui n’est pas seulement un sujet, 
mais une personne humaine, apres avoir mis eti con- 
tracture ou en paralysie quelques-uns de ses organes 
ou apr£s lui avoir sugg£r£ des idees tristes ou m£me 
perverses qui persistent apr£s le r£veil. 

II faut, je ne me lasserai pas de le redire, laisser ces 
soios aux acad^miciens des sciences et de mededne, 
pour qui les hommes sont de la chair d' experience^ 
et qui les regardent comme leurs justiciablesi 

Lorsque le magn£tis£ a consenti a &tre reveille et k 
plus forte raison lorsqu’il Fa demand^, desirez qu’il 
se reveille dans de bonnes dispositions de corps et 
d’esprit ; 

Soufflez froid etdoucement du milieu du front vers 
les c6t£s, comme s’il s’agissait de disperser Fexcfe de 
fluide qui l’enveloppe; 

Faites quelques passes transversales de la ligne 
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mediane vers les deuxc6t£s du corps devapt la face et 
le tronc; 

Terminez par quelques passes k grand courant pour 
achever de degager la tfite et de distribuer egalement 
le fluide dans toutes les parties du corps. 

Enfin, s’il reste encore quelque lourdeur de tSte, 
posez la paume de la main sur le front, en observant 
de tenir les doigts elev£s et ecartesafin que le fluide que 
votre main attire s’echappe par le bout de vos doigts. 

Toutes ces operations doivent £tre faites doucement 
sans se presser et sans aucun effort musculaire ni vo- 
lontaire. 

Si vous avez affaire k un malade ou a un inconnu, 

- il sera tou jours prudent de secouer vos doigts et de 
souffler sur vos mains apr&s chaque passe demagn&i- 
sante, pour en expulserle fluide impur que vous avez 
entraine. 

Vous ferez sagement ensuite de vous degager oufde 
vous faire degager par quelques passes rapides sur 
les bras et sur le front en allant des deux c6t£s. 

II sera m£me bon de vous laver les mains, qui sont 
poisseuses, apr£s une magnetisation, et d’autant plus 
que le fluide du sujet est plus impur, plus grossier, 
plus visqueux. 

Souriez, messieurs les docteurs du bouchon de ca- 
rafe et du miroir k alouettes, de toutes les precautions 
que j’indique, mais experimentez, et vous m’en direz 
des nouvelles. 

XXI. Les sensations qu’eprouve la personne qui se 
soumet k la magnetisation dependent des dispositions 
naturelles et volitives des deuxfacteurs de Poperation ? 
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Si le magnetiseur veutproduirede grands et rapides 
effets, afin de donner des preuves de sa grande puis- 
sance magnetique, on comprend que son fluide 
n’ayant pas le temps de se r^pandre dans tout le sys- 
t^me nerveux, s’accumulera dans quelque centre, et 
predsement dans celui qui, etant le plus faible, lui 
offre moins de resistance. 

lien resultera divers malaises. Si c’est le cerveau 
qui est surcharge, il y aura cephalalgie. Si c’est le 
plexus solaire, le syst£me sympathique, le patient 
eprouvera des suffocations, des nausees et m6me des 
vomissements. 

Et Ton rejettera sur le magnetisme la faute du 
magnetiseur, comme si l’ignorance d’un comptable 
prouvait la faussete des regies deTarithmetique. 

Si le sujet, apr£s avoir consenti k subir l’influence 
magnetique, veut faire l’homme fort et opposer de la 
resistance, pour peu que l’operateur fasse d’efforts de 
son cdte, il rompra la digue qu’on lui oppose et les 
monies inconvenients se produiront. 

Et c’est encore le magnetisme que Ton accusera de 
ne faire que du mal. 

Mais si les deux parties sont sincSres, de bonne foi, 
et que le magnetiseur sache bien son metier, le ma- 
gnetise commence par eprouver une sensation de 
calme, de bien-6tre general, analogue k celle qu’on 
ressent k l’approche du sommeil. 

Bientdt le marchand de sable passe; les paupifcres 
se congestionnent un peu ; on y sent une ieg£re cuis^ 
son qui n’a rien de bien desagreable ; les pupilles se 
dilatent ; les yeux sont fixes. 
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C’est le moment ou le sujet se trouve dans la 
dypendance de Top^rateur et devient apte, si Ton sus- 
pend l’operation, k faire tous les miracles hypno- 
tiques que Ton veut voir k la foire aux pains d^pices 
et dans les hdpitaux de la Salp6tri£re et d’autres lieux 
consacr£s k la science. 

Si au’ contraire on continue de magn&iser, les 
yeux clignottent, les paupieres s’abaissent; les globes 
oculaires se convulsent ordinairement en haut; 1’ouie 
se ferme aux bruits ext^rieurs et ne reste ouvert qu’i 
la voix du magn&iseur. L’ytat somnambulique est 
determine. 

Si Ton pousse plus loin Taction, un sommeil lythar- 
gique succ&de au somnambulisme, le sujet est com- 
pletement isoiy et n’est m^me plus en rapport avec le 
magnetiseur ; la sensibility est presque completement 
suspendue. * 

On n’obtient pas toute cette s£rie de phynom£nes 
sur tous les sujets; il est m£me assez rare que Ton 
arrive jusqu’au somnambulisme la premiere fois 
qu’on magnetise une personne. 

Mais un tres grand nombre sont susceptibles de 
l r ytat magnetique qui fait les delices des hypnotiseurs; 
et il est bien peu de personnes qui, m^me en sante, v 
n’yprouvent pas les premiers sympt6mes : calme 
somnolent, congestion et cuisson des paupiyres, etc. 

La premiere fois que je magnetise quelqifun, je ify 
emploie que 1 5 a 20 minutes, rarement une demi- 
heure. 

J’ai trouvy un assez bon nombre de personnes qui 
m’affirmaient ne rien ressentir. Mais si je les laissais 


Digitized by 


Google 




PRINCIPES COSMO-PSYCHIQUES DU MAGNETISME 263 

pour magn^tiser une autre personne en leur presence, 
ne resistant plus, elles s’endormaient. 

D'autres, me soutenant qu’elles n’eprouvaient rien. 
quoique je fusse physiquement sfir du contraire, par 
la congestion des paupi£res et le relachement des 
muscles, — je les laisse sans les degager, et le lende- 
main, contre leurs habitudes et contre toute vraisem- 
blance, elles s’endorment sur leur ouvrage toute la 
journ^e, de sorte que Texperience T6it6r6e plusieurs 
fois, la patronne, qui n’y trouvait pas son profit, me 
prie de ne pas persister davantage. 

Je conclus de nombreuses observations de ce genre 
qu’il est peu de personnes qui ne ressentent, m£me 
en sant£, les premiers effets du magn£tisme ; or, ce 
sont les plus importants au point de vue th£rapeu- 
tique. 

« Le magndtisme n’est jamais vainement introduit 
dans l’organisme : il y produit toujours un effet. Si 
vous avez affaire a un magnetise de bonne foi et 
capable de bien observer, disant n’avoir rien senti, 
ou accusant seulement quelques effets obscurs, vagues, 
ne le d^magnetisez pas. II arrivera, en dehors de vous, 
de Tinsomnie ou un sommeil plus prononce qu’habi- 
tuellement, quelquefois aussi une exaltation de la 
sensibility. » 

(Dupotet, Manuel de I’Etudiant mgmtiseur, p. i3). 

XXII. Comme nous Tavons d£ja dit, il est peu de 
personnes qui arrivent jusqu’a l’&at somnambulique 
d£sla premiere magnetisation, mSmeparmicellesqui 
en sont susceptibles. 

(A suivre.) ' Rouxel. 
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A PROPOS D’BR TAROT PERSAH 


B ans son excellent livre sur le Tarot des Bohi - 
miens ( 1) M. Papus mentionne un grand nombre 
de tarots frangais, italiens, allemands ; mais 6videm- 
ment il ne peut citer tous les genres qui existent, 
nous allons donner ici quelques renseignements sur 
le tarot persan, dont les lames en ivoire portent gra- 
vies des turbans, des sabres, des casques, des couron- 
nes et des cartouches ou cartels avec des inscriptions 
que malheureusement nous ne pouvons lire ; on peut 
voir une representation figure de onze lames d’un 
tarot persan dans le Dictionnaire de VArtet de la 
Curiositi (2) (p. 626, 627, 628, 629.) Ces figures 
sont accompagndes de Implication suivante qui nous 
parait digne d’attirer Tattention de nos lecteurs. 

« Les tarots sont probablement d’origine persane ; le 
nom de corsube , qu’on leur donne quelquefois, 
parait driver d’apr&s quelques linguistes de Chosro&s, 
nom gdndrique des rois de Perse. 

« Chez les Sarrasins, les tarots dtaient d6nomm6s 
Natb./ qui signifie en arabe capitaine, parce que cer- 
taines figures repr&entaient un capitaine ou bien 
parce que c’&ait un jeu favori des chefs sarrasins. Ce 
peuple introduisit en Italie et en France ses cartes au 


(1) Le Tarot des Bohemiens , par Papas, 1 vol. in 8* raisin de 371 
pages avec 8 planches hors texte et plusae 200 fig. Paris, Georges Carrd, 
editeur, 1889. 

(2) Paris, Firmin-Didot et O, ^diteurs, i 883 . 
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xiv® si£cle seulement, mais les cartes k jouer £taient 
d£j& fort en usage dans ces deux pays. Les jeux de 
tarots de Blandini ex&utes par Mantegna et m£me 
par Finiguerra se composaient vers la fin du xv e 
si£cle, de quatre series numerates de dix cartes cha- 
cune, soit seulement de quarante cartes tandis que les 
tarots persans se composaient de cinquante cartes. » 

En ce qui concerne la France, nous dirons, que le 
plus ancien document qui parle du tarot comme 
cartes a jouer, remonte k 1392, c’est un compte de 
l’argentier Poupart qui mentionne trois jeux differents 
orn6s de plusieurs devises enlumin^es de diverses 
couleurs et d’or. 

En general, les tarots de cette £poque sont peints 
comme les miniatures de manuscrits souvent sur 
fond d’or pict^s de points formant des ornements en 
creux. 

Ces points qui par l’usage formaient des trous ou 
tares , auraient, d’apr£s quelques auteurs, fait appeler 
tarots ce genre de cartes. — Ajoutons en terminant 
que les tarots persans anciens sur ivoire sont fort 
rares ; ce sont*du reste de v£ritables oeuvres d’art par 
la finesse de leurs dessins et de leurs coloris. 


J. Marcus de V&e. 



PARTIE LITT£RAIRE 


Irasheht 

DU SIXI&ME ROMAN DE LA « DECADENCE LATINE » 


l’initie tue l’initiateur 

S exthental rdpondait k Adar, plein d’attentivite : 

— La magie, mon cher Monsieur, c’est la science, 
dans le sens absolu, soit que vous la cohsideriez 
corame la source, soit que vous la voyiez en confluent 
des sciences. Le mage est done un savant, non pas en 
telle partie, mais en toutes parties. II y a deux ver- 
sions, la Sdmitique ou Kabbale; TAr^enne ou V6- 
dique. Le marquis de Saint-Yves, le marquis de 
Guai’ta, Papus, M6rodack represented la Kabbale; 
M me Blawatsky, k Londres, le theosophisme. II y a 
deux parties en magie : la speculative qui explique 
toutes les causes secondes, theodic^e, psychologie, et 
ia pratique qui donne la thaumaturgie. De laquelle 
faut-il vous parler et sous quel jour? Voulez-vous 
aire parler le sphinx ou le faire marcher? Voulez- 
vous comprendre ou realiser ? 
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— Docteur, observa Adar, la realisation peut-elle 
fetre inconsciente ? 

Sexthental sourit. 

— Lorsque saint Francois d’ Assise se met k danser, 
jouant dela cithare, chantant l’amour universel entre 
deux cohortes italiennes qui vont se battre, sait-il que 
son coeur de chaste et son acte de joie modifient Fat- 
mosph&re morale, aussi exactement qu’un parfum 
r^pandu modifierait Fair de cette chambre. Quand il 
appelle a Gubbio, le loup coupable, sait-il qu’il emet 
un fant6me de lui-m£me, lequel va chercher le loup et 
Fam&ne? Non! Le realisateur peut &tre inconscient 
des causes de la realisation et jamais la science ne 
fera les miracles de la foi, parce que la foi seule, en 
son ing£nuite, s’adresse a la cause premiere. Les civi- 
lisations qui n’ont pas de religion d’Etat sont toutes 
dirigees par des ignares ; la magie, en politique, c'est 
la forme th£ocratique. Avec le developpement de la 
personnalit£ actuelle, la notion occcidentale qui croie- 
rait, dominerait le monde, sans armee par le seul 
verbe : Si les oeuvres collectives avaient pour Norme 
l’abdication de tous pour Fexpansion d’un seul : le 
Pape. » 

Adar, d’un geste dvasif, t^moigna son insouci des 
destins collectifs. 

— Cependant, Monsieur, c’est par la que nous 
commen9ons tous, herm^tistes et croyants. Le premier 
mirage apparaissant k l’interrogateur du myst^re est 
t m mirage de charite ; puis cela se resout en ^goi’sme 
chr^tien et s’appelle salut, ou en egoisme esth&ique, 
c’est-a-dire en expansion d’entit£. 
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« Est-ce l’orgueil qui nous incite k nous sacrifier 
pour grandir? Est-ce notre immortelle origine qu 
nous pousse g6n£reusement a nous prodiguer d£s que 
nous sommes lumineux ? Questions ! 

« Mais que savez-vous de l’occulte et que voulez- 
vous en savoir, puisque le temps vous est compty, 
par la h&te de votre femme. 

- Je sais de Pocculte, ce que Ton en rencontre aux 
hasards, d’une grande et diverse lecture ; il m’a paru 
que la continence conditionalisait tout en thauma- 
turgie. 

Les yeux du docteur jet£rent un Eclair, il ricana: 

L’autrement, je vous prie? La parole, comme la 
luxure, comme le mouvement, sont des robinets par 
oil s’^coule notre force; or, toute la thaumaturgie 
reside dans Pyconomie r^sorptive, la fermeture des 
robinets. Le mage doit accumuler de la potentiality, 
sinon Pheure venue de son verbe, nulle ryalisation. 
Silence, continence et immobility, toutes les initia- 
tions, le commandent. Plus un fetre parle moins il 
pense; plus un £tre copule, moins il aime; plus un 
fetre s’agite, moins il oeuvre. 

« Voyez le Myridional, le viveur et le voyageur. 
Rester en soi et rester en place, donnent seuls la 
faculty de miraculosity. 

— Mais, observa Adar, Aristote, Platon et Socrate 
et tous les Grecs illustres, ont pyrygriny pour dycou- 
vrir Pocculte ! 

r— D’abord, ils n’avaient pas les livres que nous 
possydons et qui contiennent infiniment plus que 
n’importe quel cerveau — et montrant d’un geste sa 



FRAGMENT DE LA « DECADENCE LATINE » 269 

biblioth£que. — Voiciles Sephers sacres de toutes les 
religions; Vedas, Avestas, Eddas, Bibles et leurs 
apocryphes et leur commentaire. 

« Yollk les oeuvres imprim&s de tous les penseurs. 
Paracelse, Van Helmont, Agrippa, Guaita, Elyphas, 
Saint-Yves, Papus. 

« Avec une bibliographic que je vous ferai et vingt 
mille francs, vous reunirez, en six mois, la biblio- 
th£que majeure de Pocculte. Ensuite, que vous don- r 
neraient les n£gres du Vaudoux, les hypothetiques 
Mahatmas, les Brahmanes, Yogi ou Chelas, des 
secrets de pratiques. Ah ! ils sont reels, ces secrets et 
quand je les ai appris, je croyais tenir l’^crin des pou- 
voirs. 

. Las ! semblables a de subtiles odeurs, ils s’&aient 
£vanouis en arrivant en Occident. 

— Comment, ce qui est veridique et potentiel k 
B£nar£s, a Our, s’annule-t-il a Paris ou k Londres? 

— Parce que Tatmosphere morale de l’Orient est 
passive et par consequent tr£s receptive d’un verbe et 
tr&s ex^cutrice, tandis que Patmosph&re morale d’Oc- 
cident est une mer de tourbillons actifs. 

« Quand trois cent mille hommes volent, tuent et 
£crasent, sans peine, trois cent millions d’&tres et que 
Topprim^ est de race sup£rieure k l’oppresseur, j’ap- 
pelle passive P£manation, Pexpir animique de cette 
humanity. Mais, prenons Paris, oii chaque individu 
est en revoke indicible contre toute constitution et 
toute morale, cela change. 

— Ah! interrompit Adar, expliquez-moi un ph£no- 
m£ne qui m’a boulevers^. II y a une vingtaine de 
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jours, ma femme et moi nous etions au crdpuscule 
dans le pare de la Residence, k Bayreuth. 

« — Une rose te regarde, me dit Izel. — Je vais te 
la cueillir, repondis-je, et la rose etait dans sa main 
avant que j’eusse fini... Alors elleeut peur et la laissa 
tomber. J’avais entendu le bruit si faible qu’il fAt, 
d'une tige cass£e ; et en rentrant je vis, k la main de 
ma femme, une piqtire identique k celle qu’aurait faite 
une epine de rosier. 

— Simple, cela! dit Sexthental. Par suite de vos 
voluptes delune de miel, M m# Adar, sur^nerv^e, a eu 
momentan£ment la faculty du geste sideral , e’est-a- 
direune projection de la faculte analogue k son desir. 
M me Blavatsky ne se l£ve jamais pour prendre un 
livre; la faculty d’apport fluidique s’acquiert lente- 
ment, mais on peut la poss^der perp&uelle. Voulez- 
vous que je prenne un volume parmi les in-8°, au 
fond. Lequel, celui au dos vert, la Royale Chymie , 
de Crollius. Mes mains adherent aux bras du fauteuil 
cependant,voyez. » 

..Le volume dtait sur la table, devant le docteur, et 
sur le rayon de la biblioth^que, par suite de ce vide, 
lesautres volumes, peu serr£s, se couchaient avec un 
peu de bruit. Adar restait stupide. 

. — II serait enfantin que je consentisse&vous donner 
d’autres preuves ; quel inter&t k vous Conner, la stu- 
peur n ? instruit pas. Ecoutez : Je vais vous livrer le 
secret -de la thaumaturgie et vous n’en ferez rien, 
cependant, a moins de cette predestination qu’on 
appelleJe genie. 

* Tous les actes du monde sensible se resolvent par 
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les forces animiques; resprit est un empereur quj, 
edicte, le corps, un soldat qui ob&t, mais ce qui f 
donne de la puissance k l’edit, comme de la forc$ a 
rexecuteur, c’est l’ime. 

« Supposez que je sois Don Juan, magicien, et quo, 
je veuille sdduire telle femme. Mon esprit conjoin 
l’idee de conquite et mon corps fera les mouvemeoj* 
de cette idee ; mais je ne peux agir sur 1’ime que par 
mon ime.; je vais done employer la seule part de 
moi-mime, assez subtile pour £tre intelligente, assess, 
malleable pour se plier k tout et e’est rime. 

« Or, la vie animique a lieu dans une atmosphere 
ether^e inanalysable qui penStre l’autre analyst dks 
longtemps; j’ai done trouve un navire Argo , njon 
ime, et je sais sur quelle mer le lancer. , 

« Maintenant, k moi d’etre un prudent pilote en 
rnSme temps qu’un hardi nautonier. Cette mer es^ 
Kconde en naufrage : en quittant la terre ferme qu 
le corps, je m’expose a n’y pouvoir pas rentrer, 
demits, il me faut m’orienter, et si je perds la trar 
montane, je meurs, parce que je suis a la fois Jason 
etle vaisseau, Jason par 1’esprit, le vaisseau par mon 
astralitd. 

« Jevous parle ici des oeuvres personnellement 
effectives, passionnelles. 

« II y a une formule plus haute qui consiste a for- 
cer par le s^ul Verbe, l’itre vise a faire tous les frais 
nerveux d’obeissance k vos ordres ; mais il faut com- 
.munier a une chaine. La silrete et le succ^s d$s 
operations magiques depend des reservoirs dyna- 
miques et lesquels, plus puissants que ceux qui 
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croient en vous ? Aussi ne voyez-vous jamais de chef 
religieux aller sans disciples, et la foi qui r£unit en 
faisceau le plus grand nombre de volont^s adhesives, 
faire plus de miracles que le g6nie isold, fut-il sur- 
humain. Soyez hai d’un peuple, mais soyez en m£me 
temps aim£ de douze personnes et le peuple sera 
vaincu. 

« Les anciens insistent beaucoup plus que les mo- 
ralistes modernes sur l’importance des vrais amis; 
c’est qu’en dehors des bons offices mat^riels et 
sociaux, une amiti6 ferme peut inconsciemment vous 
garder de telle maladie, de tel p£ril oft vous succom- 
beriez sans elle. 

« Seulement,.et ici l’&ernelle justice apparaft, n’a- 
busez jamais de vos satellites ; rien n’est aussi puni 
que Fexc&s de pouvoir, et j’aime mieux Gtre sans dis- 
ciple, certes, que si j’avais mdsusd de mon vasselage. 
D£s qu’on s’occultise, on s’approche de la cause 
seconde et partant on s’approche du ch&timent, si 
on m6fait. Le grand Kuhnrath a mis en t&te de son 
amphithddtre : Vos imprudentil » 

JOSEPHIN PELADAN. 


flRUNA 


S irvana ! Nirvana l del! dternelle etape! 

Haut et divin sommet , but auquel nous vtsons; 
Reve prodigieux que I’ame effieure , happe, 

Dans son vol ethere vers les clairs horizons t 


NIRVANA 


27J 

Lorsqu’elle fentrevoit , mirage insaisissable ! 

Elle hesite, chancelle et revient sur ses pas , 

— Tel, devant le Soleil , depant Vastre impalpable , 
L’oeil ibloui se ferme et regarde plus bas. 

Hommes jadis sortis des antres de la Terre, 

Sous notre corps d’argile a ses lois enchaines. 

Pour habiter un Jour — anges d’une autre Sphere — 
Les hauts soleils, encor nous ne sommes pas nes. 

II faut septfois mouvoir ; il faut sept fois renaitre T 
Esclave du gibet nous racheter sept fois; 

Monter sur le calvaire en etreignant la Croix . 

Pour apercevoir Dieu , V aimer et le connaitre , 

Pour aller jusqu’a lui, pour atteindre sa gloire, 

II faut suivre en son vol Vange de Verite. 

Lui seul est la Science , Aimer % savoir et croire 
Le seul chemin ou peut nous guider sa clarte \ 

Tel est Vordre dipin, le secret de la pie , 

Son mystere ; telle est la loi de I’Unipers, 

Lutter , paincre est aussi la rraie et seule enpie 
Qui puisse meriter des triomphes dipers , 

Nirpanal Nirrana l del ! iternelle extase! 

Dipin rayonnement des noupelles saisons ; 

Puisse notre ame , ainsi que le parfum d'un rase v 
S f exhaler dans Va^ur rers tes clairs horizons. 

M rae Roger de Nesle. 
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flUIERS DE L*|SIE'|DAI 


Un tr£s haut esprit vient de s’eteindre ; de s'etem- ] 
dre ? non, car Villiers de l’lsle-Adam, catholique de ] 
race et de foi, ne douta jamais de ses destinees 
futures ; et il arrive aux Smes ce qu'elles ont cru. ; 
Modifiez, k peine, un proverbe populaire, vous aurez 
cette veritd : € Comme on prepara sa tombe, on la 
trouve ». Done, quant k lui, il n’a pas cesse d’etre; 
e’est pour nous qu’il est mort ; Ja France a perdu le 
plus hautain etle plus magnifique reveur de ce si&cle; 
k vrai dire, occupee d'autres soins, attentive k de 
plus aimables talents ou k de plus accessibjes genies, 
elle n'avait point paru s’apercevoir de rhonneur 
qu’etait pour elle Tceuvre de Villiers de Hsle-Adam; 
qu’elle Tapprenne, par cette e'pitaphe. 

Un jour le poete d 'Axel V. Eve future me conta, en 
un plus beau langage, la ldgende que voici : -c II y 
avait une fois, dans la mer de Bretagne, une pierre 
obscure que battaient la querelle des ondes et les 
nageoires des grands poissons ; elle etait toute cou- 
verie de lichens et de gluantes algues. Elle paraissait 
n’accorder aucune attention, — c$ qui etait nature^ 
puisqu’elle etait une pierre, — aux mouvements de 
l’eau bleue et verte, k la beaute des vegetations sous- 
marines accrochees aux rocs comme des fleurs noye'es; 
rien ne la tirait de son apparente inertie. Si, par suite 
de quelque naufrage sombraient k cote d'elle des 
galions d'ou s’effondraient des tonnes d or, elle ne 
daignait pas s’etonner de ces richesses dtincelante.s ; 
meme elle ne voyait pas les cadavres des passagers 
ou des matelots. Et elle etait comme dans un impas- 
sible exil de tout. Or, une fois, un tr£s bon saint, 
qui ne se contentait pas de marcher sur les flots, mais 
qui, en sa charite infinie, descendait dans la mer pour 
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bdnir oeux qui moururent sans confession, remarqua 
cette pierre et s’irrita de la voir si obstinement indif- 
ferente. « Morceau de roche, lui dit-il, pourquoi ne 
t’inquibtes-tu point des choses qui vivent et qui mcu- 
rent autour de toi ? Pourquoi restes-tu, depuis tant 
de milliers de siecles, immobile et comme sans pen- 
see ? » La pierre repondit : € G’est qu’k travers l’e- 
norme epaisseur de l’eau, sous les tempetes ou la 
lourde accalmie, je considere eternellement tout au 
fond du ciel la plus lointaine des etoiles ! et, quand 
elle disparait, j’attends qu’elle se leve. — Voil k une 
singuliere fa9on de passer le temps, dit le saint ; 
Qu’as-tu, gagne toi, pauvre chose, k contempler un 
astre? — Lcarte, repliqua la pierre, les algues et les 
lichehs qui me couvrent. » L’homme ecarta les 
herbes marines. Alors il vit que la pierre etait toute 
de diamant et qu'elle rayonnait aussi splendide que 
les plus lumineuses constellations de Fazur ! » G^est 
ii ce diamant fait de clarte celeste, que ressembla 
Fesprit qui nous a quittes ; ii force de guetter ardem- 
ment, obstinement, eperdument, la radieuse gloire 
de Fideal, il devint clair et« rayonnant comme elle. 
On negligea trop longtemps d’ecarter les lichens et 
les algues. Mais voici la Mort qui, de sa main voilee, 
l&ve les voiles. On verra, telle qu’elle fut, cette ame, 
et Fon s’e'tonnera de ses splendeurs ignorees. 

Villiers de FIsle-Adam a ve'cu dans le reve, par le 
reve pour le reve. A aucun instant il n’a cesse d’etre 
fiddle it Fetoilel Et meme, lorsque, dans les heures 
de jour, elle demeurait eteinte, il la retrouvait encore 
dans l’eblouissement et dans Famour de l’avoir vue. Il 
passa parmi nous avec la constante preoccupation de 
Ten-deja ou de Fau-del& de Fhumanite. 

Sans doute il ne pouvait pas, etant vivant, s’abstraire 
de la vie ; il s’est aper^u des evcnements politiques, 
des ecoles litteraires, des desastres, des renommees, 
^detoutes les rdalites voisines ; mais ce qui existait, 
ilie voyait it travers le reflet de sa propre lueur, et 
rien ne pouvait arriver jusqu’k lui qui ne fut presque 
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devenu lui-meme ; de lk Foriginalit^ prodigieuse de 
son oeuvre. 

II ne faut pas — abuse par ce mot facilement banal: 
le rSve ! — confondre Villiers de Hsle-Adam avec ces 
absurdes et chimeriques songe-creux qui se croient 
quittes envers l’ideal lorsqu'ils ont suffisamment parle 
du lointain sur la mer, ou de l’infini des crepuscules, 
ou de leur ame dedaigneuse des vulgarites — plus 
vulgaire qu’elles, — ou de leur coeur incompris. Ces 
chanteurs de romances n’ont rien de commun avec 
le puissant esprit qui tant de fois nous dclaira et nous 
transporta. II dedaignait de s’inutiliser dans les incon- 
sistantes chimeres ou se plaisent orgueilleusement 
les bourgeois poetiques. II interrogeait le reel, palpait 
le vrai, s’informait du pratique. En un mot, il admet- 
tait le moment, ne rougissait pas d'etre un homme, 
en attendant mieux. Mais, grace k une clairvoyance 
particuliere, — une clairvoyance d’illumine, — il de- 
melait dans les choses communes, ce que n'y voient 
point les Smes communes ; et il emportait la realite 
dans sa pens^e pour l'y sublimiser. Il etait l’ideali- 
sateur de la vie. Ni la plus banale politique ni la plus 
obscure science, ne le rebutaient. Il a publid des pla- 
cards se'ditieux! il a fait ce livre incomparable: 1 'Eve 
future ! Mais , dans ses pages, inevitablement, les 
choses, transformees par la magie de sa vision, deve- 
naient grandioses de sa grandeur, lumineuses de sa 
clarte intime. Avec presque tout il a fait de l’ideal I 
On peutdire qu'il existait dans son esprit, qu'il existe 
dans son oeuvre un dix-neuvikme. siecle radicalement 
different du dix-neuvikme sikcle tel que le con9oit la 
generality des modernes. Mais, de sembler imaginaire, 
il n'en est pas moins pour quelques-uns, reel, d'une 
realite plus vraie peut-etre que la verite meme ; par la 
sincerite et la puissance de sa faculty transfiguratrice, 
Villiers de l’lsle-Adam impose la foi enses conceptions 
k tous ceux que ne dyconcerte pas le grandissement 
de Thomme quelconque jusqu'au hyros sublime ou jus- 
qu'k renormebouffonjetderanecdotejusqu'krepopee. 
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Cependant il est des choses si vites et des etres si 
bas, que la plus clemente reverie ne saurait les ma- 
gnifier jusqu’& les rendre interessants aux penseurs. 
Meme sous le rayon de l’Etoile, ils restent gris et 
sales. A l’egard de ces choses, de ces etres, qu’a fait 
Villiers de l’lsle-Adam ? II ne pouvait pas ne pas les 
voir, its ^talaient leur stupide et impudente vraisem- 
blance. Eh 1 bien, puisqu’il lui etait impossible de 
les hausser jusqu’k la vilenie et la betise irremd- 
diables, il les a bafoues, avec quel imperturbable 
meprisl et cet esprit, en qui vivait, supreme, presque 
divin, le pouvoir de Tidealisation, s’est rdsigne k l’i- 
ronie. De 1&, kcote des oeuvres herolques, religieuses 
comme sacrees, des livres gais avec tant d’amertume, 
crueilement amusants, implacables. Jamais la haine 
de la m^diocritd, de l’hypocrisie, de l’egoisme n’a et 6 
si subtile, si sournoise que dans certains contes de 
Villiers de 1’Isle-Adam. Il ne fait pas aux imbeciles — 
fussent-ils de* mechants — Thonneur d’une franche 
col&re. Non, il s'approche d’eux, avec politesse, les 
amadoue, les caline, parle leur langage, imite leurs 
gestes; ils peuvent penser parfois qu’il est Tun des 
leurs, qu’il ne vaut pas mieux qu’eux: ou qu’il est 
leur dupe, qu’il croit & leur fausse vertu, k leur bon- 
homie, ^ leur conscience paisible ; il leur fait risette, 
d’un air naif et bonnasse; impossible vraiment de se 
defier de lui; mais tout k coup, comme un chat ron- 
ronnant montre et enfonce les griffes, voici que, sans 
renoncerksa mielleuse douceur, au sourire toujours 
accommodant et si benin,son ironie s’echappe, empoi- 
gne, dechire, pince et mord etfait sortir le sang l II a 
venge l’iddal que ces belitres insult^rent. 

Certes, je n’espere pas avoir donn 6 une ide'e meme 
lointaine de l’extraordinaire poete qui vient de mou- 
rir. G’est k peine si j’ai fait entrevoir le reveur et le 
railleur qui, si logiquement, s’accordaient chez Vil- 
liers de risle-Adam en une parfaite harmonie. J’ai 
appris, il y a une heure, la mort qui nous parait si 
soudaine, — bien que prevue, helas! — de celui qui 




fut Pami de mes plus anciennes annees ; je n’ai pas la 
libertd d’esprit qui me serait necessaire pour en dire 
davantage. Je n’ai meme pas parle de son admirable 
prose, nombreuse et pompeuse comme les plus beaux 
vers let j’ajouterai seulement quelques mots. * 

Je crois tres fermement que de tous les po&tes de 
la gdndration k qui Pon doit pourtant Francois Coppee, 
Armand Silvestre, Sully Prudhomme, Ldob Dierx, 
Jose-Maria la Heredia, et d'autres, aucun ne lut plus 
superbement doue que celui dont mes amis et moi 
nous pleurons toujours laperte. Lui seul, entre tous, 
eut cette flamme divine que nous nommons genie ! 
Et parce que, en meme temps qu’un inspire, il fut un 
artiste savant, un e'crivain maitre et sfir de soi, son 
oeuvre ne perira point. Deja Pon peut prevoir les 
admirations prochaines qui glorifieront sa tombe. 
Elies viendront bien tard. Un peu de justice, lui 
vivant, Peut empeche de mourir peut-etre. En notre 
douleur, il nous reste du moins cette consolation — 
et cette fierte — d’avoir soutenu Villiers de.l’Isle- 
Adam de nos enthousiasmes fideles, et d’avoir dit 
depuis vingt ans ce que tout le monde dira demain. 

Catulle Mendes. 



! Le colonel Olcott, president de la Socidte theosophi- 

(jue, arrive k Paris dans les premiers jours de septembre. 

*1 * 

* * 

^ Le D Ghazarain a donne sa demission de vice-presi- 
dent du Gongres Magnetique international. 

★ 

♦ ^ 

Ld celebre liseur de pensees Onofroff qui avait ete 
injustement arrete par suite de manoeuvres indignes des 
pasteurs protestants suisses vient d’etre relache avec 
forces excuses. 
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Le Congr^s Spirite et Spiritualiste est, des k present,, 
assure d’un grand succes. Quarante mille adherents ont 
participe k ce mouvement, plus de quatre-vingts jour- 
naux Faffirment de leur publicite ; enfin des dengues spd- 
ciaux arrivent k Paris de toutes les contrees de TEurope 
et de FAmerique et m§me de Flnde- 
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LE TEMPLE BOUDDHIQUE DE PARIS 

{Etude spiciale sur le symbolisme du temple et dee c 6r4~ 
monies.) 

Un temple bouddhique est depuis peu erige sur FEs- 
planade des Invalides et le service religieux est reguli&- 
rement fait par les neuf bonzes venus k cet effet de 
FAnnam. Les journaux quotidiens ont presque tous 
donne la description de ce temple ; aussi ne parlerons-* 
nous que tres sommairement de ce sujet pour traiter 
avec plus de details la description d’une ceremonie reli- 
gieuse k laquelle nous avons pu assister par faveur sp6- 
ciale, rarement accordee aux Europ^ens. 

LE TEMPLE 

Le Temple est construit tout entier en un bois tr&sdur 
provenant d’une foret sacree et donne par le roi d’An- 
nam k cet effet. Ce temple a la forme d’un T renverse. 
Ainsi : J.. 

Les assistants occupent la partie horizontale de ce T 
et la partie verticale est occup^e par Fautel forme de 
gradius successifs sur Lesquels sont di verses statues. 

Nos lecteurs sont trop au courant de Fidentite esotd- 
rique de tous les cultes pour qu’il soit necessaire de les 
prevenir que ces statues sont purement symboliques et 
ne sont aucunement des idoles comme pourraiect le 
croire certains Europeens igno rants. 
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Cependant quoique nous fussions convaincus de ce 
fait, il etait indispensable de trouver une preuve mon- 
trant avec evidence la separation des deux enseigneme nts; 
Yexoterisme pour les profanes, symbolise par les sta- 
tues, et Yesotdrisme pour les inities, symbolisd par 
quelque chose qu’il s’agissait de decouvrir. 

Or eh examinant soigneusement l’autel nous remar- 
quames un petit detail qui nous avait echappe tout 
d’abord. Les statues ne commencent qu’au 3® gradin. 
Les premiers sont occupes par des objets divers, vases 
d’encens, fleurs , fruits en luminaires. Au centre du 
i et gradin, entre six lumidres, trois de chaquecdtdet cha- 
cune d’une couleur differente, se trouveun vase d'airain 
au centre duquel est plants un biton et sur ce baton on 
peutvoir un cylindre en spirale quitient en dquilibrepar 
son extrdmite superieure. Ne pouvant interroger les bonzes 
qui ne parlent qu’annamite, nous nous adressames k M. 
Duraontier, l’habile et sympathique organisateur de 
I’exposition d’extreme Orient et celui qui a amend jus- 
qu’ici le temple et les pretres. II nous rdpondit que ce 
biton reprdsentait le bdton des inities ; mais qu’il ignorait 
la signification de la spirale ; il savait simplement qu’elle 
dtait couverte de caracteres sanserifs . 

Ces renseignements etaient plus que suffisants pour 
nous montrer que nous dtions tombd juste. 

Cette spirale symbolise au mieux V enseignement esote - 
rique sur l’involution et Involution humaines et cosmiques, 
sur les cycles et les rondes, enseignement qui couronne 
l’initiation et qui en est le garant. Ainsi se trouve deter- 
mine la grande division et Tdsoterisme du culte montre 
son identite avec celui de tous les autres. 

LA CEREMONIE 

Nous assistimes alors k la cerdmonie religieuse de 
Yoffrande des fleurs . Comme toutes les cerdmonies sont 
pareilles, la description de celie-cisuffirapour faire com- 
prendre les autres. 

Trois pritres, un officiant et deux servants, se pos- 
tdrent devant Tautel sur lequel brfile l’encens. Leur 
costume se compose d’une robe rouge presque entidre- 
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ment recouverte par un manteau jaune rayd de grandes 
raies bleue s. Ainsi se trouve symbolisee la domination de 
la chair (le rouge), par la science (le jaune) et la morale 
(le bleu) de Tinitiation. 

L’officiant est coiffe d’une sorte de couronne k sept 
lames separdes les unes des autres et sur chacune des- 
quelles est grave un signe particular. Un des servants 
est aussi coiffe d'une autre couronne plus petite et le 
second servant est tete nue. 

La cerdmonie commence par des genuflexions diverses 
des trois pretres pendant que les aspirants k la pretrise 
habilles de noir sont assis sur les c6tds de l'autel et font 
entendre une musique de Polynesian ou mieux, pour 
tout dire, d’Annamites. L’officiant tient k la main un 
lotus y symbole magnifique de la Nature sous toutes 
ses formes et il incline plusieurs fois ce lotus devant 
l’autel. Cest k ce moment que les servants vont s'asseoir 
et laissent Tofficiant seul. Cest alors que celui-ci exe- 
cute une serie de gestes mysterieux avec les mains et 
les doigts, gestes qui forment un veritable langage que 
doit comprendre l’initie oriental (ij. Les gestes sont 
absolument identiques k ceux des danseuses de Java 
qui racontent symboliquement dans leurs danses les 
gloires de l’age d’or primitif. 

L’officiant prend ensuite les fleurs qu'il doit offrir et 
execute une serie de marches egalement symboliques. 
Chaque marche est exdcutde trois fois dans une direction 
differente et presque sur le rythme de la danse. Cest 
pendant ces marches et d’apres leur direction qu'il off re 
successivement les fleurs aux gdnies des quatre points 
cardinaux, aux genies des quatre ele'ments, aux assistants 
et enfin k Dieu. 

Les fleurs sont alors disposdes dans un des vases sur 
l’autel et le prStre se prosterne une derni&re fois. 

Outre les fleurs, il offre de meme et avec les memes 
ceremonies des fruits , du feu ou de Veau lustrale . 

En resumd, c’est une veritable cerimonie magique que 
cette messe bouddhique de l'Annam. Elle est plus pure 


(1) Barrois a fait de fort belles Itndes sur le langage dactylologique* 
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comme conservation de Tdsoterisme primitif que la 
messe catholique et beaucoup d’enseignements nou- 
veaux pourraient en §tre deduits. Cest ce que nous 
ferons s’il nous est permis d’assister une seconde fois h, 
cette int£ressante cerdmonie. 

Papus. 



OUVRAGES RE£US 

Qaelques essats de Mteiumnite hypnotique, par MM. F. Rossi-Pagnoni 
et D r Moroni traduit parM m « Francesca Viooft.— Paris, Librairie des 
Sciences Psychologiques, i, rue de Chabanais H i vol. in-8.Prix ; a fr. 

La Science Materialiste a coutume de demander aux 
occultistesdes faits et non des theories. Ce livreest ecrit 
dans cebut.Deux hommesde valeur racontentavec impar- 
tiality une longue serie d’experiences entreprises dans le 
but d’etablir les relations etroites qui unissent PHypno- 
tisme au Spiritisme. Un sujet hypnotise' a successivement 
des visions et des incarnations sans cesse contrdldes par 
la typtologie et cela k Tinsu du sujet et hors de sa vue 
physique. Dans les Manifestations des Espritspavuesvers 
1854, Tauteur, Paul Auguez, raconte une des premieres 
experiences tentees dans cebut etqui reussit pleinement- 
C'est Ik une voie toute nouvelle dans ce genre d'etudes 
et nous ne doutons pas que les Academies n’etudient 

ardemment cette question dans quelques si£cles. En 

attendant, remercions les chercheurs consciencieux qui 
ont affronte sans crainte les dangers auxquels les exposent 
les pr^juges de leurs contemporains. 

L’exe'cution typographique ne laisse rieu k desirer et 
la traduction fra^aise, de tous points excellente, aug- 
mente s’il est possible , la valeur rdelle de ce nouvel 
ouvrage spirite. 

* 

* * 
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Spiritisms americain. — Met experiences avec let Esprits , par Henry 
Lacroix. — M£me librairie, i vol. in-18 de prfcs de 3oo pages avec 
gravures et phototypies. Prix : 4 francs. 

« La masse de faits ou de preuves que j’apporte, et 
que je relate tout simplement comme ils me sont arrives, 
le tout s’enchalnant Gtroitement, portent en eux-memes 
le strict cachet de la vdrite. Americain, de toute fa9on, 
je vais directement au but sans m’inquie'ter du qu’en 
dira-t-on, sans chercher a enjoliver ce qui est complet 
par lui-meme. Je n’attends rien de ceux k qui je donne, 
et je me sens dans mon fort interieur au-dessus du 
mepris, du ridicule , lequel est si craint en France, et 
dont on se moque en Amerique! » 

Cette declaration de l’auteur k la page 10 1 de son 
livre indique de suite le plan d’apres lequel Touvrage a 
ete construit. M. Henry Lacroix raconte successive- 
ment les phenomenes spirites auxquels il a pu assister 
soit comme spectateur, soit comme voyant. Le lecteur 
qui n’a jamais lu un livre de spiritisme doit se deman- 
der en lisant ces pages si l’auteur est fou ou s'il a Tin- 
tention de faire tourner la tete de son lecteur. Celui au 
contraire qui connait ddj& les phenomenes spirites est 
renverse par la masse de documents inedits et de faits 
inouis qui se deroulent successivement devant lui. A la 
premiere apparence il semble difficile de lire ce livre 
jusqu’au bout, mais des qu’on commence sa lecture il est 
impossible de nepas l’achever pour peu qu'on connaisse 
les phenomenes spirites. 11 faut une audace dtrange pour 
ecrire de telles choses. L' auteur affirme voir grandir 
chaque annee dans l’autre monde les enfants qu’il a 
perdus tout jeunes, plusieurs fois il a pu les voir suc- 
cessivement materialises tous les neuf, les toucher, les 
asseoir sur ses genoux et s^ntretenir avec chacun d’eux. 
Lui-meme sort & volontd de son corps (en corps astral) 
et se rend dans le monde spirituel ou il dirige des tra- 
vaux d’assainissement moral. Tout cela agremente de la 
description des passions multiples inspirees par 
M. Henry Lacroix dans l’autre monde, passions tout 
intellectuelles d’ailleurs, font de ce livre une des produc- 
tions les plus Granges qu’on puisse lire et qu’il faut 
connaitre, vu les id6es nouvelles exprimees. Nous n’a- 
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vons pu en le lisant nous empecher de penser k cette 
phrase de Jules Lermina qui aurait pu servir de dedi- 
cace k cet ouvrage : 

A CEUX OUI, HORS DE TOUS PR^JUGES, ADMETTENT LE POS- 
SIBLE, m£me avant le vraisemblable 

★ 

¥ ¥ 

Les Sciences occultes tendent k prendre dans notre 
literature une place qui trop longtemps leur a et 6 
refusee. Une collection d ’ oeuvres Hermetiques, sous la 
direction de M. Jules Lermina, est inauguree aujour- 
d’hai par un trescurieux ouvrage de M. Tiffereau, TOr 
etla transmutation des metaux (1) prouvant la rdalite de 

(1) 1 vol. in-8°, relid de 182 pages (prix:3 fr.) 
la pierre philosophale et indiquant les moyens pratiques 
de realiser le Grand CEuvre. L'Editeur Chacornac, ii, 
quai Saint-Michel, annonce en meme temps la publica- 
tion d’ouvrages tant anciens que modernes, remettant en 
lumiere des travaux auxquels les recentes etudes de 
M. Berthelot sur TAichimie ont rendu toute leur actua- 
lity. Le livre de M. Tiffereau est precede d’une disserta- 
tion sur Paracelse et l’Alchimie au xvi« siecle par 
M. Franck, de Hnstitut, l’auteur si connu de la Kab - 
bale. 

★ 

¥ ¥ 

La Republique du Travail et la Reforme parlemen - 
taire , par A. Godin, fondateur du familist&re de Guise. 
1 vol. in-8° de 600 pages. Guillaumin et Cie, 14, rue 
de Richelieu. Prix : 8 francs. 

. (Un de nos redacteurs rendra postyrieurement compte 
de cet ouvrage). 


Le Livre du Jugement , par Alb. Jhouney. — Edition 
de VEtoile, 1889. 1 vol. in-8° de 164 pages (en vers). 
(Compte rendu prochainement par Lucien MaucheL) 

. P. 
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Poesie ; Les Chrysanthemes de Marie, par J. Camille Chaigneau. — 
Un fort volume, 5 fr. 5o. Dentu, editeur. 

La publication de ce recueil de poesies remonte dejk 
k plusieurs ann^es. Mais V Initiation n’en est pas moins 
heureuse de le faire connaitre k ses lecteurs comme il le 
merite et d’en signaler l’importance dans une des prin- 
cipales branches des Sciences Occultes : le Spiri- 
tisme. 

Plus que jamais Toeuvre de M. Chaigneau est d’actua- 
lite puisqu’elle est tout entiere inspire par une doctrine 
qui s'etend tous les jours au point de provoquer les 
recherches des savants eux-memes, puisqu’aujourd’hui 
les disciples de William Crookes et d’Alan Kardec se 
sont senti assez nombreux et assez forts pour venir de 
tout Tunivers affirmer dans une manifestation impo- 
sante la persistance du Moi apres la mort et la realitd 
des rapports entre les vivants et les Esprits de ceux qui 
ont vecu. 

I /auteur a dtudie ces rapports dans un de leurs cas 
les plus interessants : L’Amour reciproque et scelle par 
un bouquet de Chrysanthemes entre luiet un Esprit non 
reincain£, les deux ^Etres s’e'tant aim£s dejk dans une 
ou plusieurs incarnations anterieures et devant se 
retrouver sur terre ok ils animeront de nouveaux 
corps. 

C’est l’amour d’un Esprit pour un enfant du monde 

Qui m’a perrfiis de voir dans la splendeur profonde 
Quelques rayons de l’avenir. 

Apr£s de longues explications fort interessantes qui, 
tout en projetant une vive lumiere sur le sujet des 
poesies, trop dnigmatiques par elles seules, traitent avec 
beaucoup de precision les principals questions du Spi- 
ritisme, se deroulent sou's les yeux du lecteur de char- 
mantes pages intimes, entremelees de communications 
de Marie dont l’Esprit inspire sans cesse le poete : 

Mon coeur est une lyre entre ses doigts sonores 
et remplit toute sa vie d’un reve d'amour iddal et philo* 
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sophique. Ecoutons-le plutot noul Papprendre dans ces 
quelques vers pleins de douceur tt de sincerite. 

Moi dont tout l’iddal est dans le mot« aimer » 

Et la fieur de ma vie est un amour tans fin. 

Chaque heure de ma vie est une Hear de plus 
An jardin que tes yeux ont arrosd de larmes. 

Car I’immortalitd divine de tes charities 
Eclot sur la splendeur des amours abtolus* 

Ailleurs il se plaint aux Eaprits malveillants des tor- 
tures qu’il lui font endurer et leur jette ce defi : 

Tout ce que pent sur moi votre tourde manoeuvre 
C'est de lernir mon ame en la aouillant d’orgueil. 

Enfin* il nous offre, details en fort jolies strophes 
tousles dtats d'ame ou le jette sa passion immat^rielle ; 
il consacre une page d’inspiration tres elevee k Punite 
du couple : 

Le couple est au creuset, l’Uftitd le pdnfctre : 

C’est en ne faisant qu’un qu’on ressemble k son Dieu! etc. 

Une petite piece Mort de la Mort nous semble trop 
remarquable pour ne pas Stre citee toute : 

Sois humble, sombre mort : ta majestd s’dcroule, 

L’homme nargue k son tour ton vieux rire glacd ; 

Vain spectre, dont l’abime oij l’ancien monde roule 
Va rejoindre Satan, dont le rfcgne est passd. 

Nous sommes dddaigneux de ta laideur hautaine 
Et de tes yeux hagards, brants comme des trous ; 

Va moisir prfes de I’ogre et de Croquemitaine 
Parmi le bric-d-brac usd des loups-garous. 

Mort, tu n'existes pas, tu n’es qu’un mot sans chose, 

, * Un fantdme d’eiffroi qu’imagina l'erreur, * 

Un cauchemar jetd sur la mdtamorphose, 

Le cri d’un monde enfant divaguant de terreur... 

Tous les Occultistes liront avec interet ce livre donn6 
par Pauteur comme document humain ; les faits qu’il 
relate empruntent une grande valeur k la conviction et 
k Phonnetete de Pe'crivain. Les sceptiques en rironfr; 
mais, pour ma part, je partage Pavis de Marie, donne 
dans une communication : « Tu as bien compris la 
.tSche divine que mon amour Pa inspiree ; tu feras com- 
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prendre Famour, Famour immortel, Famour grand et 
vrai, a ceux qui liront notre livre ». 

Lucien Mauchel. 


Une societd par action, anonyme, est fondee, sous le 
nom de Fraternitas dans le but de construire une mai- 
son, non loin du lac Majeur sur le sommet d’une des 
collines environnant Locarno. La dite maison sera une 
retraite, un lieu de reunion ; elle sera situee dans un 
payslibre, au milieu d’un air pur, loin du monde. Elle 
est destinee k accueillir les etudiants en theosophie et 
en occultisme, afin qu’ils puissent s’aider mutuellement 
dans leurs efforts pour mener une vie conforme k la fra- 
ternite universelle. 

La societe aura un capital de 5o,ooo francs divise en 
action de 5oo francs chacune. Celles-ci ne donnent pas 
d’interet k leurs possesseurs, mais le droit d’habiter la 
maison, selon leur gre. 

Des que le secretaire du comite soussigne aura re 9 u 
le nombre suffisant de signatures, il invitera les signa- 
taires k envoyer leur quote-part. Celle-ci sera deposee k 
la Banca Cantonale Ticinese, au nom de la Societe ano- 
nyme. Le capital entierement verse, le comite ad 
interim se charge : 

(a) De construire une maison ou chalet sur le terrain 
offert k la societe par le D r A. Pioda. 

*(£) De la [meubler simplement, mais convenable- 
ment. 

Observation : — Un cinquidme du capital sera reserve 
pour les premieres ddpenses du menage. Ces operations 
unefois accomplies, le comite a. i. convoquera les action- 
naires en assemblee generale et leur rendra compte des 
fonds qui lui auront ete confies. Chacun des action- 
naires absents k Fassemble'e ge'nerale recevra une copie 
de ces comptes. 

L ; assemblee generale composee de tous les action- 
naires presents ou represente's aura les attributs suivants : 
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(a) De reviser les comptes prdsentes par le Comite a . u 

(b) D’approuver ou de rejeter les statu ts presentes par 
1*^ mSme Comite, qui aura le droit de proposer une 
augmentation, s’il y a lieu, du capital social en ad* 
mettant un plus grand nombre d’actionnaires . 

§ I. — L’assemblee prendra ces decisions k la majo- 
rite des voix ; 

§ II. — Chaque action donne droit k une voix ; 

§ III. — Les actionnaires absents ne peuvent de'le- 
guer leur pouvoir qu’& d’autres actionnaires presents; 

§ IV. — En aucun cas un actionnaire seul ne pourra 
rdunir entre ses mains plus du cinquidme des droits de 
vote qui se trouvent represents dans l’asserablee gend- 
rale. 

Le Comitd s’adresse k tout le monde, abstraction faite 
de toute croyance, de toute opinion. La maison jouira 
d’une vue magnifique sur le lac Majeur, les vallees et 
les montagnes du Tessin (Canton). 

Elle possedera une bibliothdque, des salons et un jar- 
din. Elle sera ouverte toute Tannee. On pourra ysui- 
vre le regime vege'tarien aussi bien qu'autres regimes, 
selortle gr d des pensionnaires. 

Les prix de la pension, aussi moddres que faire se 
pourra, seront fixes par un reglement. 

Les benefices eventuels de l’administration sont des- 
tines k offrir Thospitalitd gratuite ou k des prix rdduits, 
k des personnes s’interessant au but de la socidte, mais 
n'ayant pas les moyens de prendre une action. 

La souscription des actions sera close le3i decembre 
de cette annde. 

S’adresser au secretaire du Comitd k Locarno 
(Suisse.) 

Signe : 

La Comtesse C . Wachtmeister, F. T . S. Prds. 

Franz Haktmann, M. D. F. T. S. ; Dr . R. Thurman, 

Prof. F. T. S . ; Dr. fur. A. Pioda, F. T. 5., Secre- 
taire du Comite. 


Le Gerant : Encausse. 

TOURS, IMP. E. ARRAULT ET CIE, RUE DE LA PREFECTURE, 6 
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PAPUS 


CLEF ABSOLUE DE LA SCIENCE OCCULTE 


LE TAR O T 

DES BOHEMIENS 

Le plus ancien Livre du Monde 

(A Vusage exclusif des Inities) 

Magnifique volume in-8° de 370 pages avec huit planches 
phototypiques hors texte et plus de deux cents figures et 
tableaux qxplicatifs, — Carre, editeur, 58 . rue Saint-Andr£- 
des-Arts 9 fr. 

Tous les lecteurs d’EupHAS Levi et de Christian et tous 
ceux qui s’inte'ressent k la Science Occulte trouveronr de 
precieuses indications, absolument inedites jusqu’ici, dans cet 
ouvrage. 


PRIME 

Ce numero contiendra une prime k nos abonnes si le temps 
materiel suffisant nous permet de la faire exe'cuter k temps. Sinon 
cette prime sera dans le prochain numero. 
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Beaucoup de nos lecteurs nous demandent les ouvrages qu’il 
faut lire pour acquerir une connaissance gen^rale de la Science 
Occulte. II est trks difficile de repondre k cette demande d’une 
manure absolue ; nous allons toutefois donner quelques rensei- 
gnements k ce sujet. Les personnes qui ne veulent qu’avoir une 
teinte g^n^rale de cette question sans avoir le temps de beaucoup 
lire suivront avec fruit la progression suivante dans leur lecture : 

i. Zanoni, par Bulwer Lytton (traduction fran$*ise.) ^ a, 
Traitd elementaire de Science Occulte, par Papus. — La Science 
Occulte , par Dramard. — 4. Crookes, Recherches sur la Force 
psychique • — A Bruler , par Jules Lermina. 

Les lecteurs qui veulent approfondir davantage ces questions 
peuvent ajouter k ces ouvrages les suiv'ants : 

La Science du Vrai , par Delaage. — 6 Au seuil du Mystere (a« 
edition), par Stanislas de Guaita. -* Le Tarot de$ Bohemiens , par 
Papus. — Histoire de la Magic , d’Eliphas L6v\. — Mission des 
Juifs, de Saint-Yves d’Alveydre. — Collection de Y Initiation et du 
Lotus . — La Messe ef ses My stores, par Ragon. 

Enfin les travailleurs consciencieux qui voudront pousser leur 
etude encore plus loin, choisiront dans le tableau suivant divise 
en trois degr^s. Les ouvrages sont d’autant plus techniques que 
le degre est plus eleve'. Nous n'avorts cite que les livres qu r on peut 
se procurer en librairie et qui sont dcrits en franqais. Sans* quoi un 
volume n« serait pas de trop pour tous les ouvrages utiles : 

•Premier Becr£. — (Litt^raire). Spirite , par Th^ophile Gau- 
thier. — Louis Lambert. Seraphitus Seraphita, par Balzac. ■*- Le 
Vice Supreme, par Jos^phin Peladan. — Un Car actkre, par L. 
He unique. 

Deuxi&me Degre. — Eureka, par Edgard Poe. — * Fragments de 
Tltdosopltie Occulte , par Lady Caithness. — Le Monde Nouveau, 
par Tabbe Roca. — Les Grands My stores, par Eugene Nus. — 
Voyages dans ITnde, de Jacolliot. — Le Spiritisms, par le Docteuf 
Gibier. — Force psychique, par Yveling Rambaud. 

Troisi£me Degre. — La Kabbale, par Ad. Franck. — Clef des 
Grands Mysteres, par Eliphas Ldvi. — Dogme et Rituel de Haute 
Magie (du m§me). — La Science des Esprits (du meme). — Le 
Royaume de Dieu, par Alb. Jhouney. — Le Sepher Jesirah, par 
Papus.— La Theorie des Temperaments , par Poltiet Gary.> 

On trouvera des listes complementaires dans cesmemes ouvrages 
et surtout k la fin du traite de Papus, 


L’Miteur CARR fi se charge de procurer* tous ces ouvrages franco , 
au prix marqut de chacun d'eux. 
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RENSEIGNEMENTS 

UTILES 
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REDACTION 
14, rue de Strasbourg, 14 
PARIS 

Directeur: FAPTJS 

Rldacteur en chef : 

George MONTIERK 

Secretaires de la Redaction : 

CH. BARLCT. - J. LEJAY 


ADMINISTRATION 

ABONNEMENTS, VENTE AU NUMERO 

O. GARRES 

58, rue Saint- A ndrd-des-A rts 
PARIS 

FRANCE, un an. io fr. 

Stranger, — 12 fr. 


REDACTION : 14 , rue de Strasbourg. — Cheque redacteur 
publie ses articles sous sa seule responsabilite. L’independance 
absolue etant la raison d’etre de la Revue, la direction ne se 
permettra jamais aucune note dans le corps d’un article. 

Manuscrits. — Les manuscrits doivent etre adresses & la 
redaction . Ceux qui ne pourront etre insere's ne seront pas rendus 
k moins d’avis spe'cial. Un numero de la Revue est tou jours 
compose d’avance : les manuscrits rejus ne peuvent done passer 
au plus t6t que le mois suivant. 

Livres et Revues. — Tout livre ou brochure dont la re'daction 
recevra deux exemplaires sera sfirement annonce et analyse s’il y 
a lieu. Les Revues qui de'sirent faire Techange sont priees de 
s’adresser k la re'daction, 

ADMINISTRATION, ABONNEMENTS. — Les abonnements 
sont d’un an et se paient d’avance k l’Administration par mandat, 
bon de poste ou autrement* 

Avantages des Abonnes. — Les abonne's anciens et nouveaux 
refoivent gratuitement les primes frequentes qu’a donnees et que 
donnera Y Initiation. Chacune de ces primes represente k ell6 
seule la valeur du numero. 

V Initiation parait le i5 de chaque mois en un beau numero 
de 96 pages, format d’un volume ordinaire. Elle est en vente chez 
les principaux libraires de Paris (voir leur adresse k la 8 6 page). 
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